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PRÉFACE 



Le titre de cet ouvrage aDDonce le peu de pré- 
tention de Fauteur. Mais quelle tâche plus difficile à 
remplir, que celle de présenter au public un livre 
élémentaire propre à être mis entre les mains des 
commençants ! 

La multiplicité des grammaires eût été capable de 
décourager quiconque n'aurait eu en vue que son pro- 
pre intérêt ; mais comme le but de l'auteur est de se 
rendre utile aux jeunes élèves , pour qui les débuts 
sont toujours si pénibles dans la carrière des études y 
il a cru ne devoir rien épargner pour mettre au jour 
un ouvrage dont la méthode extrêmement simplifiée 
doit leur aplanir les premières difficultés. 

La Grammaire française des commençants est ré- 
digée d'après le même plan que la Méthode pour étu- 
dier la langue grecque de M. Burnouf. L'auteur^ en 
adoptant les mêmes principes pour notre langue y était 
sûr d'en accélérer l'étude. Cette grammah'e réunit 
encore plusieurs autres avantages qu'on ne peut lui 
contester. Voici les principaux : 

l"". Les développements, proportionnés à la capacité 
del'élève, sont fort courts en commençant, et s'accrois- 
sent suivant les progrès de son intelligence. Ce moyen 
n'est-il point le plus sûr et le plus efficace pour en- 
courager ses premiers efforts, et stimuler, à mesure 
qu'il avance, son ardeur poiu* l'étude? 
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2». Chaque i%x)i^(m a son litre ; toutes les règles sont 
mises à part, et les exemples^ détachés des règles : 
(ie plus , tous les verb«s jéguliiers sont présentés avec 
cette ancienne simplicité que n'ont pu faire oublier 
tous les systèmes imaginés jusqu'à ce jour. 

3*». Tout un livre est spécialement consacré à la 
conjugaison des verbes attributifs ; les verbes irrégu- 
lier» el les verbes défedife sont conjugués entière- 
ment.^ 

4t». Toutes^ les règles dî& la syfUaa>e sont dévelop- 
pées d'vBe manière ckmre et succincte , notamment 
celles des participes; et l'on a ajouté des modèles 
étarmlyse grammaMeals et étemalyse logique, qui ne 
coDiribuent pa» peu à les graver fvofondément dans 
Fesprit de l'élève. Les explications y sont faites pro* 
gressivementy afin de ne point trop Tembarrasser 
d'abord 9 et de former peu à peu son raisonnement. 

C'est ainsi que, d'un bout à l'autre de r<>avrage, 
les dUficiiftés ont été levées. En amenant chaque chose 
à son rang, c'est-à-dire en ne marchant js^ais que 
dti connu vers Ymeonnu, l'élève saisît fadlement ce 
qté t'eèt arrêté si on le Rr eût ppésenté différem- 
ment, et ses progrès sont aussi sûrs que rapides. 
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I. -^ DES LANGUES. 

§ l®'. DÉFINITIOIi. 

Comme la langue est le principal organe on instro^ 
ment de la parole, on appelle langue ou langage la ma- 
nière d'exprimer les choses. 

U y a presque autant de langues que de peuples , et, 
par conséquent, autant de manières différentes d'expri* 
mer les mêmes choses. 

§ 2. DE8 DIVBR8JB8 SORTES 9(E LANGUES. 

On distingue des langues vwantes et des langues 
mortes. 

Une langue vivante est celle qui est en usage chez un 
peuple encore existant : le français, l'allemand, Titalien, 
l'anglais, l'espagnol sont des langues vivantes. 

Uœ langue morte est celle qui n'est plus en usage 
chez aucun peuple de la terre : le sanscrit, l'hébreu, le 
latin, le grec sont d/es langues mortes. 

§ 3. ÉUfiiMBIfTS DES UUXGUES. 

La connaissance d'une chose s'appelle idée. 
Le signe d'une idée s'appelle mot. 
Les mots sont les éléments des langues. 
Une certaine réunion de mots qui forment un sens 
prend le nom de pensée ou de phrase. 

II. — DES LETTRES. 

S 4. NOMBRE ET DIVISION DES LETTRES. 

L'alphabet français contient vingt-cinq lettres :a, b. 



4 NOTIONS PRELIMINAIRES. 

c,d,e,f, g,h, i,j, k,l,m, n, o, p,q,r, $, t, u, v, 
X, y, z. Ces lettres servent à écrire tous les mots. 

Il y a deux sortes de lettres : les voyelles et les con- 
ionnes. 

Voyelle vient du mot voix; consonne veut dire qui 
9onne avec, 

§ 5. DES VOYELLES.' 

Vne voy elle esixmG lettre qui, seule, forme une voix, 
un son , c'est-à-dire qui peut être prononcée sans le 
secours des consonnes. 

Il y a six voyelles :a, e,i,o,u, y. 

§ 6. DES CONSONNES. 

Une eonsonne est une lettre qui ne peut exprimer un 
son qu'avec le secours des voyelles. 

Ily a dix-neuf consonnes : b,c,df f, g, h, j , k, l, 
m, n, p, q, r, s, t, v, x, z. On voit que ces lettres se 
prononcent comme s'il y avait bé, ce, dé, effe, gé, hache, 
ji, ka, elle, emme, enne, pé, qu, erre, esse, té, vé, 
icse, zèdf'. X équivaut h es. S, entre deux voyelles, se 
prononce comme z : cerise, oiseau, 

Ph se prononce comme f: Philippe, 

§ 7. DE LA PRONONCIATION DE PLUSIEURS LETTRES. 

DES TROIS SORTES d'^. 

Il y a trois sortes dV .• Ve muet, Vé fermé, Vè ouvert, 

L'e muet est celui dont le son est sourd et peu sensi- 
ble, comme dans ces mots, mesure, demande, 

Ùé fermé est celui qu'on prononce la bouche presque 
fermée , comme dans témérité, 

L'è ouvert est celui qu'on prononce la bouche fort ou- 
verte, comme dans décès, progrès, 

§ 8. DE L'y. 

L'i grec (y) est une lettre empruntée à la langu 

grecque. 
Il s'emploie tantôt pour un t^ et tantôt pour deux i. 
Il s'emploie pour un t dans les mots tirés du grec 

hymen , hypocrite. 
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Il s'emploie pour deux i dans an grand nombre de 
mots, par exemple : pays^ moyen, joyeux, qui se pro- 
noncent comme si Ton écrivait en deux syllabes, poi-i», 
tnoi'ien, joirieux, 

§ 9. DES DEUX SORTES D'h. 

Il y a certains mots où Y h ne se fiait nollement sentir, 
par exemple : Chomme, Vhonneur, ^harmonie. 

L'A qui ne se prononce point se nomme h muette. 

Vh qui fait prononcer avec aspiration , c'est-à-dire 
avec un effort de gosier, la voyeUe qui suit, prend le nom 
d'A aspirée. 

On dit les héros. Us hameaux, en prononçant séparé- 
ment les deux mots, et non pas les zhéros, les zha- 
meaux. 

§ 10. DES VOYELLES LOKGXIBS ET DES VOYELLES BEÈVES. 

On distingue deux sortes de voyelles : \es.voyelles lon- 
gues et les voyelles brèves. 

Une voyelle longue est celle sur laquelle on appuie 
plus longtemps que sur les autres en la prononçant. . 

Une voyelle brève est celle que Ton prononce briève- 
ment. 

A est long dans pâte pour faire du pain , et il est bref 
àms patte d'animal. 

E est long dans fête, et bref dans miette. 

I est long dans gîte, et bref dans petite. 
O est long dans côte, et bref dans botte. 
U est long dans flûte , et bref dans butte. 

S 11. DBS SONS DOUBLES ET DES CONSONNES FINALES. 

On entend par sons doubles ou diphthongues, deux 
sons différents qui se prononcent d'une seule émission 
de voix : miel, lieu, chien, roi, soin, écuelle, muid, 
juin, etc. 

II faut observer que la plupart des consonnes placées à 
la fin des mots se prononcent rarement : plomb, franc, 
rond, long, fusil, quartier, amas , chenet, feux, nez. 
La lettre r dans quartier, et la lettre z dans nez, font 
prononcer ces deux mots comme si Ve prenait l'accent 
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•aîgQ. Dans €hmiet,lt tfAitpc(mmc&t^detmmr$ comme 
«*lf prenait Tacoent grarve^ 

§ 12. DES VOYELLES COMPOSÉES ET DES YOYELLES 

NASALES. 

Une voyelle composée est celle qui est formée de la 
Téanion de deux ou trois voyelles simples ^ comme ai, 
ei, au, eau, eu,<BUyOu. 

Une voyelle nasale est celle dont le son est modifié 
par le nez, comme an oiaam, en on tm, in ou im, ain 
ou aim^, ein ^ om ou om ^ «en ou um, 

§ 13. DE LA PRONONCIATION DES VOYELLES COMPOSÉES. 

Ai a le son de Vè ouvert : mai^ balai, haie, plaie, 
trait, lait. 

Au a le son de Va long : étau, Pau (ville de France). 

Eau a le même son qu!au : bateau, marteau. 

Eu a le même son que Te muet prononcé fortement : 
feu, peu. Quelquefois l'e ne se prononce pas : eu, j'eus, 
gageure. 

OEu a le même son qu'eu .• i)œu, nœui. 

Ou se prononce comme dans genou, hibou, loup. 

§ 14. DE LA PRONONCIATION DES VOYELLES NASALES. 

An et am ont le même son : an, Adam, sang, camp. 

En et em ont le même son. Tantôt on les prononce 
comme an : enfant, emploi; tantôt on les prononce dif- 
féremment : bien, lien, ennemi, ennui. 

In et im ont le même son : cousin, impoli, libertin ^ 
imprudent. 

Ain et atmse prononcent comme in : pain, faim, bain, 
essaim. 

Ein se prononce aussi comme in : sein, peinture. 

On eiom ont le même son : bonbon, bombe, maison, 
compliment. 

Un et um ont le même son : chacun, parfum. 

§ 15. DBS SYLLABES. 

On appelle syllabe une ou plusieurs lettres qui for- 
ment un son, et se prononcent par une seule émission 
de voix. 
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JLe mot r»t nexcmtieiit qu'une syllabe. 

11 y a trois i^Uabes dans le mot mccesseur : la pre- 
mière est 8Uâ^ la seconde est ces, et la troisième est 
$eur. 

Un mot d'une seule syllabe se nomme monosyllabe. 

Un vers est une certaine réunion de mots dont les syl- 
labes sont comptée. 

UL — DE LA LECTURE. 

§ 16. DE LA MANIÉRB 9E LIRE. 

Pour bien lire, il faut faire attention aux caractères 
des lettres, aux divers signes qui indiquent la pronon- 
ciation des mots , et à ceux qui avertissent des pauses 
qu'on doit faire en lisant. 

Il faut encore observer de lier les mots qui sont sus- 
ceptibles de rétre. 

Les consonnes d, s, ^^. forment liaison avec le mol 
suivant devant une voyelle ou une h muette } mais le d 
prend alors le son du t. 

On prononce grand arbre, grand homme , de la même 
manière que si l'on écrivait grand tarbre, grand tkomme. 
On prononce les honneurs, les oiseaux, comme si l'on 
écrivait les zhonneurs, les zoiseaux. On prononce instant 
heureux, enfant habile, petit homme ^ comme si l'on 
écrivait instant theureux, enfant thabile, petit thomme. 

§ 17. DEB CAllACTÊRES DES LETTRES. 

Il y a trois sortes de caractères. 
On les nomme majeurs , mineurs et italiques. 
Une lettre majeure est un grand caractère. 
Une lettre mineure est un caractère ordinaire. 
Les lettres italiques sont des caractères qui ressem- 
blent beaucoup à l'écriture bâtarde. 

§ 18. DE l'usage des DIVERS CARACTÈRES. 

Chaque caractère a son usage particulier. 

Une lettre majeure indique le commencement d'une 
phrase , d'un vers et d'un mot dont Tidée s'applique à un 
seulmdividu, comme Louis, Axiguste, Paris, Lyon, etc. 

Une lettce miyeure indique encore le commencement 
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d'un mot qui sert à qualifier, comme Roi, Prince, Z>i 
Monsieur, etc., quand ce mot est employé absolume: 
c'est-à-dire quand il remplace le nom de la persot^/7f ' 
dont on parle , ou dans une supplique , une dédicare, 
une lettre, une suscription et généralement dans un écri 
qui s'adresse directement à une ou plusieurs personne: 
dont on veut faire ressortir la qualité. 

Dans le discours ordinaire, ces mots s'écrivent san^ 
lettre majeure , comme dans cette phrase ; Tai passé It^ 
soirée chez le duc d'Albe. 

Les lettres mineures servent à remplir la phrase. 

Les caractères italiques servent à faire ressortir ce 
qu'on a voulu particulièrement faire remarquer. 

§ 19. DES ACCENTS. 

Les accents sont divers signes qu'on emploie pour mar- 
quer les différentes sortes d'à et les voyelles longues. 

D y a trois accents^ savoir : V accent aigu, l'accent 
grave et Yaccent circonflexe. 

L'accent aigu va de droite à gauche, en descen* 
dant ('). 

L'accent grave va de gauche à droite, aussi en des- 
cendant ( ^). 

L'accent circonflexe se forme de la réunion des deux 
autres (*). 11 ressemble à un V renversé. 

$ 20. DE L*USAGB DES ACCENTS. 

L'accent aigu indique les é fermés, comme dans 
vérité. 

L'accent grave indique les è ouverts, comme dan.s 
procès, accès. II sert encore à distinguer certains mots : 
4, oii, là. 

L'accent circonflexe marque les voyelles longues, 
comme dans fête, apôtre. Il remplace souvent la lettre s : 
on écrivait anciennement feste, apostre. 

$21. DE l'apostrophe, du tréma, de la cédille 

ET DU trait d'union. 

L'apostrophe (') est une espèce de virgule placée au- 
dessus de la lettre, pour indiquer le retranchem^'nt d'une 
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des voyelles a, e, i. On dit réglise pour la église, ViM^ 
vrage pour le ouvrage, s'il veut poar si il veut. 

Le tréma (**) est un signe composé de deax points 
que l'on met sur les voyelles e, i, u, quand on doit les 
prononcer séparément : ciguë, haïr, Saûl. Sans le tréma 
on prononcerait dgue comme fatigue, hair comme 
pair, Saul comme Paul. 

La cédille (ç) est une petite Ggure qui se place sons le 
c, devant les voyelles a,o,u, pour adoucir la pronon- 
dalion de cette consonne ^ c'est-à-dire pour lui donner 
le son de 1'^ .* façade, maçon, conçu. 

Le trait d'union (-) sert à lier deux ou plusieurs mots 
qui n'en forment qu'un, comme chef-lieu, sous-préfecture, 
arc-en^ciel. 

§ 22. DE LA. PONCTUATION. 

Les signes de la ponctuation sont au nombre de six : 
la virgule (,), le point et la virgule (j), les detu: points 
(:) , le point (.) , lepoint d'interrogation (?) , et le point 
ir admiration (!). 

La virgule indique une pause assez courte dans la lec- 
ture. 

Le point et la virgule indiquent une pause un peu plus 
longue que celle de la virgule. 

Les deux points annoncent une pause plus longue 
que celle du point et de la virgule. 

Le point annonce la pause la plus longue et la fin 
d'une phrase. 

Le point d'interrogation marque la fin d'une question. 

Le point d'admiration marque la fin d'une phrase qui 
exprime l'admiration ou l'exclamation. 

IV. — DE LA GRAMMAIRE. 

§ 23. DÉFINITION DE LA GRAMMAIRE. 

La Grammaire est la science qui nous apprend à par- 
ler et à écrire conformément au meilleur usage. 

Ce sont les bons écrivains et, par-dessus tout, l'Aca- 
démie, qui fixent les lois du Ianga|re.. 



iO NOTIONS PBéLIMifiiAIABS. 

On ^[^pelle aussi grammaire le tivre qui contient ot^^^ 
lois. 

$ 24. DtJ DISGOtJRS HT 1>E SES PARTIES. 

Un discours est une suite de pensées sur le mén:^^ 
«ujet. 

Dix espèces de mots composent le discours ^ ce sont : 
le nom, V article, Y adjectif, le pronom, le verbe, le 
participe ,V adverbe, là préposition , la conjonction et 
['interjection. 

La proposition et la phrase sont un groupe de mots 

'%^ ^ui forment un sens ^ mais elles diffèrent en ce que la 

phrase doit avoir un sens complet ^ achevé, tandis que 

la proposition peut n'offrir qu'un sens limité, restreint. 

Aide-toi, le ciel f aidera. Il y a ici deux propositions, 
et seulement une phrase. 

§ 25. DE l'orthographe , DE l'aNALYSE ET DES RÈGLES. 

Vorthographe est la manière d'écrire correctement 
les mots d'une langue. 

U analyse est la manière de décomposer les phrases 
pour rendre compte de chaque mot ou de chaque pro- 
position* 

Les règles sont les lois du langage ; elles sont générales 
ou particulières: les règles générales sont celles qui con- 
cernent une grande quantité de mots; les règles parti- 
culières sont celles qui ne s'appliquent qu'à un certain 
nombre de mots désignés. 

§ 26. DIVISION DE LA GRAMSTAIRE. 

La Grammaire se divise en deux parties. 

^ D'abord il faut considérer les mots isolément, pour 

W les classer, en étudier la formation et l'orthographe. 

Ensuite il faut considérer les mots ensemble, pour 

les coordonner suivant les rapports qu'ils ont entre aux : 

c'e^t Fobjet de la Syntaxe. 
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CHAPITRE I. 



I. — DU NOM EN GÉNÉRAL. 

S 27. DÉFINITION DU NOM. — DEUX SORTES DE NOMS. 

Le nom, que Ton appelle aussi subitantif, est le mot 
qui sert à désigner et à nommer les personnes et les 
choses. 

Il y a deux sortes de noms substantifs : le nom propre 
et le nom commun. 

Le nom propre est celui qui ne convient qu'à une 
seule personne ou à une seule chose ^ comme Charles, ^ 
Philippe, Rome, Paris, 

Le nom commun est celui qui convient à tous les êtres 
ou à tous les objets de la même espèce : homme, cheval, 
livre, table, sont des noms communs, parce qu'ils con- 
viennent à toute r espèce des hommes, des chevaux, des 
livrés, àos tables. 
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S 28. DtJ NOM IDÉAL ET DU NOM DE QUALIFICATION. 

On peut considérer séparément les objets qu'on n'aper* 
çoit pas, parce qu'ils n'existent que dans l'esprit, comme 
la vertu, la douceur : c'est ce qu'on appelle nom idéal 
«ou métaphysique. 

Le nom de qualification est celui qui sert à indiquer 
les qualités ou les titres de dignité, comme roi, prince, 
duc, comte, marquis, monsieur, madame, mademoiselle, 

$ 29. PROPRIÉTÉ DES NOMS OU SUR8TANTIF8. 

^ Les noms ou substantifs ont deux propriétés : le ^wr^ 
et le nombre. 

Le genre est la propriété qu'ont les noms d'exprimet- 
la distinction des deux sexes. 

Il y a en français deux genres : le masculin et le 
féminin. 

Le nombre est la propriété qu'ont les noms de repré- 
senter une seule chose , ou plusieurs ensemble. 

Il y a deux nombres : le singulier et le pluriel. 

§ 30. DES DEUX GENRES. 

Le masculin sert à indiquer les noms d'hommes ou de 
mâles, comme un père, un lion. 

Le féminin sert à indiquer les noms de femmes ou de 
femelles, comme une mère, une lionne. 

Quant aux objets inanimés , c'est l'origine des mots , 
leur étymologie qui a décidé, souvent bien à tort, du 
genre qu'ils auraient. C'est ainsi que l'on a fait soleil du 
genre masculin, et lune du genre féminin. 

§ 31. " DES DEUX NOMRRES. 

Le singulier ne désigne qu'un seul être ou un seul 
objet , comme le seigneur, le palais, une ville. 

Le pluriel désigne plusieurs êtres ou plusieurs objets, 
comme les seigneurs, les palais, des villes. 

Les noms propres n'ont pas de pluriel. 

L'article, V adjectif, le pronom et le participe sont 
également susceptibles de genres et de nombres, parce 
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qu'ils se rapportent à des noms masculins ou féminins, 
singuliers ou pluriels. 

IL — FORMATION DU PLURIEL DANS LES NOMS 

COMMUNS. 

PBEHiéRE CLASSE. 
§ 32. NOMS QUI SUIVENT LA RÈGLE GÉNÉRALE. 

Règle générale. — Pour former le pluriel ajoutez s à 
la fin du nom. 

Le papa, les papas; le livre, les livres; la bonté, léfr 
bontés; le défi, les défis; le coco, les cocos; le reçu, les 
reçtis; le plomb, les plombs; le croc, les crocs; le bond, 
les bonds; Vif, les ifs; Vétang , les étangs; Youtil, les 
outils; l'essaim, les essaims; la m<imany les mamans; le 
loup; les loups) le coq, les coqs; le désir, les désirs, le 
port, les ports, 

DEUXIÈME CLASSE. 
§ 33. NOMS DÉTERMINÉS PAR S, X, Z, 

Dans les noms terminés au singulier pas s,œ, z, on 
n'ajoute rien au pluriel. 

Le fils, les fils; la voiœ, les voix; le nez, les nez} le 
héros, les héros; le marquis, les marquis; le choix, les 
choix; le bois, les &ot5; le to5^ les tas; la brebis, les 
brebis; le pois, les pois; Vamas, les amo^; la croix, les 
croia?. 

TROISIÈME CLASSE. 

§ 34. NOMS EN au, eu, ou. 

Règle. — Les noms terminés au singulier par au, eu, 
et huit noms en ou, prennent x au lieu d's au pluriel. 

La lettre x est composée de gz ou es; on prononce 
exemple, axe, comme si l'on écrivait en deux parties 
eg-zemple, ac-se. 

Concluons que la formation du pluriel par x se rap- 
porte à la formation du pluriel par s. 

Vétau, les étaux; le gâteau, les gâteaux; le jeu, les 
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imut; le fm^ les fmœ, il font en excepter le mot himi, 
qui fait au pluriel bleus. 

Le genou ^ les genoux; le hibou , les hiboux^ le ôi/cm, 
les hiboux; leeaUlou, les cailloux; hohou, les choux; le 
joujou, les joujoux; le rerrott, les verroux; le pou^ les 

Les autres noms en oti suivent la règle générale de la 
formation du pluriel par s, 

OUilTUÈHB CLASSE. 
>;§ 35. NOMS EN al, ail. 

RfeGiB. — Dans la plupart des noms terminés au sin- 
gulier par a?, ail^ on forme le pluriel par aux. 

Le mailles maux; le cheval, les chenaux; le traisail, 
les travaux. 

Ail (espèce d'oignon) conserve l; car on dit au plu- 
riel aulx. Bétail fait au pluriel bestiaux. Mais \e& mots 
régal, bal, détail, éventail, portail, gouvernail, camail, 
épouvantait, attirail, suivent la règle générale de la for- 
mation du pluriel. Travail prend quelquefois s. 

A'ieul, ciel, ceil, font au pluriel aHeux, deux, yeux. 
Cependant un dit des œils-de-bœuf, des ciels de lit. 

m. — OBSERVATIONS. 
$ 36. NOMS £N eur, ir, our, té, tie. 

Dans les noms en eur, ir, our, té et tié, on ne^met 
point généralement d'e muet à la fin du mot. 

Bonheur. Plaisir. Amour. Piété. Amitié. 

Douceur. Désir. Jour. Sainteté. Inimitié. 

Caiideur. Souvenir. Atour. Activité. Pitié. 

§ 37. NOMS EN eau, al, ail. 

Les noms en eau au singulier conservent Ve au {du- 
Yiel; tnais les noms en al, ail, ne le prennent jamais. 

On écrit avec un e les chapeaux, les bateaux, les 
vaimeamx, \eè tonneaux , les agnaaux, \d& prtimeuux , 
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parée que ees noms ont le singnlier en eau. Mais on écrit 
sans e les fanaux, les canaux, les amiraux, les ^né- 
rmtx, les caporaux, les arsentwx, parce qu'ils ont le 
singulier en aL On écrit également sans e les soupiraux, 
les baux, les coraux, les émaux, parce que le singulier 
est en ail. 
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CHAPITRE II. 

BS X.'^ARTICI.Si 



$ 38. bAfinition de l'article. 

UoTticle est une espèce d'adjectif qu'on met devant 
les noms communs. 

L'article n'exprime rien par lui-même , mais il donne 
aux noms communs un sens déterminé. 

Quand je dis : La mère aime le fis, l'article placé de- 
vant les noms mère et fils fait entend;;? une mère parti- 
culière, un (ils particulier dont on a déjà parlé. 

Notre article estle,la,les. 

§ 39. DE l'article le, la, les. 

Le, la, les, font connaître le genre et le nombre des 
noms. 

Le indique un nom du genre masculin et du nombre 
singulier : le père. 

La indique un nom du genre féminin et du nombre 
singulier : la mère. 

Les marque un nom qui est au nombre pluriel , soit 
du genre masculin , soit du genre féminin ; les pères, les 
mères. 

§ 40. DU genre et du nombre dans les NORfS. 

On cannait qu'un nom est du genre masculin et du 
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nombre singulier^ qaand on peut mettre î$ devant ce 
nom. 

Ainsi jeu est du genre masculin et du nombre singn* 
lier y parce qu'on dit le jeu. 

On connaît qu'un nom est du genre féminin et du 
nombre singulier, quand on peut mettre la devant ce 
nom. 

Ainsi plume est du genre féminin et du nombre sin- 
gulier, parce qu'on dit la plume. 

On connaît qu'un nom est du nombre pluriel, quand 
on peut mettre les devant ce nom. 

Ainsi cieiuc est du nombre pluriel , parce qu'on dit le» 
deux. 

On s'assure du genre d'un nom qui est au pluriel en 
remontant au nombre singulier. Par exemple, je saurai 
que les pères sont du genre masculin, parce qu'on dit au 
nombre singulier le père ^ je saurai que Us mères sont du 
genre féminin, parce qu'on dit au nombre singulier la 
mère. 

% 41. DE l'article composé du, au, des, aux, 

\! article composé est celui qui est formé de la réunion 
de l'article le,la^ les, et d'une des prépositions de ou à. 

On met du pour de le, devant un nom masculin sin- 
gulier qui commence par une consonne ou une h as- 
pirée. 

On met au pour à le. 

De les se changent en des, devant un nom pluriel , soit 
masculin , soit féminin. 

A les se changent en auœ. 

Masculin singulier. 

Le prince. Le héros. 

Du prince , pour de le prince. Du héros , pour de le héros. 

Au prince , pour à le prince. Au héros , pour à le héros. 

MascuUn pluriel. 

Les princes. Les héros. 

De^ princes, pour de fe^ princes. Des héros t pour de les héros. 

/iuâ? princes, pour à ^5 princes. Aux héros, pour à les hérosL 
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Féminin pluriel. 

Les reines. le^ haines. 

Des reines, pour de les reines. Des haines, pour de les haines. 

Aux reines , pour à les reines. Aux haines , pour à les haines. 

Ç 42. DE l'apostrophe devant les noms. 

On retranche e dans le mot le, et a dans le mot la, 
quand le mot qui suit Tarticle commence par un voyelle 
on une h muette. 

On met à la place de la lettre supprimée cette petite 
figure Ç)y dont nous avons déjà parlé , et qu'on nomme 
apostrophe. 

Devant un nom masculin qui commence par une 
voyelle ou une h muette, on conserve les prépositions 
deeià^ei Tarticle avec 1 apostrophe. 

Masculin singuUer. 

l'argent, pour le argent. Z'habit , pour le habit. 

De Targent, pour de le argent. De /'habit , pour de le habit. 

A ^argent, pour à le argent. A Thabit , pour à le habit. 

Féminin singulier. 

X'amitié , pour la amitié. X'horloge , pour la horloge. 

De ^amitié , pour de la amitié. De Tborloge, pour de la horloge. 
A ^amitié , pour à la amitié. A Tborloge , pour à la horloge. 

§ 43. ARTICLE la EMPLOYÉ SANS APOSTROPHE. 

De et à ne se changent jamais devant la, lorsque le 
mot suivant commence par une consonne ou une h as- 
pirée. 

Féminin singulier, 

La reine. La France. 

De la reine. De la France. 

A la reine. A la France. 

La haine. La Hollande. 

De la haine. De la Hollande. 

A ta haine. A la Hollande. 
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CHAPITRE m. 

BB X^ABJBCTXFi 



i. — D£ uadjëctif en Général. 

§ 44. DÉNlilTlOIi DC L^AiMIBCSir. 

Vadjeciif est un "mot qoc Foii ajoute au nom pour 
marquer la (|ualité d'une personne ou d'une chose. L'ad- 
jeetif marque aussi Tétat. 

Quand je dis bon père, bonne mère, ces mots b(m, 
bonne sont des adjectifs, parce qu'ils attribuent la qua- 
lité de bonté aux noms père, mère, auxquels ils sont 
joints. 

Quand je dis beau monument, belle église, ces mots 
beau, belle sont des adjectifs, parce qu'ils attribuent la 
qualité de beauté aux noms monument, église, auxquels 
ils sont joints. 

Mais si je dis homme caduc, maison caduque, ces mots 
caduc, caduque sont des adjectifs, parce qu'ils expriment 
Vétat de caducité des noms homme, maison, auxquels 
ils sont joints. 

On connaît qu'un mot est adjectif, quand on peut y 
ajouter l'un des mots personne ou chose. 

Ainsi, sincère, véritable, sont des adjectifs, parce 
qu'on peut dire jper^onne sincère, chose véritable. 

Les ac|jecti£5 ont les deux genres, le masculin et le 
féminin. 

Cette différence de genres se marque par la voyelle e^ 
qu'on ajoute au féminin. 
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n. — FORMATION DU FÉMININ DANS LES ADJECTIFS. 

VJOLItlt&B CLASSE. 
§ 45. ADJECTIFS QUI SUTVENT I.A RÈGLE GÉNÉRALE. 

Règle générale. — Pour former le féminin^ on «joote 
UQ e muet à la fin de l'adjectif. 

Sensé, sensée; poli, polie; grand, grande; gris, grise; 
peftit, petite. 

Le féminin des adjectifs terminés au mascuËn par 
un e muet est tout à fait semblable au masculin. On dit 
également homme habile, femme habile; prince charita- 
ble , princesse charitable. 

DEUXIÈME CLASSE. 

f 4d. ASMECTIFS BM ais, as, el, cil, et y ien, oi, on, û(f, 

ot., uL 

Réglis. — Dans un grand nombre d'adjecliTs, on 
ilouble au féminin la dernière consonne avec \e muet. 

Epais, épaisse; gras, grasse; cruel, cruelle; pareil, 
pareille; muet, muette; ancien y ancienne; mol, molle; 
fol, folle; bon, bonne; gros, grosse; sot, sotte; nul, 
nulle. 

Les adjectifs beau, nouveau, vieux, font au féminin 
belle, nouvelle, vieille, parce qu'on dit au masculin bel, 
nouvel, vieil, devant une voyelle ou une h muette : bel 
oiseau, bel homme , noitvel appartement, vieil habit. 

Les adjectifs fol, mol, ont également un double mas- 
culin. On dit fol, mol, devant une voyelle ou une A 
muette: fol usage, mol exercice; et partout ailleurs, fou, 
mou. 

TROISlésIE CLASSE. 

§ '47. AiNTECTEFS Eif er. 

Règle. — Dans les adjectifs terminés au singulier par 
er, on forme le féminin en ère, c'est-à-dire en mettant 
avec Ve muet un accent grave sur Ve qui précède la lettre r. 

Premier, première; dernier, dernière; singulier, sin- 
gulière; particulier, particulière. 
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On dit et l'on écrit de même les noms en er qui ( 
les deux genres : meurtrier, meurtrière; fermier, fi 
mitre; boulanger, boulangère; fruitier, firuitière, 

QUATRIÈME CLASâS. 

§ 48. ADJECTIFS EN eur, eux. 

Règle. — Dans les adjectifs terminés au singulier ] 
eur, etuv, on forme le féminin en euse, c'est-à-dire qu 
changent la dernière consonne en s devant l'e muet. 

1®. Trompeur, Flatteur, Menteur, Querelleur, 
Trompeuse. Flatteuse. Menteuse. Querelleuse 

2**. Heureux, Vertueux, Pieux, Précieux, 

Heureuse. Vertueuse. Pieuse. Précieuse. 

Nota. Il y a des adjectifs en eur qui forment leur 
minin selon la règle générale : majeur, majeure; mine 
mineure; meilleur, meilleure; supérieur, supérieure; 
férieur, inférieure, et les autres adjectifs en érieur. 

Quelques substantifs en eur suivent la règle 
dessus : 

Parleur, Chanteur, Danseur, Sauteur, 

Parleuse. Chanteuse. Danseuse. Sauteuse. 

D'autres forment leur féminin irrégulièrement : 

1°. Acteur, Tuteur, Protecteur, Lecteur, 

Actrice. Tutrice. Protectrice. Lectrice. 

2**. Pécheur, Vendeur, Chasseur, Vengeur, 
Pécheresse. Venderesse. Chasseresse. Vengeresse, 

CINQUIÈME CLASSE. 
$ 49. ADJECTIFS TERMINÉS PAR /. 

Règle. — Dans les adjectifs terminés au masculin ] 
la consonne f, on forme le féminin en changeant fçi 
et en ajoutant un e muet : 

10. Vif, 2°. Bref, S». Neuf, 

Viye. BrèTe. Neuve. 

Lorsque la consonne est précédée d'un e muet , il f 
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le marquer d'un accent grave , comme on Ta va dans 
les exemples précédents y et dans les adjectifs de la troi- 
sième classe. 

On met cet accent, parce qa'on ne peut prononcer 
deux e muets de suite à la fin d'un mot. 

SIXIÂMB (a^SSB. 
§ 50. ADJECTIFS TEBMINÉ8 PAR LES CONSONNES C, S, n, g. 

Règle. — Les adjectifs blanc, franc, sec, frais font 
au féminin blanche, franche, sèche, fraîche; public, ca- 
duc, turc, grec font au féminin, |>ti&/t^tie^ caduque, tur- 
que, grecque; malin, bénin, font maligne, bénigne; 
long fait longue. 

Concluons : 1"* Que les adjectifs terminés au masculin 
par la consonne c font leur féminin en che ou en que; 
^ que les adjectife terminés au masculin par n le font 
en gne; 3"* que les adjectifs terminés au masculin par g 
le font en gue. 

m.— FORMATION DU PLURIEL DANS LES ADJECTIFS. 

§ 51. ADJECTIFS DES QUATRE CLASSES. 

Le pluriel, dans les adjectifs , se forme comme dans 
les noms. 

Il y a des adjectifs dont la formation du pluriel se rap- 
porte aux quatre classes des noms (1). 

PBBMIÈRB CLASSE. 

Règle générale. — Le pluriel dans les adjectifs se 
forme en ajoutant « à la un du mot : 

Sing, Un homme savcmt. Une femme savante. 
Plur, Des hommes savants. Des femmes savantes. 



(4) On sapprime le / au pluriel masculin dans Tadljectif tout. Ex. : Tons les 
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DEmnèHE CLASSV. 

Règle. — Dans les adjectifs terminés par s,Xy on 
n'igmite rien au pluriel masculiu : 

Sing. Le brouillard épais. Le mimstre généreux. 
Plur. Les brouillards épais. Les ministres généreux. 

TfiOISIKME CLASSE. 

BiGLLE. — Dans les adjectifs texuunés en eau on met 
X au pluriel masculin., 

Sing. Un beau paliûs. Le livre nouveau. 

Pktr. Pe lifiaux palais. Les lÎTres nouveaux. 

QUAiaiii» a.AS6E. 

RiGLE. — Dans les adjectifs terminés par aï, on forme 
le pluriel masculin par aux : 

Sing. Égal. Moral. Original. TriviaL Brutal. 
Plur. Égaux. Moraux. Originaux. Triviaux. Brutaux. 

H y a des adjeetife en a { qui suivent la règle générale^ 
d'autres qui n'ont point encore de pluriel masculin, 
comme frugal, vén^, naval, filial, final, etc. 

IV. — DES DIFFÉRENTES SORTES D'ADJECTÏFS. 

§ 52. DISTRIBUTIOPr. 

Les adjectifs dont nous avons parlé jusqu'ici se nom- 
ment qualificatifs, c'est-à-dire qui marquent la qua- 
lité des noms substantifs. 

Ceux dont il nous reste à parler se nomieeflrt détermi- 
natifs, c'est-à-dire qui se joignent au< nom substantif^ 
pour en déternûner la signification. 

Les adjectifs déterwinatifs se divisent en six classes , 
savoir : les adjectifs numéraux, les adjectifs démonstra- 
tifs, les eLÔ^ecHh possessifs , les adjeetife relatifs eu eon- 
^onctifs, les adjectifis interrogatifs, et les adjectifs indé- 
finis. 
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PREMIÈRE CLASSE. 
§ 53. DES ADJECTIFS NUMÉRAUX. 

Les adjectifs numéraux sent ceux c[ul indiquent le 
nombre ou Tordre. 

Ils déterminent la signification du nom par l'idée 
même de nombre ou d'ordre qu'ils y ajoutent. 

n y en a de deux sortes ; les adjectifs numéraux car" 
dinaux et les adjectifs numéraux ordinaux. 

Les adjectif numéraux cardinaux expriment le 
nombre. 

Ce sont : um,, dmx, trois, ^pmtre,, cinq, siss, $ept, 
huit, neuf, dix , onze, douze , treize, qmoAorze, qmmse, 
seize, dix-sept, dix-huit, di^'-neuf ,'vmgt , trente, qna* 
rante, cinquante, soixante, soixante-^dix, qualre-vin^, 
quatre-vingt-dix , cent, mille, etc. 

Les adjectifs numéraux ordinaux ^ expriment l'ordre , 
le rang. 

Ce sont : premier, second, troisième, quatrième, cîn- 
quième, sixième, septième, huitième, neuvième, dixième, 
vingtième, trentième, centième , millième, etc. 

DEUXIÈME CLASSE. 
§ 54. DE» ADJBOTIFS BilMtiJMa'BJItTlin. 

Les adjectifs démonstratifs sont ceux qm servent à 
montrer les êtres ou les objets dont on parie. Quand je 
dis ce soldat, cette table, je montre un soldat ^ une 
table. 

Es déterminent la signification dn nom par l'idée 
même d'indication qu'ils y attachent.. 

Ces adjectifs 



SmCULIER. 


PLUMEft. 


Masculin, Féminm, 
Ce, cet. Cette. 


Des deux genres 
Ces. 



On met ce devant les noms qui commencent par une 
consonne ou xme h as^rée .- ce eorèeaw, ce^ hériseonu 

On met cet dev^mt tes noms qw «ommenoent par une 
voyelle ou une h muette : cet oiseau, cet hameçon. 
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§ 55. AUTRES ADJECTIFS OÉKOMSTBATIFS. 

Il y a des adjectifs démonstratifs avec lesquels on 
supprime le nom. 
Ces adjectifs sont : 

SIKGULIER. PLURIEL. 

Moêculm. Féminin, Uaseulin. Féminin. 

Celui. Celle. Ceux. Celles. 

Celui-ci. Celle-ci. Ceux-ci. Celles-ci. 

Celui-là. CeUe-là. Ceux-là. Celles-là. 
Ce , ceci , cela. 

Celui-ci, celle-ci, s'emploient pour marquer les cho- 
ses qui sont proches. 

Celui-là, celle-là, s'emploient pour marquer les cho- 
ses qui sont éloignées. 

TROISIÈME CLASSE. 
$ 56. DES ADJECTIFS POSSESSIFS. 

Les adjectifs possessifs sont ceux qui servent à mar- 

?uer la possession des êtres ou des objets dont on parle, 
luand je dis : mon livre, ton cheval, son chapeau, c'est 
comme si je disais : le livre qui est àmoi^ le cheval qui 
EST A TOI , le chapeau qui est a lui. 

Ils déterminent la signification du nom par I idée 
même de possession qu'ils y ajoutent. 
Ces adjectifs sont : 



SIV6ULIBR. 




PLURIEL. 


Uasculia. Féminin. 


Des deux genret, 


Mon. 


Ma. 


Mes. 


Ton. 


Ta. 


Tes. 


Son. 


Sa. 


Ses. 


Des deux genres, 


» 




Notie. 




Nos. 


Votre. 




Vos. 


Leur. 




Leurs. 



Mon, ton, son s'emploient au lieu de ma^ ta,$a, 
lorsque le nom féminin qui suit commence par une voyelle 
ou une h muette. 
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On dit MON âme poar ma âme, ton humeur pour ta 
humeur, son épée pour sa épée. 



AUTRES ADJECTIFS POSSESSIFS. 



S 57. 

Il y â des adjectifs possessifs avec lesquels on supprime 
le nom. 



Ces adjectifs sont : 

SINGULIER. 
Masculin. Fémmn, 



Le mien. 
Le tien. 
Le sien. 

Le nôtre. 
Le vôtre. 
Le leur. 



La mienne. 
La tienne. 
La sienne. 

La nôtre. 
La vôtre. 
La leur. 



PLURIEL. 
Uasculin, Féminin. 

Les miens. Les miennes. 
Les tiens. Les tiennes. 
Les siens. Les siennes. 

Des deux genres. 

Les nôtres. 
Les vôtres. 
Les leurs. 



QUATRIÈME CLASSE. 
$ 58. DES ADJECTIFS RELATIFS OU C0NJ0NCTIF8. 

Les adjectifs relatifs ou conjonctifs sont ceux qui mar- 
quent une relation 7 un rapport avec le nom ou pronom 
qui précède , et qui servent à y joindre un membre de 
phrase particulier. 

Ils déterminent la signification du nom par Tidée de 
relation qu'ils y ajoutent. 

Ces adjectifs sont : 

1**. Qui, que, quoi, dont ou de qui, tous des deux 
genres et des deux nombres. 

2^. SINGULIER. PLURIEL. 

Masculin. Féminin, Masculin, Féminin. 

Lequel. Laquelle. Lesquels. Lesquelles. 

On appelle antécédent le mot auquel Tadjectif relatif 
se rapporte. 

Dans cette phrase : Dieu qui a créé le monde. Dieu 
est l'antécédent de l'adjectif relatif qui, parce que c'est 
an mot Dieu que l'adjectif ^ui se rapporte. 

Dans c^tte autre phrase : Le litre que je lis, lim'e est 
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rantécédent de l'adjectif relatif que, parce que c'est aa 
mot livre que l'adjectif g«*e se rapporte. 

Dans cette troisième phrase : Ce à quoi vous songez, 
ce est l'antécédent de l'adjectif relatif quoi , parce ue 
c'est au mot ce que l'adjectif quoi se rapporte. 

On connaît le genre et le nombre de ces adjectifs eit 
mettant à leur place l'adjectif lequel, laquelle, lesquels,^ 
lesquelles, 

$ 59. 3K1CMARQUES SUR L* ADJECTIF RELATIF lequci, 

laquelle, lesquels, lesquelles. 

1°. On dit duquel pour de lequel, auquel pour à le- 
quel, auxquels pour à lesquels, auxquelles ^ouv à les-- 
quelles. 

L'homme dvqmel je parle, pour de leqvel je parle. 

Le plaisir auquel je me livre, pour a lequel je me 
livre. 

Mes amis auxquels /ccm^ pour a lesquels /ecm. 

Les personnes auxquelles voitë vous fiez, pour a les* 

QUELLES VOUS VOUS fieZ. 

2°. On se sert aussi de dont ou de qui pour duquel, 
de laquelle, desquels, desquelles. 

Dieu DONT nous admirons la providence, pour du- 
quel.... 

La femme dont vous faites V éloge, pour de la- 
quelle.... 

Les exploits dont nous lisons le récit, pour des- 
quels.... 

Les merveilles dont nous fûmes témoins, pour des- 
quelles.... 

Le juge de qui vous êtes parent, pour duquel.... 

Nos cousines de qui nous sommes attendus , pour des- 
quelles.... y 

CINQUIÈME CLASSE. 
$ 60. ANSCTIFS INTKRROOATfire. 

Les adjectifs interrogatifs sont ceux qui servent à in- 
terroger. 
Ces acQectife sont : Qui, que, quai, quel, quelle. 
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On coDDait que les adjectifs qui, que, quoi sont inter- 
rogatifs^ quand ils n'ont point d'an técédent, et qu'on 
peut les tourner par quelle personne ou quelle chose* 

Ils déterminent la signification du nom , exprimé ou 
sous-entendu, par l'idée même d'interrogation qu'ils y 
ajoutent. 

Qui a fait tela? Qcs vous dirai-je? A quoi pensez- 
vous ? 

Dans ces phrases, qui, que, quoi sont des adjectifs 
interrogalifs; car on peut dire : Quelle personne a fait 
cela? Quelle cuosbvous dirai-je? A quelle chose i^en- 
sez^ous? 

SIXIÈME CLASSE. 
§ 61. DES ADJECTIFS INDÉFINIS. 

Les ad[jectifs indéfinis sont ceux qui donnent au nom - 
une signification générale , comme chaque passant , nul 
homme, tel individu. 

Ils déterminent la signification du nom par l'idée 
même de généralité qu'ils y ajoutent. 

Ces adjectifs sont : Quelque, chaque, nul, aucun, plu* 
sieurs, tel, tout, quelconque, même, autre. 

§ 62. AUTRES ADJECTIFS INDÉFINIS. 

II y a des adjectifs indéfinis avec lesquels on supprime 
le nom. 

Ces adjectifs sont : Quelqu'un, chacun, nul, aucun, 
plusieurs, tel, tout, quiconque, on, personne, autrui, 
rim Vautre, Vuri et l autre, l'un ou Vautre, ni l'un ni 
Vautre. 

Quelqu'un vous appelle. 

Chacun ne pense pas de mime. 

Nul d'entre eux n'échappa. J 

Aucun ne partira sans bon ordre* 

Plusieurs sont venus. 

TfiL qui rit vendredi, dimanche pkurera. 

Tout lui réussit. • 

Quiconque travaille, mérite un salaire. . -; 1 

On vous cherche^ 
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Personne ne vient au-devant de nous. 
Ne faites pas à autrui ce que vous ne voudrie 
qu*on vous fît, 

V. -DEGRÉS DE SIGNfflCATION DANS LES ADJEC 

On distingue dans les adjectifs trois degrés de si 
cation : le positif, le comparatif et le superlatif 

$ 63. ou POSITIF. 

Le positif n'est autrechoseque l'adjectif même,C( 
beau , glorieux, savant. C'est le premier degré i 
gnification. 

§ 64. DU COMPARATIF. 

Le comparatif est l'adjectif avec comparaison. C 
second degré de signlûcation. 

Quand on compare deux choses^ on trouve que 
est, ou supérieure à l'autre, ou inférieure à Tautn 
égale à l'autre. De là trois sortes de comparatifs : le 
paratif de supériorité, le com^àVdXif d'infériorité , 
comparatif d'égalité. 

Pour marquer un comparatif de supériorité , or 
plus devant l'adjectif^ comme le soleil est plus bn 
que la lune. 

Pour marquer un comparatif d'infériorité, on 
moins devant l'adjectif, comme la lune est moins 
lante que le soleil. 

Pour marquer un comparatif d'égalité, on met 
devant l'adjectif, conmie la tulipe est aussi belle q 
rose. 

Le mot que sert à joindre les deux choses que 
compare. 

Il y a trois adjectifs qui expriment seuls une coi 
raison : 

Meilleur, au lieu de plus bon, qui ne se dit 
moindre, au lieu de plus petit; pire, au lieu de 
mauvais. 

La vertu est meilleure que la science. 
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Nos talents sont moindres que les vôtres. 
La mort est pire que les maux. 

§ 65. DU SUPERLATIF. 

Le superlatif exprime la qualité de l'adjectif dans un 
très-haut degrés ou dans le plus haut degré ^ soit en plus, 
soit en moins. 

n y a deux sortes de superlatifs : le superlatif absolu 
ei le superlatif reîafi/*. 

Le superlatif absolu ^ qui se forme en mettant très, 
bien, fort, extrêmement, infiniment devant l'adjectif^ 
n'indique aucune idée de comparaison. 

La charité est une rKks^belle vertu. 

Cet enfant est rien honnête. 

Vous êtes FORT estimable. 

La chaleur est extrêmement grande. 

Dieu est infiniment bon. 

Le superlatif relatif se forme en mettant le, la, les, 
mon, ton, son, notre, votre, leur, devant |)/ti«^ moins, 
suivis d'un adjectif ^ et devant meilleur, moindre, pire. 

La baleine est le plus gros de tous les poissons. 

Cette princesse est la plus généreuse que je connaisse. 

Ces deux élèves sont les plus sages du collège. 

Le Français est le mieux policé des Européens. 

Cette image est la moins belle de toutes celles que f ai. 

Ces hommes sont les meilleurs de nos amis. 

C'est MON MOINDRE SOUCi. 

Voici NOTRE PIRE avcnturc. 

I 

CHAPITRE IV. 

BV P&OirOM. 



s 66. DÉFINITION DU PRONOM. 

On entend par personnes les divers rôles que nous 
jouons dans le discours. 
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Il y a trois personnes : la première est celle qui paHe, 
comme je h'«; la deuxième est celle à qui Tod pflôiey 
comme tu lis; la troisième est celle de qui Ton parfe, 
comme il lit, 

Lepronofn est un mot qui indique le§ personnes. 

§ 67. PRONOM DE LA PREMIÈRE PERS0N!VS. 

Les pronoms de la première personne sont : 



8IN6VLIE1. 


PLXmiBL. 


9ef deux genres. 


De» 4eux genres. 


Je. 




Me. 


Nous. 


Moi. 





n est masculin^ si c'est un bomme qm parle; il^st 
féminin , si c'est une femme. 

On dit me pour à moi, moi. On dit aussi nous ]poar 
à nous. 

Monj^ère he donnera un Hvre, c'est-à-dire donnêfê 

A SOI. 

Ma «f^ère me flatte, c'est-à-dire flatte mou 

$ 68. PRONOM DE LJL DEUXIÈME PERSONNE. 

Les pronoms de la deuxième personne sont 

SINGULIER. PLTmiBL. 

Des deux genres. Des deux genres. 

Te. 

Tu. Vous. 

Toi. 

n est masculin, si c'est à un bomme qu'on parle; il 
est féminin, si c'est à une femme. 
On dit te pour à toi, toi. On dit aussi 'cous pour à 

\)OUS. 

Ton père te donnera un livre, c'est-à-dire donnera 

A TOI. 

Ta mère te flatte, c'est-à-dire flatte toi. 

Par politesse , on dit vous au lieu de toi au singulier. 
Par exemple, en parlant à un en^nt : Vous êtes bien 
aimable. 
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$ 69. PRONOM DE LA TaOIBIÊME SKBAONIIB. 

J^s pronoms de la troisième personne sont : 

STNGULlfiB. PLURIEL. 

Masculin, Féminin. Me»4ulin. FimMn, 

II. Elle. Hfl (m eai. EBes. 

Des deux genres. 
Lui, La. Les. 

Le. Leur. 

On dit lui pour à lui, à eïïe; on dit leur pour à eux, 
à elles: 

Je LUI 'plais, c'est-à-dire /«|>^atf khisiy l elle. 
Je LEUR fiais, c'est-à-dire j« jMoiV jlscx ^ a elles* 

On dit le pour lui, la pour «{/^^ Je^ pour eux, eïïes: 

Je LE connais , c'estrà-dire/^ connais lui. 

Je LA connais, c'est-à-dire je connais elle. 

Je les connais, c'est-à-dire je connais eux, elles. 

On distingue de l'article le pronom personnel le, la, les, 
m ce qu'il accompagne toujours un verbe, comme on 
vient de le voir dans les exemples précédents, au lieu 
que l'article le, la, les, accompagne toujours un nom 
substantif : le rossignol, la faufcette, les lièvres, les 
tortues, 

§ 70. PRONOM RÉFLÉCHI DE LA TROISIÈME PERSONNE. 

Il y a encore un pronom de la troisième personne. 
On l'appelle réfléchi. Ce pronom est se, soi, parce 
qu'il marque le rapport d'une personne à elle-même. 
Il est des deux genres. 
H est des deux nombres. 
On dit se pour à soi, soi : 
Cet homme se nuit, c'est-à-dire nuit a soi. 
C4tte femme se loue, c'est-à-dire loue sol 
Ces princes se succédèrsni, c'est-à-dire succédèrent 

AflOI. 

Les armées se heurtèrent, c'est-à-dire heurtèrent soi. 
§7 1. DBS PRONOMS en f y. 

En et y servent à indiquer les êtres ou les objets dont 
on vient de parler. 



32 PREMIÈRE PARTIE. — LIV. I. 

En signifie de Ivci, d^elle, éTeux, d'elles. 

Quand je dis /en parle, on peut entendre ye parle de 
lui, d^elle, d'eux, d'elles, selon la personne ou la chose 
dont le nom a été exprimé auparavant. 

y signifie à ceci, à cela. 

Quand on dit je m'y applique, c*est comme si l'on di- 
rait je m'applique a ceci^ a cela. 

S 72. EMPLOI DU PRONOM. 

Le pronom sert à éviter la répétition d'un mot. 

Paul étudie, il sera récompensé. 

Dans cette phrase , le pronom il tient la place du mot 
Paul, car c'est comme si l'on disait : 

Paul étudie, Paul sera récompensé. 

C'est ce qui a fait dire que le pronom tient la place 
du nom. 



CHAPITRE V. 

BU VERBBi 



I. «. DU VERBE EN GÉNÉRAL. 

^ 73. DÉFINITION DU VERBE. 

Le fû&rhe est un mot dont on se sert pour affirmer que 
l'on est ou que l'on fait quelque chose, c'est-à-dire 
l'existence ou Yaction des personnes et des choses. 

Ainsi, le mot être, je suis, est un verbe; le mot lire, 
je lis, est un verbe. 

On connaît qu'un mot est verbe en français quand on 
peut y ajouter les pronoms je^ tu, il, nous, vous, ils, 
comme ^'e lis, tu lis, il lit, nous lisons, vous lisez, ils 
lisent. 
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% 74. DU 8UJKT, DE L^ATTniBVT ET DU COMPLÉMENT. 

On entend par sujet la personne ou la chose dont le 
verbe affirme l'existence ^ et par attribut la manière 
d'être du sujet.: 

Dieu est juste. 

La réunion de ces trois idées forme un jugement, tant 
qu'elles restent dans l'esprit. Une fois qu'elles sont énon- 
cées par des mots , le jugement devient proposition. 

On entend encore par sujet la personne ou la chose 
dont le verbe affirme Faction ^ et par complément ou ré- 
gime (1) la personne ou la chose sur laquelle tombe cette 
action : 

Dieu gouverne le monde. 

$ 75. DES NOMBRES. 

Il y a dans les verbes deux nombres : le singulier, 
quand le sujet est singulier^ comme ïaime, tu aimes, 
IL aime; le pluriel, quand le sujet est pluriel^ comme 
nous aimons, vous aimez, ils aiment. 

§ 76. DES PERSONNES. 

Nous avons vu^ en parlant des pronoms ^ ce qu'on 
entend ^ar personnes. 

Les verbes ont trois personnes au singulier et trois au 
pluriel. 

Je, nous marquent la première personne, c'est-à- 
dire celle qui parle; tu, vous marquent la deuxième per- 
sonne, c'est-à-dire celle à qui l'on parle; il, elle, ils, 
elles et tout nom placé devant un verbe marquent la 
troisième personne, c'est-à-dire celle de qui l'on parle. 

§ 77. DES TEMPS. 

Il y a trois temps : le présent, \e passé, le futur. 
Le présent marque que la chose est ou se fait dans le 
moment où l'on parle, comme je lis. 

[i) Le mot complément vient de compléter; le mot régime, de régir. Le 

Sremier veut dire qui complète le sens; le second, qui est sous la dépendance 
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Le passé marque que la chose a été faite, co 
j'ai lu. 
Le futur marque que la chose sera ou se fera, c 

JE LIRAI. 

On les nomme i^vùi^s principaux. 

§ 78. NUANCES DU PASSÉ. 

On entend par nuances d'un temps les différentes cir- 
constances dans lesquelles on peut le considérer. 

Lejpcw*^ ou par/aiï a cinq nuances, formées par V^n- 
parfait, le parfait défini, le parfait indéfini, le parfait 
antérieur et le plus-que-parfait, 

1°. L'imparfait exprime une action actuellement ças^ 
sée, mais qui était présente quand une autre s'est faite ; 
Je lisais lorsqu'on m'a appelé. 

2°. Le parfait défini exprime une action passée dans 
un temps entièrement écoulé, dans un temps défini, dé- 
terminé : Je lus hier. 

3*. Le parfait indéfini exprime une action passée 
dans un temps dont il reste encore quelque chose à s'é- 
couler, dans un temps indéfini, indéterminé : J'ai lu 
aujourd'hui, 

4^». Le parfait antérieur exprime une action qui a eu 
lieu avant un autre dans un temps passé, une action 
antérieure à une autre action passée :, Lorsque j'eus lu 
ma leçon, je la récitai (1). 

Le plus-que-parfait exprime une action comme déjà 
passée, quand une autre,* passée elle-même, a eu lieu : 
J'avais lu quand vous êtes arrivé. 

On appelle ce temps plm-que-parfait , parce qu'il dé- 
signe une action en quelque sorte doublement passée ^ 
c'est-à-dire faite dans un temps plus que passé. 

§ 79. NUANCE DU FUTUR. 

Le futur n'a qu'une seule nuance, formée par le fu- 
tur antérieur. 
Le futur antérieur indique une action qui doit avoir 

■ ■ 

(1) Il y a deux parfaits antérieurs : Tan simple ou défini, l'autre composé 
ou indéfini. On dit : Lorsque j'eus lu hier; et, Lorsque j'ai eu lu ce malm. 
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Uea «ntériewrtment à ane antre cI«ds xm temps à -H^BàKi 
Lorsque j'aurai L\j,firai me promener. 

Jlfoé^e veut dire manière dé eonjufuer. 

Les modes sont des dépendances des temps, et ils 
expriment les circonstances. 

Il y a six modes : Vindicatifs le conditionnel, Yi 
pératifs le subjonctifs Vinfinitif^ le participe, 

1". L'indicatif af6rme d'une manière positive, comme 
j'aime , j'ai aimé , j'aimerai. 

it*. L'impératif ajoute à la signification du verbe l'idée 
d'un commandement : aimez Dieu. 

3*. Le subjonctif joint à la signification du verbe une 
idée de subordination à quelque verbe précédent: La re- 
ligion ordonne que nous aimions Dieu. 

4**. Le condilionnel ajoute à la signification du veAe 
l'idée d'une condition ; J'aimerais cet enfant s'il était 
sage. 

5**. L'infinitif exprime J'existence ou l'action, sans 
déterminer ni les nombres ni les personnes, comme 

AIMER. 

6**. Le participe exprime une qtialité ou une manière 
d'étte, comme aimant, aimé. 

Chi appelle mode personnel celui qui admet des per- 
sûtines, et mode impersonnel, celui qui n'en admet 
point. 

§ 81. DES itODIFICAlneNS DU VERBE. 

Les modifications du verbe ne sont rien autre chose 
que des variations ou changements de formes. 

Le verbe, d'après ce que nous venons de voir, admet 
cplatre sortes de modifications. 

La première est la modification de norr^res, c'est-à- 
dire, la forme que piend le verbe pour indiquer les 
fiOtt^res. 

La de&xième est la modification à^ personnes, c'est-à- 
dire la forme que pr^d le verbe pour indiquer les per- 
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sonnes. Cette modification est marquée par les lettres 
fincdes : Je li s, tu H s, il li t. 

La troisième est la modification de temps, c'est-à-dire 
la forme que prend le verbe pour indiquer les temps. 

La quatrième est la modification de modes, c'est-à- 
dire la forme que prend le verbe pour indiquer les 
modes. 

Enoncer de suite ces diverses modifications^ s'appelle 
corguguer. 

$ 82. RADICAL ET TERMINAISON. 

Il est très-important de distinguer dans les verbes 
français le radical et la terminaison. Ils existent l'un et 
l'autre dans tous les modes et dans tous les temps ^ et il 
est presque impossible de Mre un verbe sans cette dis- 
tinction. 

Le radical est la partie du mot qui demeure inva- 
riable. 

La terminaison est destinée à faire connaître les diffé- 
rences de nombres 9 de personnes^ de temps ^ de modes. 
Or, elle doit varier, selon que l'on veut exprimer tel ou 
tel temps 9 tel ou tel mode. 

Ainsi dans j'aime, aim est le radical : on le retrou- 
vera dfims tous les temps et dans tous les modes du verbe. 
La terminaison est e^ qui indique à la fois le temps pré- 
sent y le nombre singulier, la première personne y le mode 
indicatif. 

U. — VERBE AVOIR. 

% 83. DÉFINITION DU VERBE AUXILIAIRE. 

Le verbe auxiliaire est celui qui aide à conjuguer les 
autres. Auxiliaire vient d'un mot latin qui veut dire se- 
cours. 

Nous avons deux verbes auxiliaires : avoir et être. 

Le verbe auxiliaire avoir est celui au'on doit étudier 
avant les autres verbes, puisqu'il sert à en conjuguer la 
plus grande partie , et même le verbe être. 
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^ Si. DES TEMPS SIMPLES ET DES TEMPS COMPOSAS. 

Les temps se divisent en temps iimples et en temps 
composés. 

Les temps simples d'un verbe sont ceux où il n'entre 
qne le verbe lui-même : f aime, f aimais, f aimai, etc. 

Les temps composés sont ceux qui prennent un des 
deux auxiliaires : j'ai aimé, f avais aimé; je suis arrivé, 
j'étais arrivé. 

Les temps simples sont : 

l"". Le présent de Findicatif^ 

^. Le présent du conditionnel^ 

3*". Le présent du subjonctif, 

4». Le présent de l'impératif, 

5^ Le présent de rinfinitif, 

6**. Le participe présent, 

7<». Le participe passé, 

S"*. L'imparfait de l'indicatif, 

9^ L'imparfait du subjonctif, 
10^ Le parfait défini de l'indicatif, 
11''. Le futur de l'indicatif. ; 



Les temps composés sont : 

l"*. Le parfait indéfini de l'indicatif, 
^. Le parfait du subjonctif, 
3^ Le parfait de l'infinitif, 
4''. Le plus-que-parfait de l'indicatif, 
5«. Le plus-que-parfait du subjonctif, 
O"". Le parfait antérieur de l'indicatif^ 
1"*. Le futur antérieur de l'indicatif, 
S"*. Le conditionnel passé, 
9°. Le participe passé. 

Il y a donc onze temps simples et neuf temps compo- 
s, non compris le participe futur, qui n'est que le pré- 
sent de l'infinitif précédé du participe présent du verbe 
devoir. 
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§ 85. «0NJU6AI80N DU TERBE AUXILIAIRE AVi 



LNDICATIF. 

PRÉSENT. 

J'ai. 
Tua». 
U ou elle a. 
Nous avons. 
Vous avez. 
Us ou elles ont. 

IMPABFAIT. 

J'avais. 
Tu avais. 
U avait. 
Nous avions. 
Vous aviez. 
Us avaient. 

PARFAIT DÉFINI. 

J'eus. 
Tu eus. 
U eut. 

Nous eûmes. 
Vous eûtes. 
Us eurent. 

PARFAIT INDÉFINI. 

J'ai eu. 
Tu as eu. 
U a eu. 

Nous avons en. 
Vous avez eu. 
Us ont eu. 

PARFAIT ANTÉilEim. 

J'eus eu. 
Tu eus eu. 
Il eut eu. 
Nous eûmes eu. 
Vous eûtes eu. 
Us eurent eu. 

PLUS-QmB-FlRFAlT. 

J'avais eu. 



Tu avais eu. 
Il avait eu. 
Nous avions eu. 
Vous aviez eu. 
Us avaient eu. 

FUTUR. 

J'aurai. 
Tu auras. 
11 aura. 
Nous aurons. 
Vous aurez. 
Ils auront. 

FUTUR ANTÉRIE 

J'aurai eu. 
Tu auras eu. 
Il aura eu. 
Nous aurons eu. 
Vous aurez eu. 
Ils auront eu. 

CONDITION^ 

PRÉSENT. 

J'aurais. 
Tu aurais. 
Il aurait. 
Nous aurions. 
Vous auriez. 
Us axiraient. 

PARFAIT. 

J'aurais eu. 
Tu aurais eu. 
Il aurait eu. 
Nous aurions ei 
Vous auriez eu. 
Ils auraient eu. 

On dit aussi : J\ 
tu eusses eu, il 
nous eussions eu, v 
sies eu, ils eussen. 



CHAP. V. --- DU VERBE. 
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IMPÉRATIF. 

FnfcSENT. 

Aie. 
Ayons. 

Ayez. 

SUBJONCTIF. 

PBÉSENT. 

(}ae j*aie. 
Que tu aies. 
Qu'U ait. 
Que nous ayons. 
Qlie TOUS ayez. 
Qu'ils aient. 

IMPARFAIT. 

Que j'eusse. 
Que tu eusses. 
Qu'il eût. 
Que nous eussions. 
Que TOUS eussiez. 
Qu'ils eussent. 

PARFAIT INDÉFIKI. 

Que j'aie eu. 
Que tu aies eu. 
Qu'il ait eu. 



Que nous ayons eu. 
Que vous ayes en. 
Qu'ils aient eu. 

PLnS-QU»-PABFArT. 

Que j'eusse eu. 
Que tu eusses eu. 
Qu'il eût eu. 
Que nous eussions eu. 
Que vous eussiez eu. 
Qu'ils eussent eu. 

INFINITIF. 

PRÉSEHT. 

AToir. 

PARFAIT lîîDÉFINI. 

Avoir eu. 

PARTICIPES. 

PRÉSENT. 

Ayant. 

PARFAIT DÉFINI. 

Eu, eue. 

PARFAIT INDÉFINI. 

Ayant eu. 



§ 86. 



m. — DU SUBSTANTIF ÊTRE (1). 



DÉFINITION DU VERBE SUBSTANTIF. 



Ce verbe s'appelle substantif, parce qu'il est le seul 
qui subsiste par lui-même , et qui exprime rexislence. 
Il est, à proprement parler, le seul verbe qui existe; 
car c'est lui qui sert à former tous les autres. Quand je 
dis /aime, c'est comme si je disais je suis aimant; quand 
je dis^c lis, c'est comme si je disais je suis lisant. 



(A) Le verbe être n'est auxiliaire qoc lorsqu'il sert à coi\iagucr tm aatrc 
rbe. 



▼en 
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§ 87. DÉÏ'INITION DES VERBES ATTRIBUTIFS. 

Les verbes je lU, j'aime, renferment donc en eux- 
mêmes l'idée du verbe être et celle de leur propre parti- 
cipe; ils contiennent Fidée de Fexistenee et celle d'un 
attribut. C'est pour cette raison qu'on appelle wrbeê 
adjectifs ou attributifs tous les verbes^ excepté être. 

§ 88. OBSERVATIONS. 

L'idée du participe, c'est-à-dire l'idée de V attribut, 
qui est invariable , est exprimée dans tout le verbe par 
le radical, qui lui-même ne change point. Quant à l'idée 
d! existence ou du verbe substantif, qui est susceptible 
de varier selon les différentes manières d'être, elle doii 
être représentée par la terminaison qui, comme nous 
l'avons dit plus haut, varie depuis le commencement du 
verbe jusqu'à la fin. 

Or, dans aimer, aim représente l'idée du participe 
aimant^ er exprime celle de l'existence être. 

Avoir, aimer, lire sont des mots qui ont été inven- 
tés pour abréger le discours : car il eut été trop long et 
trop désagréable de dire ÊiRis ayant, être aimant, être 
lisant. Il en est de même des autres verbes. 

§ 89. CONJUGAISON DU VERBE SUBSTANTIF ÊTRE. 



INDICATlt'. 


PARFAIT DÉFINI. 




PRÉSENT. 


Je fus. 




Je suis. 


Tu fus. 




Tues. 


Dfut. 




U ou elle est. 


Nous fûmes. 


c 


Nous sommes. 


Vous fûtes. 




Vous êtes. 


Us furent. 


.' 


Us ou eUes sont. 


PARFAIT INDÉFINI. 


• 


IMPARFAIT. 




t 


J'étais. 


J'ai été. 




Tu étais. 


Tu as été. 




Il était. 


U a été. 




Nous étions. 


Nous ayons été. 




Vous étiez. 


Vous ayez été. 




Ils étaient. 


Ils ont été. 





CBAP. V, — DO VQIBE. 



Nous aurons été. 
Vous aurei été. 
Os auront été. 



n serait. 
Nous serions. 
Vous seriez. 
Us seraienl. 



(MI M, ils nuont M. 
ntPÉRATlF. 

Sois. 

SUBJONCTIF. 

Que je «ois. 
Que tu sois. 
Qu'il sait. 
Que nous sojoiu. 
Que vous sojei. 
Qu'ils soient. 



Que je fasse. 
Que tu fusses. 
Qu'il fùl. 

Que noDB (ussioni. 
Que vous fussiez. 
Qu'ils Tussent. 

rABFÀIT IKDiFniI. 

Que j'aie été. 
Que tu aies été. 
Qu'il ait été. 
Que nous ajous été. 
Que TOUS ayei été. 
Qu'ils aient été. 

PLUS-OOT-PAHFAII. 

Que j'eusse été. 
Que tu eusses été. 
Qu'il eût été. 
Que Dons eussions été. 
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PARTICIPES. 

PRÉSENT. 



Que y/ouB eussiei été. 
Qu'ils euMeai été. 

INFTNÏTIP. 

f&ÉMNT. 
ÈtM. 

^AMAltlNOÉPIirt. 

ÀYoiff été. 



Etant. 

PARFAIT DÉFIHI. 

Été. 

PARFAIT INDÉIWI. 

Ajaitt été. 
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CHAPITRE VI. 

BU PAaTXCXPE. 



$ 90. DÉFÏNITiON DU PARTICIPE. 

Le participe est un mot qui tient de V<idjectifet da 
verbe. 

Le participe tient de V adjectif en ce qu'il sert à qua- 
lifier un substantif : prince chéri. 

Le participe tient du verbe en ce qu'il marque un 
temps : lisant, lu. 

Le participe est un mot d'une espèce particulière : 
c'est à la fois un mode du yerbe et une des dix parties 
du discours. 

§ 91. DES DBUX SORTES DE PARTICIPES. 

Nous avons vu (§ 84) qu'il y a deux sortes de parti- 
cipes : le participe jpr^ent et le participe |)a55^. 

Le participe présent est invariable^ il est toujours 
terminé en ant, comme étant, ayant, aimant. 

Le participe passé est variable, c'est-à-dire qu'il est 
susceptible ^e prendre le genre et le nombre , comme 
aimé, aimée, aimés, aimées. 



CHAP. VI. •— DU PARTICIPE. 45 

§ 92. Rësiimé 

de ce qui est contenu dans ce premier lirre. 

I commun Soldat, 
wéal Science, 
de qualification. Roi. 



de quaKté Bon soldat, 

nombre .... Dix soldats. 
ordre Deuxième page. 



Article servant à déterminer les noms. Le soldat. 

( de 
Adjectifs / de 

Démonstratifs | ^^1^^?^^' , 

\ Cdtif-d. celup-là. 

Possessifs I MoN/ia6tï 

( le mte», te iien, te «en. 

Relatifs ou conjonctifs. [ ^^^ f ^' ^f 
^ ( Lequel, laquelle, 

lEterrogalifs j ^'' f ^' ^«^^ 

^ ( yuEL homme. 

Indéfinis I 5?^^^* mdtt;tdt*. 

( Chacun, chacune. 

Pronoms i Je, tu, il, elle, now, vous, iU, 

' I elles, se. 

Verbes (auxiliaire. Avoir. 

I substantif Etre. 

^^^^ I îS:"!::::::: lir'- 
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LIVRE DEUXIÈME. 

WUn» IX\ABMJkJBEJE». 



CHAPITRE I. 

BE Ip^ABVSaBEi 



§ 93. DÉFINITION DE L*ADVERBE. 

V adverbe est un mot invariable qui, comme l'indique 
son nom y se place ordinairement près d'un verbe et mo- 
difie rétat ou Faction qu'il énonce : Lire attentivement. 

L'adverbe se place aussi devant un adjectif ou devant 
un autre adverbe, et détermine le degré de la qualité : 
pltis sage y très-sage; plus sagement, très-sagement. 

§ 94. DBS DIFFÉRENTES SORTES d' ADVERBES. 

Les principales circonstances ou modifications que 
l'adverbe exprime, se réduisent à huit : 

La manière, Yordre, le lieu, le temps,\& quantité, la 
comparaison, V affirmation et la négation. 

l"". Les adverbes qui marquent la manière ou la qua- 
lité, sont presque tous terminés en ment, et ils se for- 
ment des adjectifs, comme saintement, de saint; vrai- 
ment, de vrai; doucement, de doux; élégamment, à! élé- 
gant. 

2«. Les adverbes qui marquent l'ordre sont : Première- 
ment, secondement , etc. ; ensuite , auparavant , etc. 
Exemple : Il faut, avant tout, fuir le mal; ensuite il 
faut faire le bien, 

3"". Les adverbes qui marquent le lieu sont : Où, ici, 
là, deçà, au delà, dessus, partout, auprès, loin, dedans, 



CHAP. I. — DE l'adverbe. 4S 

dehors, ailleurs, etc. Exemple : Oc allez-^emê? Je vien$ 
ICI. Il est LÀ, 

k"". Les adverbes de temps sont : Hier, amirefbis, 
bientôt, souvent, toujours , jatnais , etc. Exemple : Cet 
enfant joue toujours , et il ne s* applique jajuis. 

S"". Les adverbes de quantité soiit : Beaucoup, peu, 
assez, trop, tant, etc. Exemple : // lit beaccocp, et il 
écrit PEU. 

6**. Les adverbes de comparaison sont : Plus, moine, 
aussi, autant, etc. Exemple : ¥lvs grand, AïiSBi grand, 
MOINS grand que vous. 

7'' Les adverbes qui marquent Taffirmation sont : 
Oui, certes, donc, etc. 

8^ Les adverbes de négation sont : Non, ne, pas, 
point, nullement, etc. 

§ 95. REMARQUES. 

Certains adjectiiis sont aussi employés quelquefois 
comme adverbes^ car on dit : Chanter vâv\, parler bas, 
dire vbai, rester court, voir clair, frapper port, etc. 

On appelle locution adverbiale ou adverbe composé un 
assemblage de mots qui expriment les mêmes circon- 
stances ou modifications que Tadverbe, comme long- 
temps, sans cesse, en arrière, au hasard, à contre-temps, 
tout à coup , tout à fait, tour à tour, peu à peu , de temps 
en temps, tout à V heure, de nouveau , de bon ccsur, pour 
toujours, à jamais, etc. 



CHAPITRE II. 

BE Uk PaÉPOSITZOHi 



§ 96. DÉFINITION DE LA PRÉPOSITION. 

La préposition est un mot invariable qui sert à expri- 
mer les divers rapports qui existent entre les mots : 
Moulin A vent; 
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Table ïaiR marbre; 
Partir pour Bordeaux; 
Agir avec prudence. 

§ 97. LI8TB DES PRÉPOSITIONS LES PLUS USITÉBf. 



A. 


Devant. 


Parmi. 


Après. 


Durant. 


Pendant. 


Attendu. 


En. 


Pour. 


Avant. 


Entre. 


Sans. 


Avec. 


Envers. 


Sauf. 


Chez. 


Hormis. 


Selon. 


Contre. 


Hors. 


Sous. 


Dans. 


Malgré. 


Suivant. 


De. 


Moyennant. 


Sur. 


Depuis. 


Nonobstant. 


Touchant. 


Derrière. 


Outre. 


Vers. 


Dès. 


Par. 

REMARQUE. 


Vis-à-vis. * 



§98. 

On appelle locution prépositive, ou préposition com^ 
posée, un assemblage de mots qui font rofûce d'une pré- 
position ^ comme au-dessus de, au travers de, quant à, 
jusqu'à, etc. 

%MHI^l^rit i>iri > np ii ifi i viiM«v»vifV>rt > r>rnnfir»Mfvi r» fv»nofivifif^ 



CHAPITRE III. 



BE I.A COMJOMCTIOH» 



§ 99. 



DÉFINITION DE LA CONJONCTION. 



La conjonction est un mot invariable qui sert à joii^dre 
deux pbrasesy ou deux parties semblables d'une même 
phrase 9 d'une même proposition. 

Pierre et Paul étudient. Âusst ils sont savants, 
QUOIQUE jeunes. 



CHilP. HI. — DE LA CONJONCTION. 47 

§ 160. DES DIFFÉmSNTES SMlVGt Bl^ Ci9iUK»MG«101«t. 

Les conjonctions marquent : 

1*. La liaison ; et, ni, aussi, que. 
2°. L'opposition : mais, cependant, néanmoins, pùur- 
tant. 

3°. La division : ou, soit, 
4**. L'exception : sinon, quoique. 
5*. La comparaison : comme. 
6**. L'addition : encore. 
7*». Le motif ; car, puisque. 
S°. La conclusion : or, donc , ainsi. 
9**. Le temps : quand, lorsque, comme. 
iù^. Le doute : si. 

§ 101. REMARQUE. 

On appelle locution conjonctive , ou conjonction com^ 
posée, un assemblage de mots qui ont la même fonction 
que la conjonction, comme de même que, d'ailleurs, 
jparce que, tandis que, supposé que, etc. 

On distingue la conjonction que du que relatif, en ce 
qu'elle ne peut pas se tourner par lequel, laquelle. 

CHAPITRE IV. 



$ 102. DÉFINITION DE l'iNTERJECTION. 

Uinterjection est un mot invariable dont on se sert 
pour exprimer la joie, la douleur, la crainte, l'aversion, 
l'admiration , et en général tous les mouvements subits 
de l'âme, comme : 

Ah! Fi! Ho! 

Bien ! Ha ! Holà ! 

Chut! Hé! Oh! 

Courage ! Hélas ! Paix ! 
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$ 103. Rëmimé des deux premiers libres* 

Nom Soldat, Louis, 

Article Le, la, les. 

Adjectif. Bon, bonne. 

Pronom Je, tu, il. 

Verbe Etre. 

Participe Aimant, aimé. 

Adverbe Saintement. 

Préposition A, après. 

Conjonction Et, ni. 

Interjection Ah! oh! 



- '4. 



CHAP. I. — DES VERBES ATTRIBUTIFS. 49 

LIVRE TROISIÈME. 

DES VERBES ATTBIBIJTIES. 

CHAPITRE I. 



§ 104. DES DIFFÉRENTES SORTES DE VERRES ATTRIBUTIFS. 

1*». On appelle verbe actif celui dont le sujet fait une 
action qui peut tomber directement sur un être ou sur 
un objet , et qu'on peut faire suivre des mots quelqu'un, 
quelque chose. 

J'aime, je Fnas, sont des verbes actifs , parce qu'on 
peut dire : J'aime quelqu'un, je finis quelque chose. 
L'action d'aimer et de finir, qui est faite par moi , tombe 
directement sur quelqu'un, sur quelque chose, 

2*». On appelle verbe passif celui dont le sujet reçoit 
Faction que marque le verbe. 

Tu es aimé , IL EST REÇU , sout dcs vcrbos passifs, 
parce que les sujets tu, il, supportent l'action d'aimer 
et de recevoir, 

S"*, Un verbe neutre est celui qui n'est ni actif ni 
passif (1). Il exprime une action faite par le sujet comme 
le verbe actif; mais il en diffère en ce que cette action 
ne tombe pas directement sur un être ou sur un objet , 
et qu'on ne peut pas le faire suivre de quelqu'un, quel- 
que chose. 

Je tombe, tu dors, sont des verbes neutres , parce 



(1) Neutre signifie ni l*un ni l* autre. 
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qu'on ne peut pas dire : Je tombe quelqu'un, tu mi 
quelque chose. 

L'action de tomber, de dormir, qui est faite par mo 
ne peut tomber directement sur quelqu'un «u sur qvi 
que chose, 

4*. Le verbe réfléchi ou pronominal est néhii qui i 
conjugue avec deux pronoms de la même personne 
ainsi , je me repose, tu t'appliques^ il s'amuse, sont d 
verbes réfléchis ou pronominaux. 

Le verbe réfléchi s'appelle aussi réciproque, lorsqi 
les sujets font l'un sur l'autre l'action qu'indique 
verbe , comme nous nous louons, vous vous encoitra^ 

5°. Le verbe unipersonnel (1) est celui qui ne s'en 
ploie qu'à la troisième personne du singulier^ comme 
faut, il pleut. 

§ 105. REMARQUES. 

Les verbes attributifs se divisent encore en verbes f 
guliers, en verbes irréguliers, et en \ttbes défecttfs. 

V. Les verbes réguliers sont ceux qui suivent exa 
..tement, dans tous les temps primitifs et dans tous 1 
temps dérivés, les terminaisons du verbe qui leur s( 
de modèle. 

2"". Les verbes irréguîiers sont ceux dont les «tenu 
Baisons diffèrent de celles du verbe qui leur sert de m 
dèle, soit dans les temps primitife,. soit dans les teixr 
dérivés. 

.3'*.. Les verbes dé fectifs sont ceuxaui&quels il maaq; 
certains temps ou certaines personnes que l'usoge a'a 
met point. 



(il) Uaifertomel veat dire çtu n'a^qu*u»e,pen9ii!Hô, 



-»^^—^*m 



rtïAP. rt. — DfeS TERBES ACTIFS. 91 



CHAPITRE IL 



DES VBRBES ACTZFSi 



I. — CONJUGAISON DES VERBES AdTIFS. 

§ 106. imri^OiV DES CONJUGAISONS. 

Les vcfrbes aclife ont quatre conjugaisons qoe l'on 
distingue par la terminalsoki du présent de l'infinitif. 
Cette terminaison est : 
Er pour la première : dimEn, 
Ir pour la deuxième : /îhia. 
Oir pour la troisième ; ftcc^voiR. 
Rt |>our la quatrième : ftompRE. 

§ 107. PREMTÈRfe CONJUGAISON KN l^R. 



INinCÂTQî'. 

J'aimiB. 

Tu aimes. 

11 cm elle aime. 

NoDis aimons. 

Vous ^imeï. 

Ik ou eUes aiment. 

IHPABFAIT. 

J'aimais. 
Tu aimais. 
Il aimait, 
rïous aimions. 
Vous aimiez. 
Us aimaient. 

J» • • 
aimai. 

Tu aimas. 



Il aima. 
Nous aimâmes. 
Vous aimâtes. 
Us aimèrent. 

PARFAIT HîDÉWNl. 

J'ai aimé. 
Tu as aimé. 
Il a aimé. 
Nous avons aimé. 
Vous avez aimé. 
Ds ont aimé. 

PARFAIT À19TÉHISDR. 

J'eus aimé. 
Tu >mf8 ftiiné. 
Il eut^anné. • 
Nous 'eûmes aimé. 
Yeus eûtes aimé, 
tls «urent aimé (1). 



iAdbM 



(4) n y a w antre irarfeit antéricnv, doitlon sert lavement. Le YDiei:/'ai 
tu aimé, tu as eu t^imA, Uu&Mùmé, ttous avons eu aimé, vous aves eu oW, 
ils ont eu aimé. 
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PlUS-QUE-PARFAIT. 

J'ayais aimé. 
Tu avais aimé. 
n avait aimé. 
Nous avions aimé. 
Vous aviez aimé. 
Ils avaient aimé. 

FUTUB, 

J'aimerai. 
Tu aimeras. 
Il aimera. 
Nous aimerons. 
Vous aimerez. 
U aimeront. 

FUTUB ANTÉRIEUB. 

J'aurai aimé. 
Tu auras aimé. 
U aura aimé. 
Nous aurons aimé. 
Vous aurez aimé. 
Ils auront aimé. 

CONDITIONNEL. 

PRÉSENT. 

J'aimerais. 
Tu aimerais. 
Il aimerait. 
Nous aimerions. 
Vous aimeriez. 
Ils aimeraient. 

PARFAIT. 

J'aurais aimé. 
Tu aurais aimé. 
Il aurait aimé. 
Nous aurions aimé. 
VoHS auriez aimé. 
Us auraient aimé. 

On dit aussi : Teusse 
aimé, tu ^sses aimé, U 
eût aimé y nous eussions 
aimé, vous eussiez aimé, 
ils eussent aimé. 



— LIV. III. 

IMPÉRATIF. 

PRÉSENT. 

Aime. 

Aimons. 

Aimez. 

SUBJONCTIF. 

PRÉSENT. 

Que j'aime. 
Que tu aimes. 
Qu'il aime. 
Que nous aimions. 
Que vous aimiez. 
Qu'ils aiment. 

IMPARFAIT. 

Que j'aimasse. 
Que tu aimasses. 
Qu'il aimât. 
Que nous aimassions. 
Que vous aimassiez. 
Qu'ils aimassent. 

PARFAIT INDÉFINI. 

Que j'aie aimé. 
Que tu aies aimé. 
Qu'il ait aimé. 
Que nous ayons aimé. 
Que vous ayez aimé. 
Qu'ils aient aimé. 

PLUS-QUE-PARFAIT . 

Que j'eusse aimé. 
Que tu eusses aimé. 
Qu'il eût aimé. 
Que nous eussions aim 
Que vous eussiez aimé 
Qu'ils eussent aimé. 

INFINITIF. 

PRÉSENT. 

Aimer. 

PARFAIT INDÉFINI. 

Avoir aimé. 



CHAP. n. 
PARTICIPES. 



— vts tehes Acnrs. 





INDICATIF. 


NffueftmMfaL 




VoueâtMlii. 


Je finis. 


U5 eurent fini, 1,. 


Tu finis. 


ttri— jn-»*ïF*rf. 


Il ou elle finit. 


J-nusfini. 


Nous tiniisons. 


Td «tû bâ. 


Vous finissez. 


UnaHfinL 


Us ou elles finirent. 


Son» «TMD* fini. 


IMrAUAIT. 


Voot niei 6m. 


Je finissais. 


DsiTaienlfini. 


Tu linissiis. 


Fum. 


Il finissail. 


Je finirai. 


Nous finissions. 


Ta finiras. 


Vous finissiez. 


Il finira. 




Nonsfiniroo*. 


PABFjUT DÉFIMI. 


Vous finirai. 


Je finis. 


Ils finiront. 


Tu finis. 




U finit. 


J-aurai fini. 
Tu auras fini 


Nons finîmes. 


Vous finîtes. 


U aura fini. 
Nom aurons fini. 


Ils finirent. 


PiBFilT INDËFIin. 


Vons aurez fini. 


J'ai fini. 


11. auront linl. 


Tu as fini. 




U a fiai. 


CONDITIONNEL. 


Nous arous fini. 


MÉSENT. 


Vous avei fini. 


Je finirais. 


Us ont fini. 


Tu finirait. 


PARFAIT AHTÉBIIDB. 


n finirait. 


J'eus fini 


Nous finirions. 


Tu eus fini. 


Vous finiriei. 


L eut fini. 


lis finiraient. 


r^J^lJX:^^^'^. 


miisona-en serl raremenl. Le voW : 


lum arc«s en m, ""*» arittufiU. 


iUMi^fiiù. 





u 
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PARFAIT. 

J'aurais fini. 
Tu aurais fi^ni. 
Il aurait fini. 
Nous aurions' fiiii. 
Y«us auriez fiipi. 
Ils auraient fini. 

On dit aaeû : f^imsse 
fini, tu eusses fini», U' eût 
finif nous eussions fini, 
vous eusms fim,.ils^ eus- 
sent fini, 

IMPÉRATIF. 

Finis. 

Finissons. 

Finissez. 

SUBJONCTIF. 

PRÉSENT. 

Que je finisse. 
Que tu finisses. 
Qu'il finisse^ 
Que nous finissions. 

Que Tr«î^* ?«"^«^^*' , . 
Qu'ils finissené. 

IMPARFAIT. 

Que je finisse. 
Que tu finisses. 
Qu'a finît. 
Que nous finissions. 



Que YOii^ finiesiez. 
Qu'ils finissent. 

PARFAIT- WDÉFIHI. 

Que j'aie fini. 
Que tu aies fini. 
Qu'ils ait fini. 
Que nous ayons fini 
Que vous ayez fini. 
Qu'ils aient fini. 

PLUS-QUE-PARFAIX. 

Que j'eusse fini.. 
Que tu eusses fini. 
Qu'il eût fini. 
Que nous eussions fi 
Que vous eussiez fii 
Qu'ils eussent fini. 

INFINITIF. 

PRÉSENT. 

Finir. 

PARFAIT INDÉFINI. 

Avoir fini. 

PARTICIPES. 

PRÉSENT. 
PARFAIT DÉFINt. 

Fini, finie. 

PARFAIT INDÉFINI. 

Ay8uit fini. 
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INDICATIF; 

PRÉSENT.. 

Je reçois. 

Tu reçois. 

Il ou elle reçoit. 

Nous recevons. 

Vous recevez. 

Ils ou elles reçoivent. 



IMPARFAIT. 

Je recevais. 
Tu recevais. 
Il recevait. 
Nous recevions. 
Vous receviez. 
Us recevaient. 

PARFAIT DÉFINI. 

Je reçus. 



CHAH., U. DES- yBMES; ACTIFS. 5*^ 


Tureçai; 


C0NIH9>JONHEL.. 


n reçut. 


FHBlMf. 


Nous reçfiuies. 


Je recewaû. 


Vous recules. 


Tu recemû. 


Us r«îar«iti 


IlreceTrMt, 






Tu is raçv. 




Ls recevraient. 


SoùfXns 






J'nurois reçu. 


Vous aT•«^rcçn. 




Ils ont reçu. 




PAS PAIT ANTÉBIEDtU 


Htiiis aurioDS repi, 
VoDs auriez reçu. 


Tu eus reçu. 
Il eut reçu. 


Ils auraient rejn^ 

, Od dit aussi : /«MM 


Nous eûmes reçu. 


reçu, lu eusses reçu ««U 


Voua eûtes re;a. 


reçu, noiM eutsitmt rtç«. 


Us eurent «eu (1). 


Vùus eussies rtfu, iU eu*- 
sent re(u. 


J'avais «çu. 


IMPÉRATIF. 


Tu avais ra^u. 

U Bïail reçu. 


Reçois. 


Hous avioni reçu. 


Recevons. 


Vous aviei reçu. 


Recevci. 


Ds sTuenl reçu. 


SUBJONCTIF. 


JereceTrai: " 
Tu reeevrasi 
llra»,r». 


PaÉGBNT. 


Que je reçoive. 


Que lu reçoives. 


Qu'il reçoive. 




Que nous recevians.- 


Os recevront. 


Que vous reccTii».- 
Qu'ils reçoivent. 


ïtWCa iHTÉEIETIB. 




J'aurai reco. 


Que je reçusse. 


Tu flur»! reçu. 


Que tu reçusses, 


Il aura reçu. 


Qu'il reçût. 


Noui' aurons- refu; 




"Vous aurei reçu. 




Ils auront rÉçU; 


Qu'il. r.r.mMt. 
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PABFAIT IltDéFINI. 

Que j'aie reçu. 
Que tu aies reçu. 
Qu'il ait reçu. 
Que nous apns reçu. 
Que vous ayez reçu. 
Qu'ils aient reçu. 

PLUS-QDE-PARPAIT. 

Que j'eusse reçu. 
Que tu eusses reçu. 
Qu'il eût reçu. 
Que nous eussions reçu. 
Que TOUS eussiez reçu. 
Qu'ils eussent reçu. 



— LIV. m. 

INFINITIF. 

PRÉSENT. 

Recevoir. 

PARFAIT INDÉFINI. 

Avoir reçu. 

PARTICIPES. 

PRÉSENT. 

Recevant. 

PARFAIT DÉFINI. 

Reçu, reçue. 

PARFAIT INDÉFINI. 

Ayant reçu. 



§ 110. 



QUATRIÈME CONJUGAISON EN HE. 



INDICATIF. 

PRÉSENT. 

Je romps. 
Tu romps. 
11 rompt. 
Nous rompons. 
Vous rompez. 
Us rompent. 

IMPARFAIT. 

Je rompais. 
Tu rompais. 
Il rompait. 
Nous rompions. 
Vous rompiez. 
Ils rompaient. 

PARFAIT DÉFINI. 

Je rompis. 
Tu rompis. • 
Il ronipit. 
Nous rompîmes. 
Vous rompîtes. 
Us rompirent. 



I 



PARFAIT INDEFINI. 

J'ai rompu. 
Tu as rompu. 
Il a rompu. 
Nous avons rompu. 
Vous avez rompu. 
Us ont rompu. 

PARFAIT ANTÉRIEUR. 

J'eus rompu. 
Tu eus rompu. 
Il eut rompu. 
Nous eûmes rompu. 
Vous eûtes rompu. 
Us eurent rompu (1). 

PLUS-QUE-PARFAIT. 

J'avais rompu. 
Tu avais rompu. 
U avait rompu. 
Nous avions rompu. 
Vous aviez rompu. 
Us avaient rompu. 



(4) Il y a un autre parfait antérieur, dont on se sert rarement. Le voici : 
eu rompu, tuas eu rompu, U a eu rompu, noua avons eu rompu, vous 
eu rompu, ils ont eu rompu. 
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FUTUK. 

Je romprai. 
Tu rompras. 
Il rompra. 
Nous romprons. 
Vous romprez. 
Us rompront. 

' FUTUR AMTÉWBUR. 

J'aurai rompu. 
Tu auras rompu. 
Il aura rompu. 
Nous aurons rompu. 
Vous aurez rompu. 
Ils auront rompu. 

CONDITIONNEL. 

PRÉSENT. 

Je romprais. 
Tu romprais. 
Il romprait. 
Nous romprions. 
Vous rompriez. 
Ils rompraient. 

PARFAIT. 

J'aurais rompu. 
Tu aurais rompu. 
11 aurait rompu. 
Nous aurions rompu. 
Vous auriez rompu. 
Ils auraient rompu. 

On dit aussi : J'eusse 
rompu j tu eusses rompu, 
il eût rompu , nous eus- 
siens rompu, vous eussiez 
rompu, ils eussent rompu, 

IMPÉRATIF. 

PRÉSENT. 

Romps. 

Rompons. 

Rompez. 



SUBJONCTIF. 

PRÉSENT. 



Que je rompe. 
Que tu rompes. 
Qu'il rompe. 
Que nous rompions. 
Que TOUS rompiez. 
Qu'ils rompent. 

IMPARFAIT. 

Que je rompisse. 
Que tu rompisses. 
Qu'il rompît. 
Que nous rompissions. 
Que TOUS rompissiez. 
Qu'ils rompissent. 

PARFAIT INDÉFINI. 

Que j'aie rompu. 
Que tu aies rompu. 
Qu'il ait rompu. 
Que nous ayons rompu. 
Que Yous ayez rompu. 
Qu'ils aient rompu. 

PLUS-QUE-P ARFAIT . 

Que j'eusse rompu. 
Que tu eusses rompu. 
Qu'il eût rompu. 
Que nous eussions rompu. 
Que vous eussiez rompu. 
Qu'ils eussent rompu. 

INFINITIF. 

PRÉSENT. 

Rompre. 

PARFAIT INDÉFINI. 

Avoir rompu. 
PARTICIPE!, 

PRÉSENT. 

Rompant. 

PARFAIT DÉFINI. 

Rompu, rompue. 

PARFAIT INDÉFINI. 

Ayant rompu. 

3. 
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IL — FORMATION DES TEMPS. 

§ 111. DES TEMPS PRIMITIFS BT DES TEMPS GOMPOSJÊS. 

Nous avons déjà vu (§ 84) que les temps se divisont 
en simples et en composés. Ils se divisent encore en^ nt- 
mitifs et en dérivés. 

Les temps primitifs sont ceux qui servent à former les 
autres. II y en a cinq, qui sont : 

Le présent de l'infinitif, 

Le participe présent, 

Le participe passé, 

Le présent de l'indicatif. 

Le parfait défini de l'indicatif. 

Les temps dérivés sont, ceux qui se forment des temps 
primitifs. 

<^ 112. PRÉSENT DE l'INFINITIF. 

Du présent de l'infinitif on forme deux temps : 

1**. Le futur de l'indicatif en changeant r, oir ou re 
en rai : 
AimeRf finiK^ recevoiRf rompRi; 
J'aimefiÀiy je finiRAï, je recevRAiy je romp^ku 

2**. Le présent du conditionnel en changeant r, oir 
ou re en rais: 

Aimen, finiKf rccevoiR, rompus -, 
TaimevjLiSyje /Sm'RAis, je recevRUSyje rotnpRAis. 

§ 113. PARTICIPE PRÉSBffT. 

Du participe présent on forme trois temps : 

1**. Toql^e pluriel du présent de l'indicatif, en chan- 
geant ant en ons, es, ent: 

* AtmANT, finissÀJiTf reccvANT, rompA^ry 

Nous atmoNS, nous finissoisSy nous recevONS, nous 
rompoNS; 

Vous aimEZy vous finissez, vousrecevRz^ vousrùmpBZy 
Ils airnsNT, ils finissEi^Ty ils romjpENX. 
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lia ttFoisièmef personne plurielle ils reçoivent est irré- 
gulière. 

2*: Limparfail de l'indicatif, en changeant antenais, 
«tr> ait, ions, iez, (Htnt: 

AimiJXTy finisskJUTy recevàST^ romp ant ; 
J'atmAis , je finissÂis , je recevAis , je rompAJS. 

3®. Le présent du subjonctif, en changeant ant en 
e, e$ y e, ions, iez, ent: 

Aim AVT y finissk^'ï yVecetÂJUTy rompANT; 
Que j'aimE , que je finissE , que je rompE. 

berprésent du subjonctif de la troisième ctmjugaison 
estrirrégulier. 

§ lut. PARTICIPE PASSÉ. 

Da participe passé on forme tous les temps composés 
i Tidde des verbes avoir, être : 
tai aimé, j'avais fini, j'eus reçu, j'aurai rompu. 

§115. PRÉSENT DB ' L^INDIGATIF. 

DU présent: dé Tindicatif on forme le présent de l'im- 
pératif en supprimant les pronoms ye^ nous, vous: 

Taime, je finis , je reçois, je romps ; 
Aime, finis, reçois, romps, 

§ 116. PARFAIT DÉFINI DE l'jLNDICATIF. 

Baparfait défini on forme l'imparfait du subjonctif, 
enr cbfimgeant ai en asse pour les verbes de la première 
congugaison , et. en ajoutant ^e pour les- trois autres : 

J^aimxi , je finis , je reçv» , je rompis^ 
QuefaimkSSE , que je finissEy ,que je reçusStl^ que je 
rompissEi 



4 
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m. — TABLEAU COMPARATIF 



5 117. 



TSMrt 



r* CONJUGAISON. 



Ils] B 

eu J 

DQ 



C 5 

o 



— er. 




e rai. 

eras. 

era. 

erons. 

erez. 

eroot. 



S, 



P. 1 p. — 



P- 
P- 
p. 
p. 
p. 
p. 



e rais, 
e rais, 
eralt. 
e rions, 
e riez, 
e raient 



a" CONJUGAISON. 



- ir. 



irai. 

iras. 

ira. 

irons. 

irez. 

iront 



irais. 

irais. 

irait 

irions. 

iriez. 

iraient 




— ant 




ais. 

ais. 

ait 

ions. 

iez. 

aient 



H H 

au* 

o 



?• 
p. 
P- 
P- 
P- 
P. 



e. 

es. 

e. 

ions. 

iez. 

ent 



— ant 



ais. 

ais. 

ait 

ions. 

iez. 

aient 



e. 

es. 

e. 

ions. 

iez. 

ent 



S* CONJUGAISON. 



— oir. 



rai. 

ras. 

ra. 

rons. 

rez. 

ront. 



rais. 

rais. 

rait 

rions. 

riez. 

raient. 



— ant 



aïs. 

ais. 

ait 

ions. 

iez. 

aient 



e. 

es. 

e. 

ions. 

iez. 

ent 



4* CON JUGAISM, 



— re. 



rai. 

ras. 

ra. 

roUb 

rez. 

roDt 



rais. 

rais. 

rait. 

rions. 

riez. 

raient 



— ant 



ais. 

ais. 

ait 

ions. 

iez. 

aient 



e. 

es. 

e. 

ions. 

iez. 

ent 
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TERMINAISONS. 



LES. 



4" CONJUGAISON. 


2« CONJUGAISON. 


3* CONJUGAISON. 


4* CONJUGAISON. 


Ii$. 


Ip. 


— e. 


— is. 


— ois. 


— 8. 




2 p. 


— es. 


- is. 


— ois. 


— S. 




3 p. 


— e. 


- it. 


— oit 


— t. 


{p. 


1 p. 


— ons. 


— ODS. 


— ons. 


— ons. 




2 p. 


— ez. 


— ez. 


— ez. 


— ez. 




3 p. 


— ent. 


— ent. 


— enU 


— ent 


is. 


1 p. 












2 p. 


— e. 


— is. 


— ois. 


— s. 




3 p. 










{p. 


1 p. 


— ons. 


— ons. 


— ons. 


— ons. 




2 p. 


— ez. 


— ez. 


— ez. 


— ez. 




3 p. 










is. 


1 p. 


- al. 


- is. 


— ns. 


- is. 




2 p. 


— as. 


— is. 


•— us. 


- is. 




3 p. 


— a. 


- it. 


— uU 


- it 


\p. 


1 p. 


— âmes. 


— imes. 


— ûmes. 


— Imes. 




2 p. 


— âtes. < 


— Iles. 


— ûtes. 


— ites. 




3 p. 


— èrenU 


— irenU 


— urent. 


— i rent 


is. 


1 p. 


— asse. 


— isse. 


— nsse. 


— isse. 




2 p. 


— asses. 


_ isses. 


— uss es. 


— iss es. 




3 p. 

1 p. 

2 p. 


— M. 


— lU 


— ûU 


— It 


\p. 


— assions. 


— iss ions. 


— uss ions. 


— iss ions. 




— assiez. 


— issiez. 


— uss iez. 


— iss iez. 




S p. 


— assent. 


— issenU 


— uss ent 


— iss ent 












♦ 






é. 


— 1. 


— u. 


— u. 



ee 
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S lis. 



TEMPS COMPOSÉS. 



TEMPS 



PRÉSENT 

DB L'iPiDICÂTTP. 



IMPARFAIT 

DE L'IKOICATIF. 



TEMPS DU VERBE ACTIF. 



PABFAIT DÉtnVI. 

/ 5^. J'ai, ta as, ila^ 
IjP. Nous avons, tous, avez, ils 
onU 



PLUS-gnE-PARFAIT. 

f S, J'avaia, t» avai», il avait > 
I P. Nous avions , vous aviez , ils 
i avaient. 



PARFAIT DEFINI 

BE L'IRDIGATIF. 



FUTUR 

DE L'iKDICATIF. 



CONDITIONNEL 

Pa£9£NT. 



PRÉSENT 

DU BOBJONCTIF* 



IMPARFAIT 

ou SUBJONCTIF. 



)NCT1 



PRÉSENT 

OBL'INFIISITIF. 

PARTICIPE.: 



Bis 



I PABFAIT ATITÉBIEUB. 

l S^ . J'eus , tu eusi^ il eut. 
jPv Nous efimes , vous^ûlcs, ils 
eurent. 

FUTUB A1STÉBIEUB. 

S. J'aurai , tu auras , il aura, 
\ Pi. Nous aurons, vous aurez, ils 
- auront. 

CONDITIONKBIh PASSÉ* 

S: J'aurais, tu aurais, il aurait^ 
P» Noos aurioos , vous auriez , 
ils auraient. 

PABFAIT DU SUBJONCTIF. 

vffv Qn« j'aie , que tu aies, (qu'il 

att, 
P, Que nous ayon», queivous 

ayez^ qu'ils aient^ 

• PtDS-ÛUE-PABFAITDO SUBJONCTIF. 

S. Que j'eusse , que tu eusses , 

qu*ile*t, 
B. Que nous eussions, que vous 

eussiez , qu'ils eussent. 

PABFAIT DE L'INFINITIF. 

Avoir.: 

PABTICIPB PASSÉ. 

Ayante 



« 



j 



re 



CONJUGAISO 

aim é. 



CONJUGAISC 

fini. 



3« 

CONJUGAISO 

reçu. 



4« 

CONJUGAISO 

romp u. 
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§ IM. RBBIARQUE8. 

l^".. Le parfait défini et l'imparfait du subjonctif ont 
les mêmes terminaisons dans la deuxième conjugaison 
et dans la quatrième. 

i'». Le participe présent finit toujours par ant. 

3®. Le participe passé a la même terminaison dans;la 
troisième et dans la quatrième conjugaison. 

i^ La lettre r se trouve ..dans toutes les terminaisons 
du présent de l'infinitif. 

ft». On la retrouve encore au futur de l'indicatif et au 
conditionnel présent, qui dérivent du présent de l'infi- 
nilif. 

La lettre r qui caractérise le présent de l'infinitif, le 
futur de Vindicatif et le conditionnel présent ^ est appelée 
fiptrative. 

IV. — DÉSINENCES PERSONNELLES. 

§ 120. DÉFIl^ITION. 

On entend par désinence personnelle ce qui distingue 
les personnes dans chaque nombre et dans chaque 
temps. La désinence ne forme pas toujours la terminai- 
son tout entière. Par exemple, au futur de l'indicatif , 
la désinence personnelle est raij ras, ra, rons, rez, ront; 
mais la terminaison tqut entière est erai, eras, era, erez, 
eront, pour la première conjugaison; irais, iras, ira, 
irons, irez, iront, pour la seconde. 

n en est de même pour le pluriel du parfait défini et 
pour l'imparfait du subjonctif. 

S 121. OBSERVATION. ^ 

On remarque, en jetant les yeux sur le taUeacr des 
qiMUrid ooi]jugdisons, que plusieurs temps finisseypi.par 
les mêmes lettres ou par les mêmes syllabes. 

Ainsi, le présent de l'indicatif finit au pluriel p^ar oaw, 
ez,,mtp dans les quatre conjugaisons j tous les impar- 
faits et tous les condilionnels présents ont pour finale». 
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aù, ais, ait, ions, iez, aient; tous les futurs de l'indi- 
catif, rai, ra, ras, rons, rez, ronty etc. 

Celte ressemblance dans la désinence de la plupar 
des temps, simplifie beaucoup la conjugaison et la ren< 
très-facile. 

Voici un tableau qui présente sous un seul coup d'œi 
les désinences qui servent aux quatre conjugaisons. 

Les temps qui ont le plus de rapport se trouvent rap 
proches autant qu'il a été possible de le faire. 





sniGUUEa. 


PLUBIEL. 


Présent de l'indicatif.. . 


• 


• • 


ons, ez. 


ent. 


Impératif 


• 


. . 


ons, ez. 




Présent du subjonctif. . 


e. 


es, e. 


ions, iez. 


ent. 


Imparfait du subjonctif. 


e. 


es, t. 


ions, iez. 


ent. 


Futur de l'IndicaUf. . . 


rai, 


ras, ra. 


rons, rez. 


vont. 


Imparfait de Pindicatlf. 


ais. 


ais, ait. 


ions, iez. 


aient. 


Conditionnel présent. . 


rais. 


rais, rait. 


rions, riez. 


raient. 


Parfait défini 


. 


• * 


mes, tes. 


rcnt. 



§ 122. EXPLICATION DU TABLEAU PRÉCÉDENT. 

Le tableau qui précède fait voir le rapport qui exisl 
entre les désinences de plusieurs temps de la voi: 
active. 

Présent de l'indicatif. La désinence personnelle di 
pluriel Al présent de l'indicatif, ons, ez, ent, se trouv< 
presque dans tous les temps. 

Impératif. La désinence du pluriel est ons, ez, comm< 
au présent de l'indicatif. 

Présent du subjonctif. La désinence personnelle d 
ce temps est e^ es, e dm singulier; ions, iez, ent ai 
pluriel. 
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Les deux premières personnes du pluriel ajoutent i 
au présent de l'indicatif. 
La troisième personne est la même. 

Imparfait du subjonctif. Ce temps est tout à fait 
semblable au présent du subjonctif ^ excepté à la troi- 
sième personne du singulier^ qui prend un t au lieu 
d*nn e. 

Futur de l'indicatif. La désinence personnelle du 
futur n'a aucune ressemblance avec les antres temps au 
singulier : rai, ras, ra. 

Les deux premières personnes du pluriel ajoutent r 
au présent de l'indicatif. 

La troisième personne est la seule qui finisse par ont. 

Imparfait de l'indicatif. La d^^inence personnelle 
de ce temps ajoute i au présent de l'indicatif , pour les 
deux premières personnes plurielles , et ai pour la troi- 
sième. 

Conditionnel présent. Ajoutez r à la désinence per- 
sonnelle de l'imparfait de l'indicatif^ vous aurez toutes 
celles du conditionnel présent. 

Parfait défini de l'indicatif. Les trois personnes 
plurielles du parfait défini ont une désinence particulière 
qui est mes, tes, rent, 

La dernière est celle du présent de l'indicatif avec la 
lettre r. 

§ 123. RÈGLES GÉNÉRALES POUR LES QUATRE 

CONJUGAISONS (1). 

1*. Toute première personne du singulier est termi- 
née par e,s oxx ai, 
2®. Toute deuxième personne du singulier finit par e, 
3"". La troisième personne du singulier reçoit souvent 
le e^ et quelquefois le d. Lorsqu'elle ne prend riî Tune ni 
l'autre de ces deux lettres y elle se forme de la deuxième 
personne dont on retranche s. 



(1) Ces règles sont presque toutes applicables aux deax auxiliaires. 
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iPi. TjQolto'Çfleanière pessonne dit: plumel est tennkiée 
par ans, excepté au parfait défibi où: elle finit par es, 

S"". Toute deuxitème persenneduplarielesti terminée 
par «?> excepté au par&it. défini où elle finit. oomuM la 
pperniàreparie« (1). 

6**.. Touter tpotsième pessonne'du pluriel se teraorae 
parent, excepté au futur de l'indicatif où ellefinit par oui: 

T®;. La'tcoisièmet pei^senne dit singulier de l'imparfait 
du sulijonetifi reçoit w acoeot Gârconflexe^. afin qn'eUè 
ne soit pas confondue avec la même personne du.pacfiût j 
défini de Tindioatif ; Il ragu^ , qu'il reçût; il finit , qu'il 
finit, etc. 

Oo! roconnattva . rintparâdt^ du^ subjonctif au mot que. 
V. — YERBBSP A CONJUGUER. 

$ 124. PREMIÈRE CONJUGAISON. 

Sur aimer : 

Âider^ voiler, trouver, serrer, exciter^ chanter, trov^-- 
Uer, caresser,, animer^ omer^ former, donner, souffler, 
traiter,,frappec, porter, etc.. 

§,125.. ]>KUXl£M&.CQNJUGA38aj». 

Sur finir : 

Unir, punir, munir, ternir, vernir, vomir, nourrir, 
remplir, noircir, trahir, aigrir, enrichir, envahir, em- 
hellir, approfondir, adoucir, etc. 

S 126. TROISIÈME CONJUGAISON. 

Stir'fwwotr .• 

Apercevoff, concevoir, percevoir, devoir, redè- 
Yon:^ etc. 



(I) Les deux premfôreg-pereoBiiM-plaFielles du {^reseat de Tiii^eatif 4»- 
Terbe itré et de quelques verbes irrégnliers, se terminent par es, comme 
celles du paifiiitdéAnl daméme moda.. 



CHAP. V;^ -r- DES YBRBES JkQWf^ 6ï 

S 127. QUATRIÈME G0NJUGAI80N. 

Sur rompre : 

Corrompre, interrompre, rendre, fendre, pendre, 
tendre, vendre, pondre, fondre, tondre, penlre, tor- 
dre, mordre. 

Rbxàrqus» — Les verbes en dre sapprimeni le i final 
delà troisième personne singulière du présent de Tindi- 
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catif. 

CHAPITRE III. 

BBS WmBSS PASSIFS*. 



S 128. OMBaVATIONS. 

i n n'y a cp'u^e seule coiijugaison pour tous les verbes 
r passifs. 

^ Elle ne présente aucune difficulté , car elle se fait dans 
tous ses temps avec lé verbe auxiliaire être et le pai-> 
ticipe passé actif du verbe que l'on veut conjugui^ au 
passif. 

Tout verbe actif ià nn passif. Ainsi l'on dit : être aiméi. 
être fini, être reçti^êtrjer^mgu, etc. 

§ 129. RÈGLE. 

l®. Le verbe passif peut être conjugué entièrementaa 
masculin et au féminin, puisque le participe passé reçoit, 
le genre dA sujet. 

S"". Au pluriel, le participe prend s, tant au masoulia- 
qu'au féminizu 
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On dit au singulier : 

Masculin, 
Un père aimé. 

On dit au pluriel : . 

Masculm, 
Des pères aimés. 



Féminin, 
Une mère aimée. 



FèmiiUn. 
Des mères aimées. 



§130. CONJUGAISON DU VERBE PASSIF ÊTRE MME. 



INDICATIF. 

PRÉSENT. 

Je suis aimé. 

Tu es aimé. 

U est aimé. 

Nous sommes aimés. 

Vous êtes aimés. 

Us sont aimés. 

IMPARFAIT. 

J'étais aimé. 
Tu étais aimé, 
il était aimé. 
Nous étions aimés. 
Vous étiez aimés. 
Us étaient aimés. 

PARFAIT DÉFINI. 

Je fus aimé. 
Tu fus aimé. 
U fut aimé. 
Nous fûmes aimés. 
Vous fûtes aimés. 
Us furent aimés. 

PARFAIT INDÉFINI. 

J'ai été aimé. 
Tu as été aimé. 
U a été aimé. 
Nous avons été aimés. 
Vous ayez été aimés. 
Us ont été aimés. 



PARFAIT ANTÉRIEUR. 

J'eus été aimé. 
Tu eus été aimé. 
U eut été aimé. 
Nous eûmes été aimés. 
Vous eûtes été aimés. 
Us eurent été aimés. 

PLUS-QUE-PARFAIT. 

J'avais été aimé. 
Tu avais été aimé. 
U avait été aimé. 
Nous avions été aimés. 
Vous aviez été aimés. 
Us avaient été aimés. 

FUTUR. 

Je serai aimé. 
Tu seras aimé. 
U sera aimé. 
Nous serons aimés. 
Vous serez aimés. 
Us seront aimés. 

FUTUR ANTÉRIEUR. 

J'aurai été aimé. 
Tu auras été aimé. 
U aura été aimé. 
Nous aurons été aimés. 
Vous aurez été aimés. 
Us auront été aimés. 
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CONDITIONNEL. 

PRÉSENT. 

lis aimé, 
ais aimé. 
it aimé, 
erions aimés, 
leriez aimés, 
lient aimés. 

PARFAIT. 

s été aimé, 
rais été aimé, 
lit été aimé, 
lurions été aimés, 
im-iez été aimés, 
aient été aimés. 

lit aussi : J'eusse été aimé j 
ses été aimé, il eût été 
nous etmions été aimés , 
ussiez été aimés, ils eus- 
é aimées. 

IMPÉRATIF. 

PRÉSENT. 

îmé. 
$ aimés, 
aimés. 

SUBJONCTIF. 

PRÉSENT. 

! sois aimé. 
1 sois aimé, 
oit aimé. 
9US soyons aimés. 
DUS soyez aimés, 
soient aimés. 



IMPARFAIT. 

Que je fusse aimé. 
Que tu fusses aimé. 
Qu'il fût aimé. 
Que nous fussions aimés. 
Que TOUS fussiez aimés. 
Qu'ils fussent aimés. 

PARFAIT INDÉFINI. 

Que j'aie été aimé. 
Que tu aies été aimé. 
Qu'il ait été aimé. 
Que nous ayons été aimés. 
Que vous ayez été aimés. 
Qu'ils aient été aimés. 

PLUS-QUE-PARFAIT. 

Que j'eusse été aimé. 
Que tu eusses été aimé. 
Qu'il eût été aimé. 
Que nous eussions été aimés. 
Que TOUS eussiez été aimés. 
Qu'ils eussent été aimés. 

INFINITIF. 

PRÉSENT. 

Être aimé. 

PARFAIT INDÉFINI. 

Avoir été aimé. 

PARTICIPES. 

PRÉSENT. 

Etant aimé. 

PARFAIT INDÉFINI. 

Ayant été aimé. 
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On dit au singulier : 

Masculin. 
Un père aimé. 

On dit au pluriel : 

Masculin. 
Des pères aimés. 



Féminin. 
Une mère aimée. 



Féminin. 
Des mères aimées. 



§130. CONJUGAISON DU VERBE PASSIF ÊTRE AIMÉ. 



INDICATIF. 

PRÉSENT. 

Je sois aimé. 

Tu es aimé. 

U est aimé. 

Nous sommes aimés. 

Vous êtes aimés. 

Us sont aimés. 

IMPARFAIT. 

J'étais aimé. 
Tu étais aimé. 
U était aimé. 
Nous étions aimés. 
Vous étiez aimés. 
Ils étaient aimés. 

PARFAIT DÉFINI. 

Je fus aimé. 
Tu fus aimé. 
U fut aimé. 
Nous fûmes aimés. 
Vous fûtes aimés. 
Us furent aimés. 

PARFAIT INDÉFINI. 

J'ai été aimé. 
Tu as été aimé. 
Il a été aimé. 
Nous avons été aimés. 
Vous avez été aimés. 
Us ont été aimés. 



PARFAIT ANTÉRIEUR. 

J'eus été aimé. 
Tu eus été aimé. 
U eut été aimé. 
Nous eûmes été aimés. 
Vous eûtes été aimés. 
Ils eurent été aimés. 

PLUS-QUE-PARFAIT. 

J'avais été aimé. 
Tu avais été aimé. 
U avait été aimé. 
Nous avions été aimés. 
Vous aviez été aimés. 
Ils avaient été aimés. 

FUTUR. 

Je serai aimé. 
Tu seras aimé. 
U sera aimé. 
Nous serons aimés. 
Vous serez aimés. 
Ils seront aimés. 

FUTUR ANTÉRIEUR. 

J'aurai été aimé. 
Tu auras été aimé, 
n aura été aimé. 
Nous aurons été aimés. 
Vous aurez été aimés. 
Ils auront été aimés. 
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CONDITIONNEL. 

PRESENT. 

Je serais aimé. 
Tu serais aimé. 
n serait aimé. 
Nous serions aimés. 
Vous seriez aimés. 
Hs seraient aimés. 

PARFAIT. 

J'aurais été aimé. 
Tu aurais été aimé. 
D aurait été aimé. 
Nous aurions été aimés. 
Vous auriez été aimés. 
Ils auraient été aimés. 

On dit aussi : J'eusse été aimé, 
tu ettsses été aimé, il eût été 
aimé, nous eussions été aimés , 
vous eussiez été aimés, ils eus- 
sent été aimés. 

IMPÉRATIF. 

PRÉSBKT. 

Sois aimé. 
Soyons aimés. 
Soyez aimés. 

SUBJONCTIF. 

PRÉSENT. 

Que je sois aimé. 
Que tu sois aimé. 
Qu'il soit aimé. 
Que nous soyons aimés. 
Que TOUS soyez aimés. 
Qu'ils soient aimés. 



IMPARFAIT. 

Que je fusse aimé. 
Que tu fusses aimé. 
Qu'il fût aimé. 
Que nous fussions aimés. 
Que TOUS fussiez aimés. 
Qu'ils fussent aimés. 

PARFAIT INDÉFINI. 

Que j'aie été aimé. 
Que tu aies été aimé. 
Qu'il ait été aimé. 
Que nous ayons été aimés. 
Que vous ayez été aimés. 
Qu'ils aient été aimés. 

PLUS-QUE-PARPAIT. 

Que j'eusse été aimé. 
Que tu eusses été aimé. 
Qu'il eût été aimé. 
Que nous eussions été aimés. 
Que TOUS eussiez été aimés. 
Qu'ils eussent été aimés. 



Et 



INFINITIF. 

PRÉSENT. 



re aime. 

PARFAIT INDÉFINI. 

ÀYoir été aimé. 

PARTICIPES. 

PRÉSENT. 

Etant aimé. 

PARFAIT INDÉHNI. 

Ayant été aimé. 
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CHAPITRE IV. 



§ 131. >dB9ERVATIONS. 

Les verbes réfléchis se conjuguent avec TâusiUaiie 
être dans leurs temps composés. 

On appelle verbes réfléchis esseritiek, xeax qfui te 
peuvent se conjuguer autrement qu'avec deux lyronoMs 
de la même personne. Tels sont : s'abstenir y s'empiùrtr, 
se souvenir, ^e repentir, s'écouler, s'ewooler, s'a» ^Ikft', 
s'enfuir, s^ évanouir, s'empresser, se méprendre ,ttc.,ifai 
font : je m'abstiens, je m'empcere ,je me souviens , je'iàe 
repensy et non j'abstiens , j'empare , je souviens , je t^ 
pens. 

On appelle verbes réfléchis accidentels, ceux qui peu- 
vent se conjuguer avec un seul pronom, comme je me 
félicite, tu te vantes, nous nous distinguons, vous tMM» 
plaignez^ car on peut dire : je félicite, tu vantes, mems 
distinguons, vous plaignez. 

La plupart des verbes actifs peuvent devenir réfléchis 
accidentels. 

S 132. RÈGLE. 

Les verbes réfléchis prennent les deux getires et fes 
deux nombres dans les temps composés^ de même ^gie 
les verbes passiiis. 

On dit au singulier : 

Masculin. Féminin, 

Cet homme s'est emparé. Cette femme s'est emparée. 

On dit au pluriel : 

Masculin, Féminin, 

Ces hommes se sont emparés. Ces femmes se sont emparées. 
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§ 138. CONJUGAISON DtJ VCEBE RÉFLÉCHI 'S'EIUPAREJL 



INDICATIF. 

PRÉSENT. 

Je m'empare. 
Tu t'empares. 
D s'empare. 
Nous nous emparons. 
VoBS TOUS emparez. 
Ils s'emparenit. 

IHPARfAIT. 

Je m'emparais. 
Tu t'emparais. 
n s'emparait. 
Nous nous emparions. 
Vous TOUS empariez. 
Ds s'emparaient. 

PARFAIT DÉFINI. 

Je m'emparai. 

Tu t'emparas. 

11 s'empara. 

Nous nous emparâmes. 

Vous TOUS emparâtes. 

Ds s'emparèrent. 

PARFAIT nn>ÉFlNI. 

Je me suis emparé. 

Ttrfes 'emparé. 

Il s'est emparé. 

Nous nous sommes emparés. 

Vous TOUS êtes eiqpttrés. 

Ils se sont emparés. 

PARFAIT «MTÉRRtm. 

Je me fus emparé. 

Tu te fus emparé. 

Il se fut emparé. 

Nous nous fûmes emparés. 

Vous TOUS fûtes emparés. 

Ils^e.'ûwent emparés. 

PH«-CÏDE-*AllFAir. 

-Jé'tt'étais emparé. 
•Tu^t^ètois emparé. 



11 s'était emparé. 
Nous nous étions emparés. 
Vous TOUS étiez emparés. 
Ils s'étaient emparés. 

FUTUR. 

Je m'emparerai. 
Tu t'empareras. 
Il s'emparera. 
Nous nous empareroas. 
Vous TOUS emparerez. 
Ils s'empareront. 

FUTUR ANTÉRIEUR. 

Je me serai emparé. 
I Tu te seras emparé. 
Il se sera emparé. 
Nous nous serons eii^arés. 
Vous TOUS serez emparés. 
Us se seront emparés. 

CONDITIONNEL. 

BSÉSBlfT. 

Je m'emparerais. 
Tu t'emparerais. 
11 s'emparerait. 
Nous -nous 'emparenoBS. 
Vous TOUS empareriez. 
Us s'empareraient. 

/PARFAIT. 

Je me.seraiseinparé. 
' Tu 'le serais emparé. 
II se serait emparé. 
Nous nous serions emparés. 
Vous TOUS seriez emparés. 
Us se seraient emparés. 

On dit aussi : Je me .fusse 

Empara y tu te fusses empttré, 

H se f^t emparé f "nousnow fus-- 

À sions empAtiés, ifêus'^fousffus^liex 

ifetnipdM^y âaa?fiasêtttiBnii^â»és. 
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PREMIERE PARTIE. 



LIV. III. 



IMPÉRATIF. 



PRÉSENT. 

Empare-toi. 

Emparons-nous. 

Emparez-Tous. 

SUBJONCTIF. 

PRÉSENT. 

Que je m'empare. 
Que tu t'empares. 
Qu'il s'empare. 
Que nous nous emparions. 
Que TOUS TOUS empariez. 
Qu'ils s'emparent. 

IMPARFAIT. 

Que je m'emparasse. 
Que tu t'emparasses. 
Qu'il s'emparât. 
Que nous nous emparassions. 
Que TOUS TOUS emparassiez. 
Qu'ils s'emparassent. 

PARFAIT INDÉFINI. 

Que je me sois emparé. 
Que tu te sois emparé. 
Qu'il se soit emparé. 



Que nous nous soyons empa 
Que vous TOUS soyez emparé! 
Qu'ils se soient emparés. 

PLUS-QUE-PARFAIT. 

Que je me fusse empai'é. 
Que tu te fusses emparé. 
Qu'il se fût emparé. 
Que nous nous fussions empa 
Que vous vous fussiez empa 
Qu'ils se fu.'isent omparés. 

INFINITIF. 

PRÉSENT. 

S'emparer. 

PARFAIT INDÉFINI. 

S'être emparé. 

PARTICIPES. 

PRÉSENT. 

S'emparant. 

PARFAIT DÉFINI. 

S'être emparé, s'être empa 

PARFAIT INDÉFINI. 

S'étant emparé. 
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CHAPITRE V. 



BfiS VERBBS MEUTRSSi 



§ 134. OBSERVATIONS. 

n y a des verbes neutres des quatre conjugaisons 

La plupart des verbes neutres se conjuguent, con 

les verbes actifs, avec l'auxiliaire avoir; mais il y e 

qui se coi^uguent avec Tauxiliaire être dans les tei 
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eomposés. Presque tous les verbes neutres sont irrégu- 
liers ^ quelques-uns pourtant suivent dans tous les temps 
simples la conjugaison à laquelle ils appartiennent. 

Les verbes neutres qui suivent se conjuguent régu- 
lièrement , et prennent l'auxiliaire être, comme arriver: 

1*. Entrer, tomber, passer, monter, ressusciter, dé- 
céder, qui appartiennent à la première conjugaison^ 

2*. Fleurir, périr, verdir, qui appartiennent à la 
deuxième conjugaison; 

3**. Descendre, qui appartient à la quatrième. 



S 135. 



RÈGLE. 



Le participe passé des verbes neutres qui se conju- 
guent avec l'auxiliaire être est susceptible de genres et 
ûe nombres, comme celui des verbes passifs et des ver- 
be réfléchis. 

On dit au singulier : 

Masculin, Mon frère est tombé, et non pas A tombé. 
Féminin, Ma sœur est tombée , et non pas a tombé. 

On dit au pluriel : 

Masculin, Mes frères sont tombés, et non pas ont tombé. 
Féminin, Mes sœurs sont tombées , et non pas ont tombé. 

$ 136. CONJUGAISON DU VERBE NEUTRE ARRIFER. 



INDICATIF. 

présent. 
J'arrive. 
Tu arrives. 
n arrive. 
Nous arrivons. 
Vous arrivez. 
Us arrivent. 

imparfait. 

J'arrivais. 
Tu arrivais. 
Il arrivait. 
Nous arrivions. 



Vous arriviez. 
Ils arrivaient. 

PARFAIT DÉFINI. 

J'arrivai. 
Tu arrivas. 
Il arriva. 
Nous arrivâmes. 
Vous arrivâtes. 
Ils arrivèrent. 

PARFAIT INDÉFINI. 

Je suis arrivé. 
Tu es arrivé. 
Il est arrivé. 



MRTB. — LW. m. 





T««rmanM. 


V<iiB4tM«m*éi. 


Utmilmiii, 


lUïontarriiés. 


Nou» «erioat irrirét. 




TouiaerieiuTÎTéi. 


■h tu mité. 


Ils seraient arriTÉs. 


Tuiniaiiwé. 


On dit aussi : Je /Wtl 


H fiit armé. 


iirrtprf, (d/WwjoiTitrf, 


Nom r&mes arrivés. 


fût arrivé nous fussim 


VoMfMeï arriTéf. 


arrivé!, vonê fusiiei wt 


Il» furent ajTivés. 




PLDS-QlTB-FAlFilï. 


IMPËAATIF. 


J'éUis trnié. 


MÉSHNT. 


Tu étais arrlyé. 


Arrive. 


Il était arrivé. 


Arrivons. 


Kaa* MioM titnét. 




VoH éliN aravét. 




Uj étaiODt arrivéE. | 


StfBaONCTIF. 


FCTUB. 


raÉSBRT. 


rarriymi. 




Td arriierai. 




Dirrivera. 




Koui anÎTeroiiB. 


Ôue nous nrrivioiw. 




Qo^ vous orri.ie«. 


Si arriveront. 


Qu'ils arrivent. 


lOïu» infMnça. 


IWAIFAIT. 


Je serai arrÎTé. 


Qu.j-arrivme. 


tu sera» arrivé. 


Que lu arrivasses. 




Qu'a «rrrtW. 


Nou) terons urWéi. 




Voo. sere. arritéi. 


yue vous arrivassiei. 


Il) aeruut arrivés 


Qu'ils arrivassent. 


CONDITIONNEL. 


Que je sois arrivé. 


PRÉSBm, 


Que tn sois arrivé. 


ramnraii. 


Qu'il ioil urhé. 




Que nous loYons iTriwés. 




Que vous sne» arrivé». 


Noua arriverions. 


Qu'ils soicol'arrivés. 


Vous arrlTcriei. 


PlUS-OrE-PARPilT. 

Que je fusse mM. 




Que tu fusses afciti. 


Je seraiiurM. 


Qu'il fbtanipi. 



CHAP. Y. -^ DB$ (SmBB& NBOarfiES. 

PARTICIPES. 



U 



Que nous fktaoïMi arrivés. 
Que TOUS fussiez arrÎTés. 
Qu'ils fussent arrivés. 

INFINITIF. 

PRÉSENT. 

Arriver. 

PARFAIT INDÉPIKI. 

Être arrivé. 



Arrivant. 

PARFAIT BÉRHI. 

Arrivé, arrivée. 

PARFAIT INDÉimi. 

Étant arrivé. 
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CHAPITRE VI. 



BES vsmwBs uxxPERSOinnajii 



( 137. OBSERVATIONS. 

Il y a des verbes unipersonnels des quatre conjugal* 
sons* 

Us se coDjugue&t avec le pronom il ou on. 

IiCs verbes unrpersonnels qui se conjuguent régulière- 
ment sont : ii arrive ^ on ptme, on trowoe, on éime, on 
finit, on reçoit, on rend, on desûtnd, on monte, etc. 

S 138. BÉObB. 

Le pronom indé6ni on indique la troisième personne 
du singulier : 

Q^màfjsà^uveni à iort^ et Don pas im paalbnt. 

S 139. CONJUGAISON DU VERBE UNIPERSONNEL 

IL IMPORTE. 



INDICATIF. 

PRÉSENT. 

IBr^ttj^Ke. 

IMPARFAIT. 

Il importait. 



PARFAIT DÉFINI. 

B fas^rta. 

PARFAIT INDÉFINI. 

n a importé. 

. PARFAIT ANTÉRIEUR. 

Il eut. importé. 



T6 
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PLUS-QUE-PARPAIT. 

n ayait importé. 

FUTXIB. 

Il importera. 

FUTUR AirrÉRIEUB. 

n aura importé. 
CONDITIONNEL. 

PRÉSENT. 

Il importerait. 

PARFAIT. 

n aurait importé. 
SUBJONCTIF. 

PRÉSENT. 

Qu'il importe. 



IMPARFAIT. 

Qu'il importât. 

PARFAIT IMDÉFIKI. 

Qu'il ait importé. 

PLUS-QUE-PARFAII, 

Qu'il eût importé. 
INFINITIF. 

PRÉSENT. 

Importer. 

PARTICIPES. 

PARFAIT DÉFINI. 

Importé. 

PARFAIT INDÉFINI. 

Ayant importé. 
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CHAPITRE VII. 

PARTZCUIJIEBS BE IbA 
C0MJUGAZ80M> 



$ 140. DES VERBES EN cer. 

Les verbes en cer adoucissent le c dans plusiei 
temps ^ c*est-à-dire qu'on y ajoute une cédille devi 
a et •• 

Il lança, nota lançons. 



S 141. 



DBS VERBES EN gcr. 



Les verbes en ger, par analogie avec les verbes 
cer, adoucissent le g daus tous les mêmes temps, 
moyen d'un e muet placé devant a et o : 

Il mangea, nous mangeons. 



CHAP. VU. — VERBES PARTICULIERS. 77 
S 142. DES VERBES EN îer. 

1*. Les verbes en ter gardent Yi qui commence la ter- 
minaison des deux premières personnes plurielles de 
l'imparfait de l'indicatif et des mêmes personnes du pré- 
sent du subjonctif^ quoique le radical se termine par i: 

Nous liions, vous liiez; que nous liions, que vous liiez. 

Cette règle s'applique aussi au verbe rire : 
Nous riions, vous riiez; que nous riions t que vous 
riiez. 

2®. Dans les verbes en ier, le futur de l'indicatif et le 
présent du conditionnel doivent contenir le présent de 
rinfinitif tout entier, puisque c'est de ce temps qu'ils se 
forment : 

Je lierai, je lierais; je prierai, je prierais. 

La même chose a lieu dans les verbes en éer, ouer : 
Je créerai, je créerais; je jouerai, je jouerais. 

( 143. DES VERBES EN JCr; 

i: Dans les verbes en yer, comme dans les verbes 
en ier, on conserve Vi qui commence la terminaison 
des deux premières personnes plurielles de l'imparfait 
de l'indicatif et des mêmes personnes du présent du sub- 
jonctif, quoique le radical finisse par y : 

Nous essuyions, vous essuyiez ; que nous essuyions, 
que vous essuyiez. 

^. Dans les verbes en yer on change ïy en t dans 
tous les mots où il est suivi d'un e muet : 
J essuie, j* essuierai ; je ploie , je ploierai. 

Toutefois, parmi ces verbes, l'Académie française écrit 
alors indistinctement avec y ou un t ceux dont l'avant- 
dernière lettre du radical est un a .* 

J effraye on j* effraie; je paye ou je paie. 

$ 144. REMARQUE. ^ 

Ce que nous venons de dire des verbes en yer, s'ap- 
plique aux verbes fuir, voir, croire, etc. : 



78 niBiiifeiiB PARTIS; «-^ Liv. m; 

Nous fuyions , votjts fuyiez; qmnom fuyions, que 
fuyieZm 

j¥otfs voyions, vous voyiez; que nous voyiong ,,qm 
vams voyiez, 

Itéus croyions, vous croyiez; que nwu croyions, qm 
voûsefoyiez. 

I^ futewt; que je fuie, que tu finies, qu'il f^ie, qt^^ 
fuient. 

Ih voient; que je voie, qm tutoies, qu'il voie, qu'Us 
voient. 

Ils croient; que je crois, que tu croies, q^Cil^ crois , 
jiu'ils croient, 

S 145. DES VERBES EN cler, éter. 

Dans les veii)es en eler, eUr, on dcmble les lettres l et 
t devant \xn e muet, 
T appelle, j'oppellerm ; je jette, je jetterai» 

Cependant les verbes acheter et ^e/er prennent raccent 
grave sur Te qui précède la lettre t ou la lettre l, lorsque 
cetto lettre est suivie d'un e muet. Nous devons dire aussi 
que les verbes en eler et en eter prennent assez générais 
lement aigourd'hui Taçcent grave sur Ve , et que oon-* 
séquemment on ne redouble pas la consonne. 

S 146, DES VERBES EN €cer^ emcr, ener, eser, ever. 

Tout verbe de la première conjugai^n ayant à ki 
dernière leiyllabe du radical un e muet^ prend un accent 
grave sur cet e lorsque la syllabe suivante est muette (1) : 

Je mène, je mènerai, je mènerais; 
Je pèse , je pèserai, je pèserais; 
Je sème , je sèmerai, je sèmerais ; 
T achève, j'achèverai, j'achèverais^ 

$ 147. VERBES EN éder^ éler, éter, etc. 

Les verbes %e la première conjugaison qui ont à la 

(1) On entend par syllabe muette celle qoi est formée par on c muet 
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lernière syMalie'dii radical xmà fermé, cbaag^fcraocent 
ùgu en grave ^ lorsque la sylbbe suivante esi mneHa : 

Je cède, je céderai., je^cèdemis; 
JTespère^f espérer ai, j'espérerais; 
Je réglé, je réglerai, je réglerais. 



\ 148. 



TKKBE8 B!f égeTi 



Les verbes en i^^eMservent partout fâceen! tàgà. 
T allège, j'allégerai, j'allégerais; 
Je siège, je siégerai y je riégerm, 

i 149. CONJUGAISON DES VBBPIES LANCER, MANGER. 



INDICATIF. 



Je lance. 
Tu lances. 
Il lance. 
Nous lançons. 
Yous lances» 
Ib lancent. 

IMPARFAIX.. 

Je lançais. 
Tu lançais. 
Il lançflHt. . 
Nous lancions. 
Yous lanciex. 
Us lançaie^ti. 

PARFAIT BéVBOl- 

Je lançai. 
Tu lança», 
n lança. 
Nous lançtees*; 
Yous lançâtes* 
Ils lancèrent. 

FUTOK. 

Je lanceraL 
Tji. lanceras. 



Il lancera. 
Nous laneeraw; 
Yous lanceres; 
Ds lanceront. 

CONWTIONNBL. 

PRÉSKRT. 

Je lancerais.. 
Tu lancerais. 
Il lancerait. 
Nous lancerioiisL . 
Yous lanceriez. 
Us laneeraîent 

impératif: 

PRESENJ;' 

Lance; 

Lançons. 

Lancez. 

subjonctif. 

PRÉSBRT. 

Que je lance. 
Que tu lances. 
Qu'il lance. 
Que nous laaciûos. 



■^■M.^ 
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PREMIÈRE PARTIE. 



Que TOUS lanciez. 
Qu'ils lancent. 

IMPARFAIT. 

Qae je lançasse. 
Que tu lançasses. 
Qu'il lançât. 
Que nous lançassions. 
Que TOUS lançassiez. 
Qu'ils lançassent. 



— LIV. III. 

INFINITIF. 

PaÉSENT. 

Lancer. 

PARTICIPES. 

PRéSENT. 

Lançant. 

PARFAIT DÉFINI. 

Lancé, lancée. 



Hfiiiser. 



INDICATIF. 

PRéSENT. 

Je mange. 
Tu manges. 
n mange. 
Nous mangeons. 
Vous mangez. 
Ils mangent. 

IMPARFAIT. 

Je mangeais. 
Tu mangeais. 
Il mangeait. 
Nous mangions. 
Vous mandiez. 
Ils mangeaient. 

PARFAIT DiFIHI. 

Je mangeai. 
Tu mangeas. 
Il mangea. 
Nous mangeâmes. 
Vous mangeâtes. 
Us mangèrent. 

FUTUR. 

Je mangerai. 
Tu mangeras. 
Il mangera. 
Nous mangerons. 
Vous mangerez. 
Us mangeront. 



CONDITIONNEL. 



PRESENT. 



Je mangerais. 
Tu mangerais. 
U mangerait. 
Nous mangerions. 
Vous mangeriez. 
Us mangeraient. 

IMPÉRATIF. 

PRÉSENT. 

Mange. 

Mangeons. 

Mangez. 

SUBJONCTIF. 

PRÉSENT. 

Que je mange. 
Que tu manges. 
Qu'il mange. 
Que nous mangions. 
Que TOUS mangiez. 
Qu'ils mangent, 

IMPARFAIT. 

Que je mangeasse. 
Que tu mangeasses. 
Qu'il mangeât. 
Que nous mangeasstont. 



CHAP. VU. — VERBES PARTICULIERS. 

PARTICIPES. 

pRÉsEirr. 
Mangeant. 

PARFAIT DÉFIKI. 
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Que TOUS mangeassiez. 
Qu'ils mangeassent. 

INFINITIF. 



PRESENT. 

Manger. 



Mangé, mangée. 



\ 150. CONJUGAISON DES VERBES LIER, ESSUYER, 



INDICATIF. 



PRESENT. 



Je lie. 
Tu lies. 
n lie. 

Nous lions. 
Vous liez. 
Ils lient. 

IMPARFAIT. 

Je liais. 
Tu liais. 
Il liait. 
Nous liions. 
Vous liiez. 
Us liaient. 

PARFAIT DÉFINI. 

Je liai. 
Tu lias, 
niia. 

Nous liâmes. 
Vous liâtes. 
Us lièrent. 

FUTUR. 

Je lierai. 
Tu lieras. 
Il liera. 
Nous lierons. 



Vous lierez. 
Ils lieront. 

CONDITIONNEL. 

PRÉSENT. 

Je lierais. 
Tu lierais. 
Il lierait. 
Nous lierions. 
Vous lieriez. 
Us lieraient. 

IMPÉRATIF. 

PRÉSENT. 

Lie. 

Lions. 

Liez. 

SUBJONCTIF. 

PRÉSENT. 

Que je lie. 
Que tu lies. 
Qu'il lie. 
Que nous liions. 
Que TOUS liiez. 
Qu'ils lient. 

IMPARFAIT. 

Que je liasse. 
Que tu liasses. 
Qu'il liât. 
Que nous liassions. 






K. 



sa UBIltRR Min». ^ L!V. IH. 


QocTMwUaiuiei. 


PARTICIPES. 


Qu'il* Uusenl. 


Tiàan. 


INFINITIF. 


Liani. 


N^MNT. 


FAiFAIT DÉFIMI. 


Lier. 


Lié , liée. 


Eamiyer. 


INDICATIF. 


Nèue ewrmeiioo^ 




Vous essuieriez. 


raisEKt. 




Tu essuies. 


IMPÉRATIF. 


D essuie. 


ÏBÉSBIIT. 


Nous essnjons. 


Essuie. 


Di MBuient. 


Essuyons. 
Essaye». 


J'esmjais. 


SUBJONCTIF. 




Tu essujais. 


FRËUnt. 


U essujait. 


Qae j'essuie. 


Nous essujioo», 


Q.. tu essuies. 


Votu esBUfiei. 


Qu'il essuie. 


lia essnïùeiit. 




rànui Dirai. 


Que lous Essujiai. 


fesanjai. 


Qu'ils essuient. 


Tu essuyas. 


IHPAHUT. 


n essuya. 
Nous essuyâmes. 
Vous eHuyites. 
Ds essoyèreat. 


Que j'cBsujasae. 
Quf lu essujasses. 
Qu'il essujikt. 




Que Ï0U5 essujasEiet. 




Qu'ils essu5as=cnt. 


Tu esauieriisl 
n essuiera. 


INFINITIF. 




rtÈsaa. 


Vous esBuieie*, 


Essuyer. 


Ils essuieront. 


PARTICIPES. 


CONMTIONNEL. 


FBlMMT. 


pïsaBW, 


Essuyant. . 



CHAP. 10..- 
S 151. CONJOGAHON I 



m^PPELER, MENER. 



Tu ippeilN. 

Q appelle. 
Nous appelonl. 
Voua appelé». 
lu appellent. 



Tu appelais, 
n appelait. 
Nous appelioni. 
Vous appeliei. 
Ils appelaient. 



Tu appeira. 
tl appela. 
Nous Appelàmet. 
Vèuï appelftlev. 
Ils apfieterent. 



J'appellerai. 
Tu appcUaras. 
U appellera. 
Nous appeilerOQS. 
Vous appcUerei. 
Ils appelleront. 

CONDITIONNEL. 



J'appellerai). 
Tu appellera. 



Noua app«Uarkmc. 
Vous appelleriei. 
11e appelleraient. 

IMPÉRATIF'. 



Appelle. 

SUBJONCTIF. 

Que j'appelle . 
Que lu appeileik 
Qu'il appelle. 
Que nous appelionJ. 

Qu'ils appellent, 

IMFUFIIT. 

Que j-appeU„e. 
ijuB lu uppela»ei. 
Qu'il appelil. 
Que noua appelasaioni 
Que TOUS nppelaiBÏez.. 
Qu'ils appelassent. 

INE'IQIITIF. 



PARTICIPES. 



Appelé, app«U«. 



PREHIÈIIB PAUm. — UV. III. 



Nous mèncrioiiB. 
Voui mèneriei. 
Ds mèneraient. 



Nous menons 
ft» mènent. 



SUBJONCTIF. 



Voua menik^. 
Qs menûent. 



Quejemi-ne. 
Que lu raènei. 
Qu'il mène. 
Qae nous incniOQS, 
Que Tuus lueniei. 
Qu'il, mi.c«. 



f 



Nous meaimea. 
Vou9 men&tes. 
D> menèrent. 



Je mènerai. 
Tu mèneru. 
n mènera. 

«eus mtnPrOB 
^^MS mènerez 



Je mènerais. 
Tu mènerûs. 
11 mènerait. 



Que je menasse. 
Que lu menasse». 
Qu'il menât. _ 
Que nous menassion» 

Qu'ils menassenL 

INFINITIF. 

PARTICIPES. 
nÈtEtn. 
Menant. 

Mené, menée. 



CHAP. Vn. — TEKBBS PAinCDLIEBS. 



f 152. COHJDCAHON DBS V 



■ CÉDER, ALLtGEII. 



Je cède. 
Tn cides. 

Nous cédoiM. 
Vous cédei. 
Di cèdent. 



Je cédais. 
Tu cËdaii. 
11 cédait. 
Noua cédions. 
Vous cédiei. 
Ui cédûent. 

Je cédai. 
Tn cédas. 
11 céda. 

Nom cédàmei. 
Vons cédllei. 
Ht cédèrent. 



Je cèd^ai. 
Tn céderas. 
11 cédera. 
Nons cèderoDi. 
Vous cèderex. 
Ib céderont. 



Nons céderions. 
Vons cèderiei. 
Ils céderaient. 



Oue je cède. 

Qu'il cède, 
^ue nous cédions. 
Que vous cédiei. 
Qu'ils cédeal. 



Ouej'e cédasse. 
Qne lu ci^dasiea. 
Qu'il cédit. 
Que nous ciïdassiaaE. 
Que 1QUS cédassiez. 
Qu'ils cédassent. 

INFINITIF. 



Céder. 

PARTICIPES. 



Je céderais. 
Tn céderais. 
ncèdarail. 



Cédant. 
Cédé, céi 



nxxdw pahik; — "'•- "'• 



INDICATIF. 

Tn dlléges. 
U«Uége. 
Noua •IWgeoi». 
Vous allégez. 
Us aUégent. 

IBPiRFÀlT. 

J'sllÉgeais. 
Tu Mégms. 
1! allégeait. 
Nous allégions. 
"Vous sllépci. 
Ils allégeaient. 

J'allégeai. 
Tu allégeaa. 
Il allégea. 
Nous ûllégelraes. 
Voua allège «tes. 
1b allégèrent. 

fallégerai. 
Tu allégerM. 
Il allégera. 
Wou» allégerons. 
Voua allégere». 
Us alléBcrout. 



J'allégerais. 
Ta allégerais. 
11 allégerait. 



Nous allégerioni. 
Vous allégerie». 
Us allégeraleat. 

IMI*RATIF. 

PIÉSENt. 

AUége. 
Allégeons. 
Allège I. 

SUBJONCTff. 

FIËMUR. 

One j'allège. 
Que lu allèges. 
Qu'il allège. 
Que nous allégioni. 
Que TOUS allégicï. 
Qu'ils allègent. 
imUFAiT. 
Que j'allégeasse. 
Que tu allégeasse». 
Qu'il allégeât. 
Que noua allégca^rioni. 
Que ïoiM allègeasaiet. 
Qu'ils Bllégensaenl. 

INFINITIF. 

rBÉBEHt. 

Alléger. 

PARTICIPES; 



1*. Sur lanctr .■ 

Élancer, rdfflcer, bercer, placer, tracer, tance 



GHAPIIW: Vlh — TEIW5S PiBXUUJUBRS. 8T- 

menacer, efflsicer, annoneer^ devancer^ iBflggnQe^, 
nuancer, balancer, etc. 

2®. Sur manger s 

Changer, affliger, rédiger, exiger, partager, corriger, 
obliger, pWus^ xmgei, déranger, louauger, mélanger, 
vendanger, etc. 

3*. Sur lier : 

Prier, crier, scier, nier, déplier, certifier, colorier, 
dédier, varier, gratifier, remercier, vérifier, plier, etc. 

4*. Sur essuyer : 

Payer, effrayer, égayer, rayer, ptoyer, employer, 
«ivoyer, côtoyer> nettoyer, essayer, ennuyer, aj^ 
puyer, etc. 

5^. Sur aj^eUr : 

Rappeler, ciseler, épeter, haroder, peler, caobetev^ 
feiiAeter, projeter, étiqueter, eBi|)aqueter, etc. 

6?. Sujr mener : 

Semer, dépecer, lever, peser, empeser, amener > 
emmener, promener, relever, soulever, etc. 

7®. Sur céder : 

Révéler, répéter, léguer, altérer, léser, alléguer, dé- 
léguer, concéder^, intercéder, aliéner, espérer, régler, 
r^er, etc. 

8*. Sur alléger : 

Abréger, assiéger, protéger, siéger, «te 



^ 



S8 PREMIÈRE PARTIE. — LIY. III 

CHAPITRE VIII. 

BB8 vsaBBS laaÉouiiiBasi 



$ 154. OBSERVATIONS. 

n y a des verbes irrégoliers des quatre conjugai- 
sons. 

La première conjugaison n'en a que deux. 

La deuxième conjugaison en a un certain nombre. 

La troisième conjugaison n'a pas un seul verbe régo- 
lier, même celui qui sert de modèle. 

La quatrième conjugaison renferme autant de verbes 
irréguliers que les trois autres ensemble. 

Nous avons rapproché ceux qui ont le plus d'analo- 
gie , et nous ne donnons que les primitifs. 

I. — PREMIÈRE CONJUGAISON. 

S 155. ALLER, S'EJN ALLER, ENVOYER, 

JJler. 



INDICATIF. 


FUTUR. 


présbut. 


J'irai , etc. 


Je Tais. 
Tu Tas. 


CONDITIONNEL 


UTa. 


PRÉSEMT. 


Nous allons. 
Vous ailes. 


J'irais, etc. 


Ils Tont. 


IMPÉRATIF. 


IMPARFAIT. 


f 




PRXSIIIT. 


J'allais, etc. 


Va. 


PARFAIT DAFIRI. 


Allons. 


J'allai, etc. 


Ailes. 



GHAP. VIII. — DBS VERBES IRRÉGOLIERS. 



M 



SUBJONCTIF. 

PRÉSENT. 

Que j'aille. 
Que tu ailles. 
Qu'il aiUe. 
Que nous allions. 
Que TOUS alliez. 
Qu'ils aillent. 

IMPARFAIT. 

Que j'allasse , etc. 



INFINITIF. 

PISSBRT. 

Aller. 

PARTICIPES. 

PRÉssirr. 
Allant. 

PARFAIT DÉFIHI. 

Allé, allée. 



S'en «ner. 



INDICATIF. 


Allons-nous-en. 


PRÉSENT. 


Allez-vous-en. 


Je m'en -vais. 


SUBJONCTIF. 


Tu t'en vas. 


PRÉSENT. 


Il s en va. 




Nous nous en allons. 


Que je m'en aille. 


Vous vous en allez. 


Que tu t'en ailles. 


Qs s'en vont. 


Qu'il s'en aille. 




Que nous nous en allions. 


IMPARFAIT. 


Que vous vous en alliez. 


Je m'en allais , etc. 


Qu'ils s'en aillent. 


PARFAIT DÉFINI. 


IMPARFAIT. 


Je m'en aUa^ , etc. 


Que je m'en allasse , etc. 


FUTUR. 


INFINITIF. 


Je m'en irai , etc. 


PRÉSENT. 


CONDITIONNEL. 


S'en aller. 


PRÉSENT. 


PARTICIPES. 


Je m'en irais , etc. 


PRÉSENT. 


IMPÉRATIF. 


S'en allant. 


PRÉSENT. 


PARFAIT DÉFINI. 


Va-t'en. 


EnaUé,enallée(l]. 



{4) Dans les temps composés, il faut avoir so'uk de placer i*aaxiUaire «olre 
I tt êlté : Il s'en est allé. 



tr 



PiWTK. «-*- ttv% m. 



INDICXTTF. 

PBÉSBNT. 

Tu enyoïes, . 
Il enToie. 
Nous enToyons. 
Vous envoyé». 
Ils envoient. . 

IMPARFAIT. 

J'envoyais , etc. 

PARFAIT DEFINI. 

j'envoyai, etc. 

FUTUR. 

J'cnvenni, etc. 
CONDITIONNEL. 

fSÂSKNT. 

J'enver]:tis>r eèe. 
I])0>ËEATIF. 

Envoie.. 



EiiT07er« 



■i 



Envoyons. 
Envoyez. 

SUBJON€Wi 

PRÉSENT. 

Qne j'envMfi. 
Que tu envoies. 
Qu'il envoie. 
Que nous envoyions. 
Que vous envoyiez. 
Qa^ils envoient. 

IMPARFAIT. 

Que j'envoyasse , etc. 
INFINITIF. 

PRÉSSNT.. 

Envoyer. 

PARTICIPES. 

PRSSINT. 

EnvoyaBta 

PARFAIT DSFINr. 

Envoyé , envoysécu 



IL -. DEUXIÈME} CONJUGAISON. 

5 156. ME^TJRi SENTIR,, PARTIR, SORTIR.' 

IMPARFAIT. 

Je mentais y etc. 

PARFAIT DÉFINI. 

Je mentis , etc. 



INWCATIP. 

PRsflBlfT.' 

Je mens. 
Tu mem^ 
Il jnei^. 
Nous mentons 
Vous mentez. 
Us mentent. 



FUT.UR. 

Je mentiriû , etc. 



(1) Voyez, S 143, ce que noos avons dit des verbes en yer. 



CONDITIONNEL. 

)é nMotirùi , etc. 
WPÊMZIF. 

Heni. 

Hentoni. 

Mentei. 



Que je ment*. 
Qua tunuBtw 
Qà'il meute- 



INDICATIF, 
ntotn: 
Je sens- 
Tu sens. 
Il seni. 
Nous seQtoas. 
You) seniei. 
Qg «entent. 

WÎAIFAIT. 



an mActiuERS. 

Que nOQS mentiont. 
yue von» menlie». 
Qu'Us piâQtent. 



Que je meobiM, «U 
INFIPflTIF. 

Uentir. 

PARTICIPES. 

Henlant. 

ntsàa Dinm. 
Menti, mentie. 



Bcntlr. 




Sentoni- 
Sentei. 

SUBÏONCW. 
nimna. 

Que je s«at«. 

Que ta sentes. 

Qu'il seule. 

Que nous seotion»- 

Qu'ils se nient. 

Que je lent'uM , (M. 
INFINITIF. 

Sentir. 

PAUXICU^. 



SeDt«nt. 
Senti, sentit. 
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PREMIÈRE PARTIE. — LIY. 01. 



Partir. 



INDICATIF. 

PRESENT. 

Je pars (1). 
Tu pars, 
n part. 
Nous partons. 
Vous partez. 
Ils partent. 

IHPABFÀIT. 

Je partais, etc. 

PARFAIT DÉFINI. 

Je partis. 

FUTUR. 

Je partirai , etc. 
CONDITIONNEL. 

PRÉSENT. 

Je partirais , etc. 
IMPÉRATIF. 

^ PRÉSENT. 

Pars. 



INDICATIF. 

PRÉSENT. 

Je sors (2). 
Tu sors. 
Il sort. 
Nous sortons. 
Vous sortez. 
Us sortent. 

* IMPARFAIT. 

Je sortais, etc. 



Partons. 
Partez. 

SUBJONCTIF. 

PRÉSENT. 

Que je parte. 
Que tu partes^ 
Qu'il parte. 
Que nous partions. 
Que Yous partiez. 
Qu'ils partent. 

IMPARFAIT. 

Que je partisse , etc. 
INFINITIF. 

PRÉSENT. 

Partir. 

PARTICIPES. 

PRÉSENT. 

Partant. 

PARFAIT DÉFINI. 

Parti , partie. 



Sortir. 



PARFAIT DÉFINI. 

Je sortis, etc. 

FUTUR. 

Je sortirai , etc. 
CONDITIONNEL. 

PRÉSENT. 

Je sortirais , etc. 



(4) Répartir (partager) est régulier. 

(5) Retsortir (être da ressort) est régulier. 



CHAP. VIfl. — DES 


VERBES nRBGni.irais. 


DIPËRATIF. 


IMPARFAIT. 


PRSSKKT. 

Sors. 

Sortoiis. 

Sortez. 

SUBJONCTIF. 


Que je sortisse, etc 
INFINITIF. 

PRESENT. 

Sortir. 


PRÉSENT. 

Que je sorte. 
Que tu sortes. 
Qu'il sorte. 
Que nous scurtions. 
Que TOUS sortiez. 
Qu'ils sortent. 


PARTICIPES. 

PRÉSENT. 

Sortant. 

PARFAIT DÉFINI. 

Sorti, sortie. 



i 157. DORMIR, SERVIR, OFFRIR, OUVRIR, 



Honnir. 


INDICATIF. 

PRÉSENT. 


Dormons. 
Dormez. 


Je dors. 
Tu dors. 
U dort. 

Nous dormons. 
Vous dormez. 
Ils dorment. 

IMPARFAIT. 

Je dormais , etc. 


SUBJONCTIF'. 

PRÉSENT. 

Que je dorme. 

Que tu dormes. ^ 

Qu'il dorme. 

Que nous dormions. 

Que TOUS dormiez. 

Qu'ils dorment. 


PARFAIT DÉFINI. 


IMPARFAIT. 


Je dormis, etc. 


Que je dormisse , etc. 


FUTUR. 

Je dormirai , etc. 


INFINITIF. 

PRÉSENT. 


CONDITIONNEL. 


Dormir. 


PRÉSENT. 

Je dormirais , etc. 


PARTICIPES. 

PRÉSENT. 


IMPÉRATIF. 


Dormant. 


PRÉSENT. 


PARFAIT DÉFINI. 


Dors. 


Dormi , dormie. 



M 



msiiiÊMS JiMinriE^ — liv* m. 



Serwir. 



INDICATIF. 


SerYons. 


fBÉAEKT. 


Servez. 


Je sera.. 


SUBJONCTIF. 


Tu sers. 


PREd£NT. 


n sert. 


^"X . 


NoiiB^ ut^Mtm. 


Que je serve. 


Vous senrez. 


Que tu serves. 


Us serrent. 


Qu 11 serve. 




Que nous, servions. 


IMPARFAIT. 


Que vous serviez. 


Jedenrais, etc. 


Qu'iU servent. 


PARPAtT DÉFINI. 


IMPARFAIT. 


Je seryis , etc. 


Que je servisse , etc. 


FUTUR. 


INFINITIF. 


Je serrirai , etc. 






PRESENT. 


CONDITIONNEL. 


Servir (1). 


PRÉSENT. 


PARTICIPES. 


Je servirais , etc. 


PRÉSENT. 


IMPÉRATIF. 


Servant. 


PRS6SNT. 


PARFAIT DÉFmi. 


^j^rs. 


Servi, servie. 


Ott 


rir« 


INMCATIF. 


FUTDH. 


PRÉSENT. 


J'offrirai, etc. 


J'ofire. 
Tu offires. 


CONDITIONNEL. 


noffire. 


PRÉSENT. 


Nous offirons. 
Vous offires. 


J'offirirais, etc. 


Us ofi&ent. 


IMPÉRATIF. 


IHPARFAIT. 


PASSENT. 


Jtiiffirais , etc. 


Offre. 


PARFAIT DÉFINI. 


Offrons. 


J'offiris, etc. 


Oflrti. 



(4) iMffi# tMMgolltr« 



CHAP. VIU. DES 


MSIUBBS ilttfifiULieRS. 91 


SUBJONCTIF. 


INFINITIF. 


PRÉSENT. 


PRiSKNT. 


Que j'oflfre. 


Offrir. 


Qae tu offres. 




Qu'il offre. 


PARTICIPE. 


Que nous ^oAions. 


PBÉiniT. 


Que TOUS offriez. 


^V tfMfr 


Qu'ils offrent. 


Offrant. 


nPASTAlT. 


PARFAfr vÈrm. 


Que i'ofrisM, etc. 


Offert, a&rte. 


Ouwrir* 


INDICATIF. 1 Ouvrons. 


PBÉSRNT. 


Ouvrez. 


J'ouvre. 


SUBJONCTIF. 


Tu ouvres. 


, 


TI 




U ouvre. 




Nous ouvrons. 


Que j'ouvre. 


Vous ouvrez. 


Que tu ouvres. 


Ils ouvrent. 


Qull «utre. 


1 


Que nous ouvrions. 


mpAiPAn. 


Que vous ouvriez. 


J'ouvrais , etc. 


Qu'ils ouvrent. - 

tmPAAFÀtT. 


PABFAIT SÉPtNI. 


J'ouvris, etc. ! 

1 


Que j'<mTri8se. 


FUTUl. 


INFINITIF. 


J'ouvrirai, etc. 




7 


PRÉSENT. 


CONDITIONNEL. 


Ouvrir (f). 


PBiSBMT. 

1 


PARTICIPES. 


J'ouvrirais , etc. 


PBÉSR1IT* 


IMPÉRATIF. 


Ouvrant. 


FBÉSKNT. 


PA&FAIT^ÉrillI. 


Ouvre. 1 


Ouvert , ouverte. 



(I) Il faut bien se garder de eoiiftmdre lestCMpa du ferba fVMPa9fiP«iTet 
••«X du Torbe recouvrir, qui sigaiAe'rirMWMV'ir»tfr«r es jMtâfMMs é$^. 



96 



PREMIÈRE PARTIE. — LIV. III. 



S 158. 



ASSAILUR, FUIR, S'ENFUIR. 

Assaillir. 



INDICATIF. 

PRÉSENT. 

J'assaillis. 
Tu assaillis. 
U assaillit. 
Nous assaillissons. 
Vous assaillissez. 
Ils assaillissent. 

IMPARFAIT. 

J'assaillissais y etc. 

PARFAIT DÉFINI. 

J'assaillis, etc. 

FUTUR. 

J'assaillirais, etc. 
CONDITIONNEL. 

PRÉSENT. 

J'assaillirais , etc. 
* IMPÉRATIF. 

PRÉSEf^. 

Assaillis. 



INDICATIF. 

PRÉSENT. 

Je fuis (2). 
Tu fuis. 
Il fuit. 
Nous fuyons. 
Vous fuyez. 
Ils fuient. 



Fuir. 



Assaillissons. 
Assaillissez. 

SUBJONCTIF. 

PRÉSENT. 

Que j'assaillisse. 
Que tu assaillisses. 
Qu'il assaillisse. 
Que nous assaillission 
Que vous assaillissiez 
Qu'ils assaillissent. 

IMPARFAIT. 

Que j'assaillisse. 
INFINITIF. 

PRÉSENT. 

Assaillir (1). 
PARTICIPES. 

PRÉSENT. 

Assaillant. 

PARFAIT DÉFINI. 

Assailli, assaillie. 



IMPARFAIT. 

J fuyais, etc. 

PARFAIT DÉFINI. 

Je fuis , etc. 

FUTUR. 

Je fuirai , etc. 



(1) TretsiMlir se conjague comme assaillir, 

(a) Voir, § iU, ce que nous avons dit de ce verbe. 



CHAP. Vin. — DBS YBkBES niHKDLIEBS. 



CONDITIONNEL. 
nisENT. 

Je fuirùa, etc. 


Que noua.fujiona. 

&:re^^- 


IMPÉRATIF. 


Queïl"fdr!etc. 


Fui». 

Fujons. 
Fuie.. . 

SUBJONCTIF. 


INFINITIF. 
pUmn. . 

Fuir. 

PARTICIPES. 


Que je fuie. 
Que tu fuies. 
Qu'il fuie. 


Fujut. . 

PU»AtT DtPIHI. 

Fui. 


real 


hdr. 


INDICATIF. 




PHiSIKT. 




Je m'enfuii. 
Tu t'enfui.. 
U s'eufuii. 
Nous noui enfuTons. 

Voua ïoui enfujei. 
11. s'enfuient. 


SUBJONCTIF. 
Ttiatm. 

Que je m'enfuie. 
Que tu Cenfu'ie». 
Qu'il s-c»!n\e. 
Que noua nous enf 
Q<ie .oua tous en* 
Qu'ils s'onfuieat. 


Jem'enfuïaia.elc. 


?ABFA)T DiTim. 


IMPABFÀIT. 


Jem-eiifui.,et«. 


Que je m'enfuiise 


Je m'enfuirai, etc. 


INFINITIF. 


CONDITIONNEL. 


S-enfuir. 


Je m'enfuirais, etc. 


PARTICIPES. 
rtisan. 


IMPÉRATIF. 


S'enfujsnt. 


niÉSENT. 


?ahViit défini. 




Enfui, enfuie. 



le 



PABTIB^ -r^ tlYW lU. 



S 159, JCQUÉMiM, COURIR, MOURIR. 



Acquérir* 



INDICATIF. 

J'acquien. 
Tu acquiers, 
n acquiert. 
Nous acquérons. 
Vous^saqnénez. 
Ils acquièrent» 

mfAAFAn:. 
J'acquérais, etc. 

PARFAIT DÉFINI. 

J'acquis , etc. 

FUTUR. 

J'acquerrai, etc. 
CQNDinONNEL. 

PRÉSEltT. 

J'acquerrais, etc. 

IMPÉRATIF. 
rw&ssifT, 



CœiCATIF. 

ntikfMT* 
Je cours. 
Tu cours. 
Il court. 
Noqi eouroiu. 
Vous courex. 
Us courent. 



i 



Acquérons. 
Acquére». 

SUBJONCTIF. 

PRÉSENT. 

Qudj'ac^ière. 
Que tu acquières. 
Qu'il acquière. 
Que nous «nqHécious. 
Que TOUS jiMpiérifix^ 
Qu'ils acqaiàieiit 

IMPARFAIT. 

Que j'acquisse , etc. 
INFINITIF. 

FEÉSBHT. 

Acquérir (i). 
PARTICIPES. 

PRÉSENT. 

AâfiiéDanl. 

PARFAR «iftPRCr. 

Ac^^, «cfoise. 



Courir* 



Je courais , «te. 

PARFAIT DÉFINI. 

Je courus , etc. 

FUTUR. 

Je courrai , etc. 



(1) 5'eii{fKéi#4e SQi^ifit comme Mfii^Hr* 



CHAP. Ysau ^*~ 
CONDITIONNEL. 

PBéSEKT. 

Je courrais , etc. 
IMPÉRATIF. 

PRÉSENT* 

Cours. 

CouroDB. 

Courez. 

SUBJONCTIF. 

PBÉSEIVT. 

Que je coure. 
Que tu coures. 
Qu'il coure. 
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il 



ue nous courions, 
ue TOUS cotifiei. 
«Qu'ils courent. 

IMPARFAIT. 

Que je courusse , etc. 
INFINITIF. 

PRÉSENT. 

Courir (1). 

PARTICIPES. 

PRÉSENT. 

Courant. 

PARFAIT DÉFINI. 

Couru, courue. 



mourir* 



mODICATIF. 

flÉflMT. 

Je meurs. 
Tu meurs. 
Il meurt. 
Nous mouroM. 
Vous mourex. 
Os meurent. 

IMPARFAlf. 

Je mourais, etc. 

PARFAIT DÉFINI. 

Je mourus, etc. 

FUTiJR. 

Je mourrai , etc. 
CONDITIONNEL. 

VRÉSENT. 

Je mourrais , etc. 
IMPÉRATIF. 

PRÉSBMT. 

lledn. 



Mourons. 
Mourek. 

SUBJONCTIF. 

PRÉSIRT. 

Que je meure. 
Que tu meures. 
Qu'il meiire. 
Que nous mourions. 
Que TOUS mouriez. 
Qu'ils meurent. 

IMPARFAH. 

Que je monruste , etc. 
INFINITIF. 

PRÉSaKT. 

Mourir. 

PARTICIPÉS. 

PRÉSENT. 

Mourant. 

IKàtfAir tiàiftixt* 
Mort I Alerte. 



JB.^hdNy 



(4) Cêrnn, M ternes de ehaese tt d'â^lati0ii«.a le nèMe seiis qM 



rirzi 
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— LIV. III. 


S 160. ÉOUILUR, KAÎa, riTlR, REFKTIR. 




Itovillir. 


INDICATIF. 






Bouillons. 


PRÉSENT. 






Bouillez. 


Je hous. 






SUBJONCTIF. 


Tu hous. 






PRÉSENT. 


Il hout. 








Nous hoiiilloos. 






Que je bouille. 


Vous houiilcx. 






Que tu bouilles. 


Ils houillent. 






Qu'il bouille. 
Que nous bouillion 


IMPARFAIT. 






Que TOUS bouilliez 


Je bouillais , etc. 






Qu'ils bouillent. 


PARFAIT DÉFINI. 






IMPARFAIT. 


Je bouillis. 






Que je bouillisse , ( 


FUTUR. 






INFINITIF. 


Je bouillirai , etc. 






PRÉSENT. 


CONDITIONNEL 


• 




Bouillir. 


PRÉSENT. 






PARTICIPES. 


Je bouillirais , etc. 






PRÉSENT. 


IMPÉRATIF. 






Bouillant. 


PRÉSENT. 






PARFAIT DÉFINI. 


Bous. 






Bouilli, bouillie. 




n»ir< 


> 


INDICATIF. 






Vous haïssez. 


PRÉSENT. 






Us haïssent.. 


Je hais (1). 
Tu hais. 






IMPARFAIT. 

Je haïssais , etc. 


Il hait. 






PARFAIT DÉFINI. 


Nous haïssons. 






Je haïs , etc. 



(1) I**. Ce Tcrbo prend on tréma sur l't dans tonte la conjagaisoi 
aox trois premières personnes du singulier du présent de l'indicatif 
t» hais, tl hait; et a la deuxième personne du singulier du présent • 
ralif : Hais, 

»<*. Le tréma remplace Taccent circonflexe aux deux premières 
plurielles du parfait déflni de Tindlcatif : Vous haïmes, vous haite 
iroisième personne da singulier de rimptrliidt da subjonctif : Qu'U h 



CHAP. VIII. — DBS VERBES IRRÉGULIERS. lOl 



FUTUK. 

Je haïrai , etc. 
CONDITIONNEL. 

PRÉSEMT. 

Je haïrais , etc. 
IMPÉRATIF. 

PRÉSENT. 

Hais. 

Haïssons. 

Haïsses. 

SUBJONCTIF. 

PRÉSENT. 

Que je haïsse. 
Que tu haïsses. 



INDICATIF. 

PRÉSENT. 

Je Têts. 
Tu Têts. 

Il Têt. 

Nous Tétons. 
Vous Têtez. 
Ils Tètent. 

IMPARFAIT. 

Je Tétais , etc. 

PARFAIT DÉFINI. 

Je Têtis. 

FUTUR. 

Je Têtirai, etc. 
CONDITIONNEL. 

PRÉSENT. 

Je Têtirais , etc. 
IMPÉRATU^. 

PRÉSENT. 

VéU. 



Vêtir. 



Qu'il haïsse. 
Que nous haïssions. 
Que TOUS hdssieB. 
Qu'ils haussent. 

IMPARFAIT. 

Que je haïsse , etc. 
INFINITIF. 

PRÉSENT. 

Haïr. 

PARTICIPES. 

PRÉSENT. 

Haïssant. 

PARFAIT DÉFINL 

Haï, haïe. 



Vêtons. 
Vêtez. 

SUBJONCTIF. 

PRÉSENT. 

Que je Tête. 
Que tu Têtes. 
Qu'il Tête. 
Que nous Tétions. 
Que TOUS Tétiez. 
Qu'ils Tètent. 

IMPARFAIT. 

Que je Têtisse , etc. 
INFINITIF. 

PRÉSENT. 

Vêtir, etc. 

PARTICIPES. 

PRÉSENT. 

Vêtant. 

PARFAIT DÉFINI. 

Vêtu, Têtue. 



KM 



m&SHÈnE FARTrE. -**^ EIT. m. 



Mewmr. 



HfWCATIP. 

PliSENT. 

Je reyéts. 
Tu revête 
n reyêt. 
Nous reyétons. 
Vous revête». 
Us revêtent. 

Je reyêtais ,. etc.. 

PABFAIT DÉFIBk 

Je refêli^^etc, 

FUTU9. 

Je revêtirai , etc. 
CONDITIONNEL. 

PRÉSENT. 

Je revêtirais , etc. 
IMPÉRATIF. 

PRÉSSHT. 

Revêts. 



Revêlemi. 
Revêtez. 

SUBJONCTHf- 






Oue je revête. 
Que tu revêtes. 
Qu'il revête. 
Que nous revêttonr. 
Que vous revêtiez. 
Qu'ils revêtent. 

Que je revélÎMt » etc. 

iNrantiF. 

PRÉSENT. 

Revêtir. 

PARTICaPES. 

PRÉSENT. 

Revêtant. 

PARFAIT DÉFINI. 

Revêtu, revêtue. 



$161. 



INDKATHf: 

PRÉSENT. 

Je cueilkv 
Tu cueilles. 
U cueille. 
Nous cueillons. 
Vous cueillez. 
Us cueillent. 

IHPARFAIT. 

Je cueillais , etc. 

PARFAIT DÉFINI. 

Je cueillis , etc. 



eumnuni, tenir, venir. 

FUTUR. 

Je cueillerai, etc. 
CONDITIONNEL. 

Je cueillerais , etc. 
IMPËEATOr. 



pBÉanrr. 

Cueille. 

Cueillons. 

Cueillez. 



GHAP. VHI. --«- AES «MIBVS iMNÉSDUERS. lÛft 



SUBJONCTIF. 


, INFIMTIF. 


PRÉSENT. 


■tléesm.- 


Que je cueille. 


Cueillir. 


Que tu cueilles. 




Qu'il citaXît. 


PARTICIPES. 


Que nous ««MUîons. 




Que TOUS cueillîef » 


PBÉUKMT. 


Qu'ils cueilleAt. 


Cueillant. 


iMPAanun 


PARFAIT Diran. 


Que je endHisse, e(tr 


Cueilli y cuatUÂ*»- 


Tel 


iir« 


IMMCATIF. 


Tenons. 


ntàsunrw 


Tenez. 


le tiens. 


SUWONCTïr. 


Tu tiens. 


niuMi. 


U tient. 
NousUiMii». 
Vous tenex. 
Us tiennent. 


Que je tieMM*- 
Que tu tiennes» 
Qu'il tienne. 

Pi • •• 


4v^fr ^^ ^F^^^^^^^»^^^"^^^»^» ^ ^ 


Que nous leMiMl» 


IMPARFAIT. 


Que TOUS tenies. 


Je tenais , etc. 


Qu'ils tiennent 


PARFAIT DéFINf. 


IMPARFAIT. 


Jetins,0C<^ 


Q«fik je tinsse ^ etc. 


FUTUR. 


INFINITIF. 


Je tTendhd, etc. 


Présent. 


CONDtTlONNEL. 


|. Tenir (1). 


PtÉSBlO. 


PAMIC1PI8* 


Je tiendrais , etc. 


PRÉSniT, 


IMPÉRATIF. 


Tenant. 


PRÉSEI». 


PARFAIT DÉFIML 


Tiens. 


Tenu , teuMu 



(t^ Buis les Terbes en enir, comme dans^ les- verbe» ea ekfr eUtr on double 
la coDsoone » devant on e maet. 



e 
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Ventre 



INDICATIF. 

PRÉSENT. 

Je Tiens. 
Tu Tiens. 
U Tient. 
Nous Tenons. 
Vous Tenez. 
Us Tiennent. 

IMPARFAIT. 

Je Tenais , etc. 

PARFAIT DÉFINI. 

Je Tins , etc. 

FUTUR. 

Je Tiendrai , etc. 
CONDITIONNEL. 

PRÉSENT. 

Je Tiendrais , etc. 
DfPËRÂTIF. 

PRÉSENT. 

Viens. 



Venons. 
Venez. 

SUBJONCTIF. 

PRÉSENT. 

Que je Tienne. 
Que tu Tiennes. 
Qu'il Tienne. 
Que nous Tenions. 
Que TOUS Teniez. 
Qu'ils Tiennent. 

IMPARFAR. 

Que je Tinsse , etc. 
INFINITIF. 

PRÉSENT. 

Venir. 

PARTICIPES. 

PRÉSENT. 

Venant. 

PARFAIT DÉFINI. 

Venu , Tenue. 



m. — TROISIÈME CONJUGAISON. 

i 162. FOIRf ENTRE FOIR, PRÉFOIR, POURFOIK 

¥oir« 



INDICATIF. 

PRÉSENT. 

Je Tois (1). 
Tu Tois. 
Il Toit. 

Nous Toyons. 
Vous Toyez. 
Us Toient. 



IMPARFAIT. 

Je Toyais , etc. 

PARFAIT DÉFINI. 

Je Tis , etc. 

FUTUR. 

Je Terrai , etc. 



(î) Voir, f lU, ee «ne noos stoos dit de ce Tcrbe. 



CHAP. VUI. — 

CONDITIONNEL. 

PIÉSERT. 

Je Terrais, etc. 

DfPËRATIF. 

nÈSKn. 
Vois. 
Voyons. 
Voyez, 

SUBJONCTIF. 

Que je Toie. 
Que tu voies. 
Qull voie. 



DES YERBES IRRÉGULIERS. iOa 

Qqo nous Toyions. 
Que TOUS Toyiez. 
Qu'ils Toient. 

IMPÀSFAIT. 

Que je visse , etc. 
INFINITIF. 

PRéSKNT. 

Voir. 

PARTICIPES. 

PRESBHT. 

Voyant. 

PARFAIT DÉFINI. 

Vu, Tue. 



Eaktrmwoîr» 



INDICATIF. 

PRiSEHT. 

J'entrevois. 
Tu entrevois. 
n entrevoit. 
Nous entrevoyons. 
Vous entrevoyez. 
Ils entrevoient. 

IMPARFAIT. 

J'entrevoyais, etcw 

PARFArr DéFIHI. 

J'entrevis, etc. 

FUTUR. 

J'entreverrai, etc. 
CONDITIONNEL. 

PRÉSENT. 

J'entreverrais, etc. 
IMPÉRATIF. 

PRÉSENT 

Entrevois. 



Entrevoyons. 
Entrevoyez. 

SUBJONCTIF. 

PRÉSENT. 

Que j'entrevoie. 
Que tu entrevoies. 
Qu'il entrevoie. 
Que nous entrevoyions. 
Que vous entrevoyiez. 
Qu'ils entrevoient. 

IHPARFArr. 

Que j'entrevisse , etc. 
INFINITIF. 

PRÉSENT. 

Entrevoir. 

PARTICIPES. 

PRÉSENT. 

Entrevoyant. 

PARFAIT DÉFINI. 

Entrevu, entrevue. 



r». 



m 



ncemisKE' wwm. — tnr. m. 



Frévoir« 



*lNDiGAXlF. 



Je prévois. 
Tu préTois. 
n préToit. 
Nous prévoyons. 
Vous pré¥oye«. 
Us prévoient. 

IHPARYAIT. 

Je prévoyais , etc. 

PABFATr DÉFINI. 

Je prévis , etc. 

FUTUR. 

Je préverrai, etc. 
CONDlTIONTflEL. 

PRÉSENT. 

Je préverrais , etc. 
IMPÉRATIF. 

PRÉSENT. 

Prévois.. 



Prévoyons. 
Prévoyei. 

SUBJONCTIF. 

PRÉSENT. 

Que je prévoie. 
Que tu prévoies. 
Qu'il prévoie. 
Que nouft prévoyions. 
Que vous prévoyiez. 
Qu'ils prévoient. 

IMPARFAIT. 

Que je prévisse , etc. 
INFINITIF. 

PRÉSENT. 

Prévoir. 

PARTICIPES. 

PRÉSENT. 

Prévoyant. 

PARFAIT DÉFtNF. 

Prévu, prévue. 



Four¥oir. 



INDICATIF. 

PRÉSBBV. 

Je pourvoôi- 
Tu pourvois. 
Il pourvoit. 
Nous pourvoyons» 
Vous pourvoyez. 
Ûs pourvoient. 

IHFABFAR: 

Je pourvoyais r etc; 

PMCVAIT DÉFINI. 

Je poiirf«t<9 etc. 



FUTUR. 

Je pourvoirai, etc. 
CONDITIONNEL. 

PRÉSENT. 

Je pourvoirais , etc. 
IMPÉRATIF. 

PRÉSENT. 

Pourvois. 

Pourvoyons. 

Pourvoyez. 
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SUBJONCTIF. 

Que je pouTYoie. 
Que tu pourvoies. 
Qu'il powrmîsi 
Que no«i» pMvvoymifl. 
Que TOUS poorfo^es. 
Qu'y» pofwoient. 

IMPARfAIT. 

Que je pourvusse, efc. 



INFINITIF. 

PBSSBHZ. 

Pourvoir. 

PARTICIPES. 

pRÉsEirr. 
Pourvoyant. 

PARFAIT ^énnu 
Pourvu, poumte'. 



i 163. MOUFOIR, POUroIR, VOULOIR. 



Houvoir. 



MUCATIF. 

PBÉSXRT. 

Je meus. 
Tu mens, 
n meut. 
Nous mouvons. 
Vous meuves. 
Ils meuvent. 

ntPARFAIT. 

Je mouvais, atc. 

PiABAIT ssFnri. 
Je mus , etc. 

FUTUR. 

Je mouvrai, etc. 
CONDITIONNEL. 

PRÉSBHT. 

Je mouvrais , etc. 
IMPÉRATIF. 



B&BSEBT. 



Meus. 



Mouvons. 
Mouvez. 

SUBJONCTIF. 

PRÉSBIfT. 

Que je meuve. 
Que tu meuves. 
Qu'il meuve. 
Que nous mouvions. 
Que vous mouviez. 
Qu'ils meuveat. 

IMPARFAIT. 

Que je musse , etc. 
INFINlTff'. 

PRÉSBKT. 

Mouvoir. 

PARTICIPES^ 



Mouvant. 

PARFAIT SKFnn. 

Mû, mue. 



loe 



PRBnftlIB PARTIE. — LIT. ni. 



i 



PeuToir. 


INDICATIF. 


SUBJONCTIF. 


PRéSBNT. 


PRÉSENT. 


le peux. 


Que je puisse. 


Tu peux. 


Que tu puisses. 


n peut. 


Qu'il puisse. 


Nous pouYons. 


Que nous puissions. 


Vous pouYez. 
ils peuvent. 


Que vous puissiez. 
Qu'ils puissent. 


IMPABPAIT. 


IMPARFAIT. 


Je pouvais, etc. 


Que je pusse , etc. 


PAKFÀIT DÉFINI. 


INFINITIF. 


Je pus , etc. 


PRÉSENT. 


* ' 


Pouvoir. 


FUTUR. 




Je pourrai, etc. 


PARTICIPES. 




PRÉSENT. 


CONDITIONNEL. 


Pouvant. 


PRÉSBlfT. 


PARFAIT DÉFINI. 


Je pourrais , etc. • 


Pu (invariable). 


Vou 


loir. 


INDICATIF. 


CONDITIONNEL. 


PRÉSENT. 


PRÉSENT. 


Je yeux. 


Je voudrais , etc. 




Tu veux. 


IMPÉRATIF. 


H veut. 


PRÉSENT. 


Nous voulons. 


Veux. 


Vous voulez. 


Voulons. 


Ws veulent. 


Voulez. 


IMPARFAIT. 


SUBJONCTIF. 


Je Toulab , etc. 


PRÉSENT. 




Que je veuille. 


PARFAIT DÉFINI. 


Que tu veuilles. 


Je voulus , etc. 


Qu'il veuille. 




Que nous voulions. 


FUTUR. 


Que vous vouliez. 


Je voudrai, etc. 


Qu'ils veuillent. 



CHAP. vni. — 


DES 


VERBES nUIÉGITLIEIIS. 


UPABFAIT. 




PARTICIPES. 


Que je TooluBse, etc. 




PRBflBKT. 


INFINITIF. 




Voulant. 


PRÉSENT. 




PARFAIT DiFIHI. 


Vouloir. 




Voulu, voulue. 
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S 164. FA LOIR, PRÉVALOIR, ASSEOIR, ^ASSEOIR. 



Vatoir. 



INDICATIF. 

PRS8BMT. 

Je Taux. 
Tu Taux. 
U Taut. 
Nous Talons. 
Vous Talez. 
Ils Talent. 

IMPARFAIT. . 

Je Talais, etc. 

PARFAIT DÉFINI. 

Je Talus, éic. 

FUTUR. 

Je Taudrai, etc. 
CONDITIONNEL. 

PRÉSBNT. 

Je Taudrais , etc. 



SUBJONCTIF. 

PRÉSENT. 

Que je Taille. 
Que tu Tailles. 
Qu'il Taille. 
Que nous Talions. 
Que TOUS Taliei. 
Qu'ils Taillent. 

IMPARFAIT. 

Que je Talusse , etc. 
INFINITIF. 

PRÉSENT. 

Valoir. 

PARTICIPES. 

PRÉSENT. 

Valant. 

PARFAIT DÉFINI. 

Valu, Talue. 



Prévaloir. 



INDICATIF. 

PRÉSENT. 

Je priéTaux. 
Tu préyaux. 
Il préTaut. 
Nous préyalons. 
Vous préyalez. 
Ils préTalent. 



IMPARFAIT. 

Je préTalais, etc. 

. PARFAIT DÉFINI. 

Je préTalus , etc. 

FUTUR. 

Je préTaudrai , etc. 



«10 



FKMiâC IMRIE^ •— UVm m. 



comtnmmi. 




UnAMMJM. 


piAmnr; 




Qnajepfévtlnsflêyal 


Je prévaudrai» , êUi^ 




uvranv. 


SUWONCTIP. 




PlÉilMf. 


PRssEirr. 




Prévaloir. 


Que je prévale. 
Que tu prévales. 




PARTICIPES. 

PBÉSENT. 


Qu'il prévale. 

Que nous prévalions. 




Prévalant. 


Que VMM prévaliez. 




PARFAIT DÉFINI. 


Qu'Qs prévalent. 


T 


Prévalnr, pr^Iue. 




ÂMm 


Niir. 


INDICATIF. 




SUBJONCTIF. 


PHÉSBlff. 




PKBIBBI^ 


J'assieds. 




Que j'asséie^ 


Tu assieds. 




Que tu asséiask 


U assied. 




Qu'il asséie. 


Nous asseyons. 




Que nous asseyions. 


Vous asseyez. 




Que vous asseyiez. 


Ils asséîent. 




Qu'ik aaséient. 


IlfPABFAlT. 




IMPARFAIT. 


J'asseyais, etc. 




Que j'assisse , etc. 


PABFAfT iMÉnn. 




INFINITIF. 


J'assis, ete; 




PRÉSENT. 

Assetâr. 


IMPÉRATIF. 




PARTiaPES. 


PRESBIIT. 




PRÉSEHT. 


Assieds. 




Asseyant. 


Asseyons. 




PARFAIT DÉFINI. 


Asseyez. 




Assis , assise. 


tytmm 


eoir. 


INDICATIF. 




Nous nou7 asseyons. 


* nisMM^ 




Vous vous asseyez. 


Je m'assieds. 




Ils s'asséient. 


Tu t'assieds. 




IMPARFAIT. 


Il t'assied. 




Je m'asseyait , elc: 



GHAP. Vfll. *«- DES YSIIBSS IBBÉGCLIERS. iil 



PAUAif INiFatt. 
Je m'assis , etc. 

IMPÉRATIF. 

Assieds-toi.. 

Asseyons-nous. 

Asseyez-Tous. 

SUBJONCTIF. 

PRÉSENT. 

Que je m'asséie. 
Que tu t'assiéas. 
Qu'il s'asséie. 
Que uoo» Hoos asseyions. 



Que ▼eH»T«aftftifayiex. 
Qu'ils s'asséient. 

IMPARFAIT. 

Que je m'assisse, etc. 
INFINITIF. 



S'asseoir. 

PARTICIPES. 

PRÉSBltT. 

Slisseyant. 

PARFAIT DÉFIKI. 

Assis, assise. 



lY. -^ QUATBIÈMB CONJUGAISON. 

S 165. CRAINDRE y FSINDRE, JOINDRE (V)\ 



fSraiiidre* 



INDICATIF. 

PRESBar. 

Je crains. 
Tu crains. 
n craint. 
Nous eraignons; 
Vous craignez. 
Ils craignent. 

mPARFAIT. 

Je craignais , etc. 

PARFAIT DéFmi. 

Je craignis, etc. 



^m»m 



FUTUR. 

Je craindrai', etc. 

CONDITIONNEL. 
pRÉsEirr. 
Je craindrais, etc. 

IMPÉRATIF. 

PRÉSmT. 

Crains. 

Craignons. 

Craignez. 



(4) Ainsi se conjuguent plaindre^ contraindre, feindre, teindi^, edkdre, 
éteindre, enfreindre, empreindre, restmndre, et touslcsycriwstanBiaésen 
oindre, ^nare^.aMft: 
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PREMIÈRE PARTIE. — LIV. III. 



SUBJONCTIF. 

PBéSBMT. 

Que je craigne. 
Que tu craignes. 
Qu'il craigne. 
Que nous craignions. 
Que TOUS craigniex. 
Qu'ils craignent. 

IMPARFAIT. 

Que je craignisse , etc. 



INFINITIF. 

Craindre. 

PARTICIPES. 

PRÉsBirr. 
Craignant. 

PARFAIT DÉFIVI. 

Craint, crainte. . 



PeinArei 



INDICATIF. 

PRÉSENT. 

Je peins. 
Tu peins, 
n peint. 
Nous peignons. 
Vous peignez. 
Us peignent. 

IMPARFAIT. 

Je peignais, etc. 

PARFAIT DÉFINI. 

Je peignis, etc. 

FDTDR. 

Je peindrai, etc. 
CONDITIONNEL. 

PRÉSENT. 

Je peindrais , etc. 
IMPÉRATIF. 



PRÉSENT. 



Peins. 



INDICATIF, 

PRÉSENT. 

Je joins. 
Tu joins. 
Il joint. 



Peignons. 
Peignez. 

SUBJONCTIF. 

PRÉSENT. 

Que je peigne. 
Que tu peignes. 
Qu'il peigne. 
Que nous peignions. 
Que vous peigniez. 
Qu'ils peignent. 

IMPARFAIT. 

Que je peignisse, etc. 
INFINITIF. 

PRÉSENT. 

Peindre. 

PARTICIPES. 

PRÉSENT. 

Peignant. 

. PARFAIT DÉFINI. 

Peint, peinte. 



jroinAre* 



Nous joignons. 
Vous joignes. 
Us joignent. 

IMPARFAIT. 

Je joignais , etc. 



CHAP. VIII. — 
PAKFAR nÉTOil. 

Je joignis, etc. 

FUTUB. 

Je joindrai , etc. 
CONDITIONNEL. 

PRÉSENT. 

Je joindrais , etc. 
IMPÉRATIF. 
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Que tu joignes. 
Qu'il joigne. 
Que nous joignions. 
Que TOUS joignies. 
Qu'ils joignent. 



1 



Joins. 

Joignons. 

Joignez. 

SUBJONCTIF. 

PBBSKHT. 

Que je joigne. 



IMPÀIFÀIT. 

Que je joignisse , etc. 
INFINITIF. 



Joindre. 

PARTICIPES. 

PKBSEHT. 

Joignant. 

PÀBFÀIT DÉFIXI. 

Joint , jointe. 



S 166. COUDRE, MOUDRE, ABSOUDRE, RÉSOUDRE. 



€?ouAre* 



INDICATIF. 

PBBSBHT. 

Je couds. 
Tu couds. 
Il coud. 
Nous cousons. 
Vous couses. 
Ils cousent. 

IMPARFAIT. 

Je cousais, etc. 

PARFAIT DÉFINI. 

Je cousis y etc. 

FUTUR. 

Je condrai , etc. 



CONDITIONNEL. 

PRÉSRIT. 

Je coudrais , etc. 
IMPÉRATIF. 

PRÉmiT. 

Couds. 

Cousons. 

Couses. 

SUBJONCTIF. 

PRÉSERT. 

Que je couse. 
Que tu couses. 
Qu'il couse. 
Que nous cousions* 
Que TOUS cousiei. 
Qu'ils cousent. 



ttê 



MttButttE' pAsnriE. — tiv. in. 

PABTÏCIPB. 

PBÉSBlfT. 

Cousant. 

PABniT pÉia m 

GoUItty OOliMWU. 

■oudre« 



niPAivxif. 
Que j|& consisse « etc. 

fimNcnp. 

PIÉSSITT. 

Coudre. 



INinCÂTir. 

Je mouds. 
Tu mouds. 
Il momà. 
Nous moulons. 
Vous motnez. 
Ils moulent. 

Je moulais » etc. 

PABFAIT DÉFIKI. 

Je moulus , etc. 

FUTUB. 

Je moudrai , etc. 
CWJMTKMXiKEt,. 



Je moadbraî»,. ets« 

I 

Mouds. 



HfWCATÏP. 

pR^tosinr. 
J'absous. 
Tu absofus. 
U absout. 
Nons'absolTonr. 
Vous' absolvez. 
Ils absolfent. 



Moulons. 
Moules. 

SUBJONCTIF. 

PRÉSENT. 

Que je moule. 
Que tu moules. 
Qu'il moule. 
Que nous mouïïons. 
Que Youfl moatiez. 
Qu'ils moulent. 

IMPARFAIT. 

Qttft je moulasse , etc. 
INFINITIF. 

PRÉSENT. 

Moudre. 

PARXIOPES. 

PRÉSENT. 

Moulant. 

PARFAIT DÉFML 

Moulu, moulue. 



Mhmaadre» 



IMPARFAIT. 
J'absolTlis f 0tBU 
[Pm de paiftk déiai.] 
FUTUR. 

J'absoudrtr, eie. 
CONDITIONNEL. 

PRÉSENT. 

J'absouArais, ete. 
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WPÉÏUXIF. 

PRESENT. 

Absous. 

Absolvons. 

Absohez. 

SUBJONCTIF. 

PRÉSENT. 

Que j'absoke. 
Que tu absotVesA 
Qu'il absolVe. 
Que lUNifi 4£8oMozu& 



eue Touji absobriei. 
li'ils absoWenC. 

[Pm d'imparfUt] 

INFINITIF. 

ftÈBEsn: 
Absoucb» (4). 

PARTICIPES. 
présbut, 
AbsoWaalL 

parfahp iiMpuiKi 
Absous, absoute. 



Mësoudre* 



INMCATV. 



Je résouA. 
Tu résous. 
Il résouV. 
Nous résolvons» 
Vous résolvez. 
Os résolvent. 

iMPABFiar. 
Je résolvais , etc. 

• PARFAIT VÈFTST. 

Je résolus , etc. 

FUTUR. 

Je résoudrai , etc. 
CONDITIONNEE. 

PBÉSEST.. 

Je résoudrais, etc. 
IMPÉRATIF. 

PRÉSENT. 

Résous". 



RésotfBMA 

Résolvez. 

SUBJONCTIF. 

PRÉSENT; 

QuajpnéfWve. 
Que tu résolves. 
Qu'il résolve. 
Que new ■ éwWkm s* 
Que vous résolvies. 
Qu'ils résolvent. 

IMPARFAIT. 

Que je résolusse, etc. 
INFINITIF. 



Résoudrftr 

PARTICIPES*. 

PRÉSENT. 

Résolvant;^ 

PARFAIT mhfmr. 
Résolu, résolue (2). 



(1) Dissoudre se conjagae comme absoudre. 

(S) Dans le sens pbysiqae,. on emploie résous (invariable}: Br^uiltâri 
:$ous en pluie. 
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PBEMltaB PAITIE. — LIV. ni. 



S 167. PLAIHE, TAIRE, TRAIRE, EXTRAIRE, 



INDIGAT11<\ 


Plaisons. 


raiuHT. 


Plaisei. 


Je plais. 


SUBJONCTIF. 


Tu plais. 
Uplidt. 
Nous plaisons. 


PRBSKNT. 

Que je plaise. 


Voas plaisei. 
Us plaisent. 


Que tu plaises. 


Qu il plaise. 

^^ 1 • • 


m 


Que nous plaisions. 


IMPARFAIT. 


Que TOUS plaisiez. 


Je plaisais , etc. 


Qu'ib plaisent 


PARFAn DÉFIHI. 


IMPARFAIT. 


Je pins , etc. 


Que je plusse , etc. 


FUTUl. 


INFINITIF. 


Je plairai , etc. 


pRÉsEirr. 


CONDITIONNEL. 


Plaire. 


PRiSBHT. 


PARTICIPES. 


Je plairais , etc. 


PRÉSEHT. 


IMPËRATIF. 


Plaisant. 


P1B8IIIT. 


PARFAIT DEFIHI. 


Plais. 


Plu , plue.* 


Tai 


bre* 


INDICATIF. 


FUTUR. 


pRÉsEirr. 


Je tairai, etc. 


Jetais. 
Tu tais. 


CONDITIONNEL 


Utait. 


PRÉSSHT. 


Nous taisons. 
Vous taisez. 


Je tairais , etc. 


Us taisent. 


mPËRATIF. 


IMPARFAIT. 


PRÉSniT. 


Je taisais , etc. 


Tais. 


PARFAIT DÉFINI. 


Taisons. 


Je tus , etc. 


Taisei. 



CHAP. VIII. — r DES 


VERBES IRftEGULIEBS. 


SUBJONCTIF. 


INFINITIF. 


PliSEKT. 


PRiCRKIIT. 


Que je taise. 


Taire. 


Que tu taises. 




Qu'il taise. 


PARTICIPES. 


Que nous taisions. 


PRÊSKHT. 


Que vous taisiez. 


Taisant. 


Qu'ils taisent. 






PARFAIT DÉFOn. 


IMPARFAIT. 




Que je tusse , etc. 


Tu, tue. 
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Traire» 



INDICATIF. 

PRiffitNT. 


Trayons. 
Trayez. 


Je trais. 
Tu trais, 
n trait. 
Nous trayons. 
Vous trayez. 
Ils trayent. 

IMPARFAIT. 

Je trayais , etc. 


SUBJONCTIF'. 

PRÉSERT. 

Que je traie (1). 
Que ta traies. 
Qull traie. 
Que nous trayions. 
Que TOUS trayiez. 
Qu'ils traient. 


[Pm de pariUt diBiiL] 


[Pas dlmpaifidt.] 


FUTUR. 


INFINITIF. 


Je trairai , etc. 


PRÉ.SKNT. 


CONDITIONNEL. 


Traire. 


PRÉSENT. 


PARTICIPES. 


Je trairais , etc. 


PRÉSBHT. 


IMPÉRATIF. 


Trayant. 


PRÉRBHT. 


PARFAIT DÉFINI. 


Trais. 


Trait, traite. 



[i] Voir ce que nous avons dit au 8 144, ausi^iet des serbes fuif, voir, 
croire, etc. 



IIB 



mouoiRS nxîï^ '— im nu 



Exttfidrei 



INDICATIF. 



J'extrais* 
Tu extrais. 
n extrait. 
Nous ext»aijfoas% 
Vous extrayei. 
Us extraient. 

IMPARFAIT. 

J'extrayais, etc. 

[Pm de paibit défini.] 
FUTUR. 

J'extniîrai^ etc. 
CONDITIONNEL. 

PRÉSBMS. 

J'extrairais , etc. 
IMPËRATff. 

BBÉSEMT. 

Extrais. 



ff 



Extrayons. 
Extrayex. 

SIffîJONGXIF. 

TSESEnT. 

Que j'extraie. 
Que tu extraies. 
Qu'il extraie. 
Que nous extrayions. 
Que vous extrayiez. 
Qtt^s extraient. 

Il^INITIF. 

PRÉSENT. 

Extraire (1). 
PARTICIPES. 

PRÉSMT. 

Extrayant. 

PARFAIT DEFINI. 

Extrait, extraite. 



$ 168. CONNAÎTRE, PARAITRE, NAITRE, REPAIT 

Connaitr*» IP 



WDICATBP. 



Je connais. 
Tu connais. 
11 connaît. 
Nous comiaitsont* 
Vous connaissez. 
Bs ^Hw mais senU 



itfpÂtriR. 
Je connaissais , etc. 

PAlFiftT DÉniit. 
Je coninM , ^te. 

FUTUR. 

■Jft. connaîtrai, -etc. 



(I) Soustraire et dislraire se conjogaent eomme extraire. 



GHAP. ma, — 

CONDITIONNEL, 

PRÉSENT. 

Je connaîtrais^ £tc. 
IMPÉRATIF. 

PBÉSSNX. 

Connais. 

Connaissons. 

Connaissez. 

suBjcmcnp. 

ntfiSBHT. 

Que je eonnaÎA se. 
Que tu connaisses. 
Qu'il connaisse. 
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Que nous connaissions. 
Que TOUS connaissiei. 
Qu'ils connaissent 

iMPâsmn. 
QuejeoMHiaBBe, etc. 

INFINITIF. 

PRÉSENT. 

Gonnaîtfe. 
PARTICIPES. 

. PRÉSENT. 

Connaissant. 

PARFAIT DÉFINI. 

Contra, comme. 



Parilitre. 



INDICATIF. 

Je parais. 
Tu panas. 
Il paraît. 
Nous paraissons. 
Vous paraissez. 
Us paraissent. 

IMPARFAIT. 

Je paraissais , êj^ 
PARCAu ns^. 
Je parus. 

FUTUR. 

Je paraîtrai, etc. 
CONDITIONINEL. 

PRÉSENT. 

Je paraîtrais, etc. 
UfPÉRÀTIF. 



Parais. 



PRÉSENT. 



; 



Paraiss^iu. 
Paraissez. 

SUBJONCTIF. 

PRÉSENT. 

Que- je paraisse. 
Que tu pamiites. 
Qu'il paraisse. 
Que nous paraissions. 
Que vous paraissiez. 
Qu'ils paraissent. 



Que je parusse, etc. 
INFINIHF. 

PRÉSENT. 

Paraître. 

PARTICEPES. 

PRÉSENT. 

JPacaissant 

PARFAIT DÉFUn. 

P&rUf pai»e. 
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PREMIÈRE PARTIE. — LIY* III. 



IVaitre. 



INDICATIF, 

PRÉSENT. 


Naissons. 
Naissez. 


Je nais. 
Tu nais, 
n naît. 

Nous naissops. 
Vous naissez. 
Us naissent. 

IMPARFAIT. 

Je naissais , etc. 


SUBJONCTIF. ; 

PRÉSENT. 

Que je naisse. 
Que tu naisses. 
Qufil .naisse. 
Que nous naissions. 
Que vous naissiez. 
Qtt'ib naissent. 


PARFAIT DÉFINI. 


IMPARFAIT. 


Je naquis , etc. (1). 


Que je naquisse , etc. 


FUTUR. 

Je naîtrai , etc. 


INFINITIF. 

PRÉSENT. 


CONDITIONNEL. 


Ndtre. 


PRÉSENT. 

Je naîtrais, etc. 


PARTICIPES. 

PRÉSENT. 


IMPÉRATIF. 

• 


Naissant. 


PRÉSENT. 

Nais. 


PARFAIT DÉHNI. 

Né, née. 


Repi 

INDICATIF. 


litre. 

IMPARFAIT. 


PRÉSENT. 

Je repais. 
Tu repais. 
Il repaît. 
Nous repaissons. 
Vous repaissez. 
Ils repaissent. 


Je repaissais , etc. 

PARFAIT DÉFINI. 

• 

Je repus, etc. 

FUTUR. 

Je repaîtrai , etc. 



(I) Renaître, composé de ce verbe, n'a ni parfait défini de l'indicatif 
parfait défini do participe. 



CHAP. Vin. — 
CONDITIONNEL. 

PRÉSENT. 

Je repaîtrais, etc. 
nfPËRATIF. 

PAÉSBNT. 

Repais. 

Repabsons. 

Repabsez. 

SUBJONCTIF. 

PRiSBNT. 

Que je repaisse. 
Que tu repaisses. 
Qu'il repaisse. 
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Que nous repaissions. 
Que TOUS repaissiei. 
Qu'ils repaissent. 

IMPABFAn. 

Que je repusse , etc. 
INFINITIF. 

PBéSBNT. 

Repaître (1). 
PARTICIPES. 

PBéSBIlT. 

Repaissant. 

PARFArr DÉFIKI. 

Repu, repue. 



169. CONDUIRE, CUIRE, LUIRE, NUIRE. 

Conduire* 



INDICATIF. 

PRÉSENT. 

Je conduis. 
Tu conduis, 
n conduit. 
Nous conduisons. 
Vous conduise^.: 
Ils conduisent. 

IMPARFAIT. 

Je conduisais, etc. 

PARFAIT DÉFINI. 

Je conduisis , etc. 

FUTUR. 

Je conduirai, etc. 



CONDITIONNEL- 
PRÉSENT. 
Je conduirais , etc. 

DfPÉRATIF. 

PRÉSENT. 

Conduis. 

Conduisons. 

Conduisez. 

SUBJONCTIF. 

PRÉSENT. 

Que je conduise. 
Que tu conduises. 
Qu'il conduise. 
Que nous conduisions. 
Que vous conduisiez. 
Qu'ils conduisent. 



(1} Le primitif de ce verbe est défectif. 



6 



4S2 



PBBMIÈBB PARTIE. — LIV. III. 

PARTICIPES. 

PRÉSENT. 

Conduisant. 

PJUIFÂIT DÉFINI. 

Conduit» 'Condaite. 



IMPARFAIT. 

Que je<€ondtti8iifle, etc. 
INFINITIF. 

PRÉSENT. 

Conduire ^). 



Cvlre* 



INDICATIF. 

PRÉSENT. 

Je cuis. 
Tu cuia. 
Il cuit. 
Nous cuisons. 
Vous cuises. 
Us cuisent. 

IHPARFAIT. 

Je cuisais , etc. 

PARFAIT DÉFINI. 

Je cuisis , etc. 

FUTUR. 

Je 4:uiiai« etc. 
CONDITIONNEL. 

PRÉSENT» 

Je cuifais , etc. 
IMeÉaATIF. 

PRÉSENT. 

Cuis. 



INDICATIF. 

PRÉSENT. 

Je luis. 
Tu luis. 
niuH. 
Nous luisons. 



Cuisons. 
Cuisez. 

SUBJONCTJF. 

PRÉSENT. 

Que je cuise. 
Que tu cuises. 
Qu'il cuise. 
Que nous cumons. 
Que TOUS cuisiez. 
Qu'ils cuisent. 

IMPARFAIT. 

Que je cuisisse , etc. 
INFINITIF. 

PRÉSimT. 

Cuire. 

PARTICIPES. 

pRÉsiara. 
Cuisant. 

F1SFA3T BÉFIIH. 

Cuit y cuite. 



liwire* 



Votts luises. 
Ds luisent. 

IMPARFAIT. 

Je luisais, etc. 

PARFAIT DÉFINI. 

Je luisis , etc. (2). 



(4) Duire, primitif de ce verbe, n'est pins usité. Tous les composés 
Jufuent comme eonïtttre. ^, ,.« , ^ „. ^s 

(a) Le DicUonnaire de r Académie A'adoyetai paiûiU déâni de 1 indk 
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rUTUB. 

Je hakéki etc. 
CONDITIONNEL. 

PRÈSEIIT. 

Je luirais^ «eftit. 
IMPÉflATBF. 

Luis. 

Luisons. 

Luisex. 

SIWONC^TIF. 

Qa« je ItÉÉte. 
Que ta Mies. 

mftîCAttt'. 

Je nuis. 
Tu nuis. 
U nuit. 
Nous BBÎSOtlS. 
Yous nuisez. 
Ils nuisent. 

Je nuisais > eiOi 
Je nuisis , etc. 

FUTUU. 

Je nuirai, etc. 
CONDITIONNEL. 

PRÉSENT. 

Je ntdf éds , etc. 
IMPÊRAtff'. 

Nuis. 



Qu'il luise. 
Que BOUS InisieM^ 
Que TOUS luisiez. 
{Qu'ils luisent. 

IMPARFAIT. 

Que je luisisse , etc. 
INFINITIF. 

PRiSKMt. 

Luire. 

PARTiGlPËSu 

Luisant. 

PARI AR DiVINI. 

Lui {invatmW)' 



]fttire< 



Nuîsoûi. 
Nuisez^ 

SUBJONCTIF. 

PttiSBKT. 

Que je nui^. 
Que tu nuises. 
Qu'il nuise. 
Que nous nuisions. 
Que TOUS nuisiez. 
Qu'ils niiisent. 

IHPARVAtt. 

Que je nuisisse , etc. 
INFINITIF. 

Nuire. 

PARTICIPES. 

PRÉSB)tT. 

Nuisant. 

PAiRFAft ttîfcPt*!. 

"Sm (invariable.) 



iptotlf, ni imparfait eu s«N<«.ltf, *«^^ formes se renconireni dans 
quelques bons autears. 
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PREinÈRE PARTIE. — LIT. UI. 



$ 170. CIRCONCIRE, CONFIRE, ÉCRIRE, LIRE. 



C^ireoneirei 



INDICATIF. 

PRESENT. 

Je circoncis. 
Tu circoncis. 
Il circoncit. 
Nous circoncisons. 
Vous circoncisez. 
Ils circoncisent. 

IHPARFAIT. 

Je circoncisais y etc. 

PABFAIT DÉFINI. 

Je circoncis , etc. 

FUTUR. 

Je circoncirai, etc. 
CONDITIONNEL. 

PRÉSENT. 

Je circoncirais , etc. 
IMPÉRATIF. 

PRÉSENT. 

Circoncis. 



Circoncisons. 
Circ<mcisez. 

SUBJONCTIF. 

PRÉSENT. 

Que je circoncisse. 
Que tu circoncisses. 
Qu'il circoncisse. 
Que nous circoncission 
Que TOUS circoncissiex. 
Qu'ils circonciasent. 

IMPARFAIT. 

Que je circoncisse , etc 
INFINITIF. 

PRÉSENT. 

Circoncire (1). 
PARTICIPES. 

PRÉSENT. 

Circoncisant. 

PARFAIT DÉFINI. 

Circoncis , circoncise. 



Confire* 



INDICATIF. 

PRÉSENT. 

Je confis. 
Tu confis. 
U confit. 
Nous confisons. 
Yous confisez. 
Us confisent. 



IMPARFAIT. 

Je confisais , etc. 

PARFAIT DÉFINI. 

Je confis, etc. 

FUTUR. 

Je confirai, etc. 



(4) Le Terbe occire, qoi a Yieilli, sa comngnt sur circoncire. 



GHAP. Vni. — DES 


VERBES IRRÉGULŒRS. 


CONDITIONNEL. 


Que nous confisions. 


PBÉSERT. 


Que TOUS confisiez. 


Je confirais , etc. 


Qu'ils confisent. 




IMPARFAIT. 


IMPÉRATIF. 


Que je confisse , etc. 


PBÉSBIIT. 

Confis. 


INFINITIF. 


Confisons. 


PRÉSENT. 


Confisez. 


Confire. 


SUBJONCTIF. 


PARTICIPES. 


PBÉSENT. 


PRÉSENT. 


Que je confise. 


Confisant. 


Que tu confises. 


PARFAIT DÉFINI. 


Qu'il confise. 


Confit, confite. 


Écv 


Ire* 


INDICATIF. 


Écrivons. 


PRÉSENT. 


Écrivez: 


J'écris. 
Tu écris. 


SUBJONCTIF. 


Décrit. 


PRÉSENT. 


Nous écrivons. 


Que j'écrive. 


Vous écrivez. 


Que tu écrives. 


Ils écrivent. 


Qu'il écrive. 


IMPARFAIT. 


Que nous écrivions. 
Que vous écriviez. 


T« / • • 


J écrivais , etc. 


Qu'ils écrivent. 


PARFAIT DÉFIHI. 


IMPARFAIT. 


J'écrivis , etc. 


Que j'écrivisse , etc. 


FUTUR. 


INFINITIF. 


J'écrirai , etc. 




r 


PRESENT. 


CONDITIONNEL. 


Écrire. 


PRÉSENT. 


PARTICIPES. 


J'écrirais, etc. 


. 




PRÉSENT. 


niPÉRATU''. 


Écrivant. 


PRÉSENT. 


PARFAIT DÉFINI. 


Écris. . 


Écrit, écrite. 



t» 



PUBMÊMI MWriB. 



LTTRB m. 



Uife* 



INWCAUF. 

Je lis. 
Tu lis. 
Il lit. 

Nous lisons. 
Vous lisez. 
Ils lisent. 

IMPARFAIT. 

Je lisais , etc. 

PARFAIX PÉFINL 

Je lus, etc. 

FUTUR. 

Je lirai, etc. 
CONDITIONNEL, 

PRÉSSNT. 

Je lirais , etc. 
IMPÉRATIF. 

PRÉSSMT. 

Lis. 



Lisons*. 
Lisez, 

suBJOçwrriF. 

PRÉSBin:. 

Que je lise. 
Que tu lises. 
Qu'il Ifee. 
Que noua lisions. 
Que TOUS lisiez. 
Qu'ils lisenit. 

IMPARFAIT. 

Que je lusse, etc. 

INFINITIF. 

9R4fiEN;i« 
Lire. 

PARTICIPES. 

PRÉSENT. 

Lisant. 

PARFAIT DàFim. 

Lu, lue. 



$ 171. MAUDiAB, aUlE, Sf^FFIRE, EXCLURE. 



Hauflire* 



INDICATIF. 

PR^UITii 

Je maudis. 
Tu maudis. 
Il mauditi 
Nous mafulifiMQS. 
Vous maudisse^. 
Us maudissent. 

mPARFAIT. 

maudissMB> etc. 



PARFAIT DÉFINI. 

Je maudis , etc. 

FUTUR. 

Je maudirai i etp. 
CONDUr.ICMINSJM. 

Je maudirais, etc. 



CBAP. ym. — DES 
IMPÉRATIF. 


rann nmnniEnRs. 127 


ttàssta. 
Maudit. 


Queje maudisse, etc. 




iNFnwnP. 




mtoKHT. 


scBioNcnr; 


Maudire. 


nSsBtt. 


PARTICIPEE. 


0"eieniiiudi5se. 




Que tu msudlsscE. 


PitSOE. 


Ou'il maudbE'e. 


Maudissant. 








PABPiiT Dtonir. 




Haudiil.iiiaD^te. 


Bfa 


r.. 


INDTCATIF. 


Rions. 


?t±8BNT; 


Riei. 


Je ri». 


subjonctif: 


Tu ri» 


PBinin. 


Il rit. 




Nous riods. 


Ou^jerie. 


Vous riei. 


Que lu nas. 


Dsriejifc.. 


g'£.ri™.(.|. 


tM»AMm&. . 


Je riais , etc. 


Qu'ils rieul. 


tarât Dirai. 




Je ris, etc. 


Que je risse, etc.. 


FOTD».. , 


ruFimxiB-. 


Je rirai , etc. 


rotEEHT. 


comirnoMNEL. 


Rire. 


FRiEEKT: 


PARTICIPES. 


Je rirùï, ete. 


PBËWMl 


ittPËtnmp: 


Riant. 




tASPin-otom: 


Ris ou Ri. 


Ri (inuonaW*). 


(4) v«ir 8 ta « fl" >U«i iToiB dl 


d< ce verle. 
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PREMIÈRE PARTIE. -^ LIY. Ul. 



SuHIre* 



INDICATIF. 


Suffisons. 


PRÉSERT. 


Suffises. 


Je suffis. 


SUBJONCTIF. 


Tu suffis. 


PRtSEHT. 


Il suffît. 
Nous suffisons. 
Yous suffises. 
Ds suffisent. 


Je je suffise. 
Que tu suffises. 
Qu'il suffise. 
Que nous suffisions 


IMPARFAIT. 


Que TOUS suffisiez. 


Je suffisais, etc. 


Qu'ils suffisent. 


PARFAIT DÉFnri. 


IMPARFAIT. 


Je suffis, etc. 


Que je suffisse , etc 


FUTUR. 


INFINITIF. 


Je suffirai, etc. 


PRÉSEIIT. 


CONDITIONNEL. 


Suffire. 


PRÉSENT. 


PARTICIPES. 


Je suffirais , etc. 


PRÉSENT. 


IMPÉRATIF. 


Suffisant. 


PRÉSBRT. 


PARFAIT DÉFINI. 


Suffis. 


Suffi, suffîe. 


ISxdi 


lure* 


INDICATIF. 


FUTUR. 


PRiSBMT. 


J'exclurai , etc. 


J'exclus. 


^V ^V K. W^ VVn V ^V ^T^T V% V 


Tu exclus. 


CONDITIONNEL 


U exclut. 


PRÉSENT. 


Nous excluons. 
Yous exclues. 


J'exclurais, etc. 


ils excluent. 


IMPÉRATIF. 


IMPARFAIT. 


PRÉSENT. 


J'excluais. 


Exclus. 


PARFAIT DiFllII. 


Excluons. 


J'exclus. 


Exclues. 
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SUBJONCTIF. 

PRÉSBMT. 

Que j'exclue. 

Sue tu exclues, 
u'il exclue. 
Que nous excluions. 
Que TOUS, excluiez. 
Qa'ils excluent. 

IMPARFAIT. 

Que j'exclusse , etc. 



INFINITIF. 

PRÉSENT. 

Exclure (1). 
PARTICIPES. 

PRÉSmiT. 

xcluant. 

PARFAIT DiFIXL 

Exclu, exclue. 



\ 172. BATTRE, MBTTRE, CROITRE, CROIRE, 



Battre. 



INDICATIF. 

PRÉSENT. 


Battons. 
Battez. 


Je bats. 
Tu bats, 
nbat. 

Nous battons. 
Vous battez. 
Us battent. 

IMPARFAIT. 

Je battais , etc. 


SUBJONCTIF. 

PRÉSENT. 

Que je batte. 
Que tu battes. 
Qu'il batte. 
Que nous battions. 
Que TOUS battiez. 
Qu'Qs battent. 


PARFAIT DBFOfl. 


IMPARFAIT. 


Je battis , etc. 


Que je battisse , etc. 


FUTUR. 

Je battrai, etc. 


INFINITIF. 

PRÉSENT. 


CONDITIONNEL. 


Battre. 


PRÉSENT. 

Je battrais , etc. 


PARTICIPES. 

PRÉSENT. 


IMPÉRATIF. 


Battant. 


PRÉSENT. 


PARFAIT DÉFINI. 


Bats. 


Battu, battue. 



(1) Conclure se conjugue comme exelwe* 



6. 



iSO 



raeiinlRB Mftmr. ^^ wf. nu 



9Eett|re< 



INDICATÎP: 



Je mets. 
Tu mets. 
11 met. 

Nous iiielleiis« 
Vous metie^.. 
Ils mettent. 

IMPARFAIT. 

Je mettais, etc. 

PAHFAIT DÉFINI. 

Je mis , etc. 

FUTUR. 

Je mettrai , etc. 
CONDITIONNEL. 

PRÉSENT. 

Je mettrais ;. etc. 
IMPËRMIF. 

Mets. 



Mettons. 
Mettez. 

JTBAOJUli* 

Que je mette. 
Que tu mette». 
Qu'iT'mette. 
Que nous mettions. 

Su^ TOUS mettiez. 
u'3^ mettent. 

IMPARFAIT. 

Que je misse , etc. 
INIÎNÎTIF. 

PBdBBNTw 

Mettre. 

PARTICIPE. 
PRÉABrr^ 
Mettant. 

PARFAIT DÉFINI. 

Mis, mise. 



CTroifre. 



INQtC^klSF. 

PRJS^l^^ 

Je crois. 
Tu crois. 
Il croH. 

Nous croissons. 
Yous croissez. 
Us croissent. 

IMPARFAIT. 

Je croissais , etc. 

PARFAIT DÉFINI. 

Je crus , etc. 



JecroitraÂ» etc*. 
CONDITIONNEL. 

PRÉ81RIT. 

Je croîtrais , etc. 
IMPÉRATIF. 

PRÉSENT. 

Crois. 

Croissons. 

Croissez. 



CHAP. VM..^^ MS 


.mKi iJwatoBMERs. 13K 


SUBJONCTIF. 


INFINITIF. 




PRÉ8SHT. 


Que je croisse. 
Que tu croisses. 
Qu'il croisse. 


1 Croître. 

PAKnGlPB&. 


Que nous croissions. 
Que vous croissiez. 
Qu'ils'>cnnssMiL. 

IMPABBAIT* 


PRÉSENT. 

Croissant. 

PARFAIT DÉFiaii.. 


Que je crûsse, etOw 


Crû, crue. 


Cro 


îte. 


INiMGiAinR. 


Croyons: 
Croyez. 


Je croisi 
Tu crjOBSi 
n croit. 
Nous croydos.^ 
Vous croy|SB<. 
Ils croient. 

tmbabkah. 
Je croyais , etc. 


suBJWcmr. 

PRÉSENT. 

Que je croiiB (1). 
Que tu croœs. 
Qu'il* CMÎft.. 
Que nous croyions. 
Que Tousieroyies. 
Qu'ils crÂmt.- 


PABFAIT DéFIHI. 


IMRAAFAIft 


Je crus , etc. 


Que je crusse , etc. 


FUTUR. 

Je croirai , etc. 


INFINITIF. 

PRÉSENT. 


CONDITIONNEL. 


» Cîbire (2). 


PRiSEHI. 

Je croirais , etc. 
IMPÉRATIF. 


PAJwriumsr; 

pRÉsmv.' 
Croyant. 


PRÉSKHZ. 


PARFAIT DÉFINI. 


Crois. 


Cru, crue. 



(4) Yoir $ 144 ce qne nous ayons dit de ce verbe. 
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PlUnilÈRB PARTIB. — UT. in. 



S 173. BOIBK, PBENDBE, DIRE, WJIHE. 



INDICATIF. 
raÉfniT. 

Je bois. 
TalxHf. 
H boit. 
Nous bayons. 
Vous bu?es. 
ik boifent. 

UPARrAIT. 

Je buvais, etc. 

PAITAIT DiPDII. 

Je bus , etc. 

FUTUR. 

Je boirai , etc. 
CONDITIONNEL. 

PRiSSHT. 

Je boirais , etc. 
IMPÉRATIF. 

FBÉSBHT. 

Bois. 



BuTons. 
BuTes. 

SUBJONCTIF. 

PliSIRT. 

Que je boive. 
Que tu boites. 
Qu'il boiye. 
Que nous buvions. 
Que TOUS bunes. 
Qu'ils boivent 

UIPARFAIT. 

Que je busse , etc. 
INFINITIF. 

FBÉSBHT. 

Boire. 

PARTICIPES. 

FliSIRT. 

Buvant. 

PARFAIT DÉFim. 

Bu, bue. 



INDICATIF. 

PRiSIRT. 

Je prends (1). 
Tu prends, 
n prend. 
Nous prenons. 
Vous prenes. 
Us prennent. 



IXPAIFAIT. 

Je prenais , etc. 

PARFAIT DiFIRI. 

Je pris, etc. 

FUTUR. 

Je prendrai , etc. 



t«) Dios le ferbe prmin et dans ses eonposés, on double h lettre u dr 
■a e moet. Nous avons va le mtnt fcdosMe«ent daas les verbes en cwr. 



C«AP. VIII. — DES 


t%ÊSBS mRÉCDt.lEBS. 


CONDITIONNEL. 


Qoa noua prenion». 




Que Toni preniM. 


Jtpreiidnii.Me. 




IMPÉRATIF. 


QoejepriiM.ete. 


niaxr. 


INFINITIF. 


Prandi. 


»lsiin. 


Prenoos. 
Prenei. 


Pnudre. 


SUBJONCTIF. 


PARTICIPES. 


ntSENT. 


raimr. 

Prenant. 


Que je preni». 
Que tn pfwmet. 


MUiiT Dtnn. 


Qu'UpwBBe. 


Pri*, priie. 


IHre. 


INDICATIF. 


DiwDi. 


rUSEHT. 


Dit«. 


Jedi.. 


SUBJONCTIF. 


Tudi). 


raiiura. 


ndit. 
Nous diions. 


Quejedi». 
Que lu dites. 
Qu'il dise. 
Que DOD* disimu. 


Vous dite* (2). 


nidiwnl. 


IWUFAR. 


Que >>ous dUki. 


]ediMi5,ete. 


Qu'ils diseol. 


PAiFtiT Diruii. 




JedU.etc. 


QoejedUte.atc. 


FUÏOl. 


mFINlTIF. 


Jedini.etc. 


fM»BIII. 


CONDITIONNEL. 


Dire. 


Mlifin. 


PARTICIPES. 


Jedinis.eu. 


ntium. 


IMPÉRATIF. 


Disimt 




rAiFAiT Dirai 


Dii. 


DU, dite. 



(0 CMtniire, toljni,^ htferm^ wWirt. prWir», (mt " 



IM 



pRUiME nmnE. -^ x^. m. 



Faire. 



INDICATÏP. 

PRBSBItT. 

Je fais. 
Ta faifli; . 
n fait. 

Nous faisons. 
Vous faites. 
Us font. . 

Je faisais, etc. 

PARRàrr Ditfivi; 
Je fis , etc. 

FUTUR. 

Je ferai , etc. 
CONDITIONNE!:. 

PRBSBM?.. 

Je ferais , etc. 
IMPÉRAflOF. 



pRESBinr* 



Fais. 



Faisoniir 
Faites. 

SUBJONCTIF. 

pRÉsBirr. 

Que je fasse. 
Que tu fasses. 
Qu'il fasse. 
Que ncns fassions; 
Que TOUS fÎMBi»i» 
Qu'ils fassent^. 

iHfuiFiinr. 
Que je fisse , etc. 

INFINITIF. 

BRSSEKS. 

Faire (1). 

PARTICIPES. 

PRÉSENT. 

Faisant. 

PARFAIT méFnt; 
Fait, faite. 



S 174. SUIFJUP, fTFWJR, FMNCRE, CONFAINCRE 



INMCATIF. 

PRÉSENT. 

Je suis. 
Tu suis. 
n suit. 

Nous suiTons. 
Vous raWm; 
Ils suivent. 



Suivre* 



IHPARFAfl. 

Je suiMÔB , etc; 

PARFArrOÉFINI. 

Je suivis, etc. 

FUTUR. 

Je suivrai , .etc. 



(4) Contrefait, repère, tatisfairet^tm^àHw^'VumvaiAWBsm 



CHAP. VIII. -^ 

CONDITIONNEL. 

PRÉSENT. 

Je suivrais , otcu 
IMPÉRATW. 



DES yfWBES nuutovLiEiis. 1811 



l 



Suis. 

Suivons. 

Suivez. 

SUBJCffiHHW. 



Que je suite. 
Que tu suilRes. 
Qu'a si^^ 



INDICAWF. 

PRÉSEHT. ^ 

Je vis. 
Tuvifc 
11 vit. 

Nous vivons. 
Vous vivez. 
Us vivent* 

«FitflrAITt 

Je vivais , etc. 

' PARFAIT DÉFINI. 

Je vécus , etc. 

FUTUR. 

Je vivrai, etc. 
CONDITIONNEL. 

PRÉABIIT. 

Je virrais-, ete. 

IMPâRAlIF. 

pRifdUfff 
Vis. 



Que nous suivions. 
Que vous suiviez. 
Qu'ils suivent. 

IHPARFAir. 

Que je suiviftat, etc. 
INFINITIF. 

PRÉSKHT* 

Suivie (1). 
PARTÏCWBS. 

PRiSIHT. 

Suivant. 

PARmiT oÉrnir. 
Suivie 



ViTve. 



Vivons . 
Vivez. 

SUBJONCTIF 

PRÉSERf, 

Que je vive. 
Que tu vive». 
Qu'il vivei. 
Que nous vivions. 
Que vous viviez. 
Qu'ils vivent. 

IMPARFAIT. 

Que je ^^^«usBe^ etc. 

INEMim 

pRÉsnwi 
Vivre. 

BAJRTICIPES. 

MtÉMIllV» 

Vivant. 

PARFJkn'DÉWI- 

Vé#»,{t:fif(*rwW«^ 



HWinjt»!. i l! AJI . 1 I. » » 



•*■■•■■ 



(I) STeiuwvre sattiiiigBtfiMPne sv^re. 
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Vaiitere* 



INDICATIF. 

PRÉ8BHT. 

Je Taincs. 
Ta vaÎBCs. 
Il Tainc. 

Nous Tainquons. 
Vous vainquez. 
Ib vainquent. 

IMPARFAIT. 

Je vainquais , etc. 

PARFAIT DiFINI. 

Je vainquis , etc. 

FUTUR. 

Je vaincrai , etc. 
CONDITIOPWEL. 

PRÉSENT. 

Je vaincrais , etc. 
IMPÉRATIF. 

PRÂSEITT. 

Vaincs. 



Vainquons. 
Vainquez. 

SUBJONCTIF. 

PRÉSENT. 

Que je vainque. 
Que tu vainques. 
Qu'il vainque. 
Que nous vainquions. 
Que vous vainquiez. 
Qu'ils vainquent. 

IMPARFAIT. 

Que je vainquisse , etc. 
INFINITIF. 

PRÉSENT. 

Vaincre. 

PARTICIPES. 

PRESENT. 

Vainquant. 

PARFAIT DÉFINI. 

Vaincu, vaincue. 



€oiividÉiere« 



INDICATIF. 

PRÉSENT. 

Je convaincs. 
Tu convaincs. 
Il convainc. 
Nous convainquons. 
Vous convainquez. 
Us convainquent. 

IHPARFAIT. 

Je convainquais , etc. 

PARFAIT DÉFINI. 

Je convainquis y etc. 



FUTUR. 

Je convaincrai , etc. 
CONDITIONNEL. 

PRÉSENT. 

Je convaincrais , etc. 
IMPÉRATIF. 

PRÉSENT. 

Convaincs. 

Convainquons. 

Gonvainqnei. 
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SUBJONCTIF. INFINITIF. 



PBiSBHT. 

Que je conTBÎnqiie. 
Que tu convainques. 
Qu'il convainque. 
Que nous convainquions. 
Que vous convainquiez. 
Qu'ils convainquent. 

IMPARFAIT. 

Que je convainquisse , etc. 



PSiSBHT. 

Convaincre. 
PARTICIPES. 

PRÉ8BHT. 

Convainquant. 

PARFAIT DÉFIHI. 

Convaincu, convaincue. 



CHAPITRE IX. 

BSS VSRBSS BÉFSOTXFSa 



I. — PREMIÈRE CONJUGAISON. 
$ 175. IMPORTER [verhei neutre et régulier). 

Ce verbe n'est usité qu'au présent de rinfinitif et à la 
troisième personne singulière ou plurielle des autres 
temps : Cette affaire «i'uiporte^ ce$ affaires m'iHFOi- 

TElfT. 

S 176. RÉSULTER {verbe neutre et réguUer), 

Ce verbe n'est usité qu'an présent de l'infinitif , et i 
la troisième personne singulière des autres temps : Ce 
mal RisuLTB de là. 

II. — DEUXIÈME CONJUGAISON. 
S 177. AVENIR (verbe neutre, sur tbnib]. 

Ce verbe n'est usité qu'au présent de l'infinitif, et à 
la troisième personne singulière des autres temps : Ce 
mal airint (vieux style). 
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5 178. coNQUtifRTR [verbe actif et irréj/vUèr). 

Ce verbe n^estouâité qu'aux temps soivaiitr/r 

Parfaitàéfini dd rîndicalif : Je conquis.. 
Présent du subjonctif ; Qneje consume. 
Présent de Tinfinilif : Conquénvc*^ 
Parfait défitai dU participe : Conqj^is,,, isottf uufts 

Ajoutez«-y' ley ttîinps composés : Tai conqMis, f avais 
conq*im, ete. 

Reconquérir, son composé, est aussi actif et irrégu- 
lier, ïl s'femploie peu hors de rinfinilif , du passée' 
participe et des temps composés. 

Quérir, primitif de ces ^lenbes, m'etBl iKilé qu'au pré- 
sent de l'infinitif, et avec les verbes aller, venir, envoyer. 
C'est un veiâ)6 aotil». 

5 179. FAILLIR [verbe neutre et irrégulier). 

Ce verbe n'est usité qu'aux temï» suivants : 

Parfait défini de l'indicatif : Je faillis, nous failUmes. 

Présent dfe l'infibitif : Faillir. 

Pk-éaent; du participe : E-atUnnU 

Pajrfait défini* du^participû :,FiUMi„ fflilUs^, 

A|o«tes-y' les temps eompin^a^: Jiai faiMi^ fm^m^^ 
failli, etc. 

Défaillir, son. composé,, est neutce et irrégulier* IL 
n'est usité qu'aux trois personnes plurielles du présent 
de l'indicatif : Nous définlton^, mu»^ âi^lsz ,ils^ ê^ 
fàillent. 

Au passé défini de l'indicatif: Je déf^l^;mpréBml> 
de l'infinitif : Défaillir ;ei aux temps composés : J'ai dé- 
failli, f avais dëfàilll, etc. 

5 180. férir [verbe actif et irrégulier). 

Ce leslw qini signifie fimppttt,. iiéeaUasité qniaupié^ 
sent de l'infinitif, dans cette phrase^ :.iSaMic<HfKfrtRa*- 
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§ 181. GÉsfft {p9r}fen«tUf& et ifmégnUw)\. 

CSst^wibe y qvà sî^ttifie élTre omché, n'esl plastifc «sage 
qu'aux temps et aux persoDD£8.ci-apTè& : 

Présent de l'indicatif : // gît, nous gisons, ils gisent. 
Imparfait de ïliidioaHf : Il gisaiti 
Présent du participe : Gisant, 

§ 182. ISSIR (verbe neutre et irrégulier). 

G» verbe ; qui si^ifie^ desomdre, venir, n'est plo» m 
ua^ge qu'au' pasfait dé&BÎ dU) participe : hm,. mw*. 

% iSS^ oi^'ia (v&i^e actif et irfféguUer)^ 

Od verbe y qui s^ifie entendre, n'est guSte usîlé 
qu'aux temps suivants : 

Parfait défini de riiulicati£ : Toms, tu otus, etc. 
Présent du subjonctif : Quefoitisse, que tu cuisses, etc. 
Parfait défini du participe : Ouï, orne. 
Ajouteaj-y les. temps composés : Tai oui, j[amU 
oiil^ ete« 

$ 184. SAILLIR [verhe iwiktreet i^régm^r). 

Ce verbe y qni 8i^ifiey>^< termes d'aitchitectuve , 
s^atwficeren^ dehors ^h'qsX d'usage qu'aux troisièmes per- 
soimes ; il a le parfait défini de l'indicatif^ le présent de 
l'ilofinitify celui ou participe, et leuis dérivés ; n'saiïU,.ils 
saUlent; il saillait, ils saitiaient^ il saillit, ils saiUirent; 
il saillera, ils sailleront; saillant; sailli (invarilBible)^ 
et les temps composés ; // a soMU, ils ontsaUHj^ etQ« 

§ t85w 9»mnt\ {wrh9^ actif et:irfégulier)i 

Cte verbe, qui signifie, en termes de paMs , aitémr, 
avoir, n'est usité qu'aux troisièmes personnes; il a le 
parfait défini de l'iudicatif , te préseati de^ l'iafinitif , celni 
du participe, et leurs dérivés : Il sortit, ils sortissent; il 
sertissait, ils sertissaient; il sortit. Us sortirent; itsor^ 
iirm, Us,êovH$wit; soPti, èoHie^ et les temps. coBif)09é&: 
Jl a sorti, il avait sorti, etc. 
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$ 186. SURGIR {verbe neutre et régtUier), 

Ce verbe n*est gaère nsité qu'aa présent de rinfliû 
On commence à le rajeunir. 

m. — TROISIÈME CONJUGAISON. 
$ 187. APPAROIR [verhe neutre et irrégulier). 

Ce verbe n*est d'usage qu'à la troisième personne s 
guUère du présent de Tindicatif^ où il ne s'empl 
qu'unîpersonnellementy et au présent deTinfinitif, a^ 
le verbe faire. Il appert; faire apparoir. 

C'est un terme de palais qui s'emploie dans le s< 
i^apparaitre, paraître. La troisième personne il appt 
sigmfie il paraît^ il est évident. 

S 188. CHOIR {verbe neutre et irréguUer). 

Ce verbe y qui signifie tomber, n^est pas beaucoup 
usage. On l'emploie quelquefois au présent de Tinfinj 
On se sert aussi du parfait défini du participe, cAu^cA 
mais plutôt en vers qu'en pi ose, et plus dans le style 
milier que dans le style soutenu. 

§ 189. COMPAROIR {verbe neutre et irrégulier). 

Ce verbe n'est usité qu'au présent de l'infinitif. 1 
le même sens que comparaître, mais il ne se dit qu 
palais y dans ces phrases : Assignation à comparoir ) é 
assigné à comparoir. 

S 190. CONDOULOIR [se] {verbe réfléchi et irrégulier). 

Ce verbe, qui signifie prendre part à la douleur 
quelqu'un, n'est usité qu'au présent de l'infinitif (vie 
style). 

§191. DÉCHOIR {verbe neutre et irrégulier) 

Ce verbe n'est employé qu'aux temps suivants : 

Présent de l'indicatif : Je déchois, tu déchois, il < 
choit; nous déchoyons, etc. 
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Parfait défini de rindicatif : Je déchus, etc. 
Futur de rindicatif: Je décherrai, etc. 
Présent du conditionnel : Je décherrais, etc. 
Présent du subjonctif : Que je déchoie, etc. 
Imparfait da subjonctif : Que je déchusse, etc. 

Ajoutez-y les temps composés : Je suis déchu, j^ étais 
déchu, etc. 

S 192. ÉCHOIR (verhe neutre et irrégulier). 

Ce verbe, qui ne se dit que des choses, n'est d'usage 
qu'aux troisièmes personnes et aux temps ci-après : 

Présent de Vindicatif : Il échoit, ou il échet; ils 
échoient, ou ils échéent. 
Parfait défini de rindicatif : Il échut, ils échurent. 
Futur de l'indicatif: // écherra, ils écherront. 
Présent du conditionnel : // écherrait, ils écherraient. 
Présent du subjonctif: QuHl échût, qu'ils échussent. 
Présent de l'infinitif : Echoir. 
Présent du participe : Echéant. 
Parfait défini du participe : Echu, échue. 

Ajoutez-y les temps composés qu\ prennent les deux 
auxiliaires. 

$ 193. ÉMOUVOIR (verbe actif et irrégulier). 

Ce verbe ne se dit guère qu'au présent de l'indicatif 
et du subjonctif. J'émeus, que j'émeuve; au même temps 
de rinfînilif : Emouvoir; et aux temps composés : Jai 
ému, j'avais ému , etc. 

S'fiHouYoïRy son dérivé; ne s'emploie qu'aux mêmes 
temps. 

Promouvoir, autre composé de mouvoir, n'est usité 
qu'au présent de l'infinitif et aux temps composés :/'at 
promu, j'avais promtts, etc. Ce dernier, comme émou- 
voir, est actif et irréguUer. 

( 194. FALLOIR [verbe unipersonnel et irrégulier). 

Ce verbe est employé aux temps suivants : 
Présent de Vindicatif: // faut. 
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Imparfait de l'indicatif: lifàJIMU 
Parfait défini de l'indicatif : H fiilhH. 
Futur de l'indicatif : H faixêra. 
Présent du conditiontid : Il faudrûit 
Présent du subjonctif: Qii''9l faHHk. 
Imparfait du subjonclif : Qu'il fcMûU 
Présent de l'infinitif : Falloir. 
Parfait défini du participe : Fallu (invariable). 

Ajoutez-y les tençips composés : H a fallu, il avait 
/Miti^elc. 

S 195. PLEUVOIR [verbe unipertonnel et irrégulier). 

Ce verbe est usité aux temps suivants : 

Présent de l'indicatif : Il pleut. 
Imparfait de l'indicatif : il pleuvait. 
Parfait défini de l'indicatif : Il plut* 
Futur de l'indicatif : Il pkuvrtu 
Présent du conditionnel : IlplemvraU* 
Présent du subjonctif : Q%^%i pletwt. 
Imparfait du subjonctif : Qu'il plM* 
Présent de l'infinitif : Pleuvoir . 
Présent du participe : Pleuvant. 
Parfait défini du participe : Plu (invariable). 

joutez-y les temps composés : Il a plu, il aurait 
plu, etc. 

$ 196. RAVOIB [verhe actif et irrégulier). 

Ce verbe ne s'emploie qu'au présent de Tinfinilif : 
Ravoir ce qu'on a perdu. 

S 197. SEOIR (verbe MuttieeiirréguUer), 

1*. Dans le sens d'être résidant , siégeant, ce verbe 
n'est plus en usage qu'au présent du participe : La cour 
royale séant à Paris. 

2°. Dans le sens d'être situé, il n'est également plus 
en usagequ'enslyle depratique, au parfait défini du parti- 
cipe: Un bien sisàPontoise; une ^erresiSB à Montmartre. 
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S'.. Dans le:seD8 d'être oameMbh^ il n'est plas usité 
qiila«K tFwsièmespersoime&y etattxilemps'ci^après : 

Présent de rind'rcatîf : H sied, ih siéent. 
Imparfait de l'indicatif : Il seyait, ils séyàiertt. 
Futur de l'indicatif : Il siéra, ils siéront. 
Présent du conditionnel : // siéraH, ih siéraient. 
Présent du subjonctif : Qu'il siée, qu'ils siéent. 
Présent du participre : Seyant. 

Seoir, dans ce sens, s'empbie Aussi unipdrgQAAdUA- 
ment : // sied bien; il ne sied pas. 

5 198. MESSEOIR (verhe neutre et irrégulier). 

Ce verbe , composé du verbe seoir, et qui signifie 
fi^iÊtrepas convenable, s'emploie aux mêmes temps que 
seoir, dans le sens d'être convenable. 

S 199. sanmLt)iH {verbe neutre et rifguUer), 

Ce verbe 9 qui signifie avoir tr9Utume, n'«5t f»)Hs mile 
que dans le styk marotique. il wnt s'est guère 4it i[u'à 
riniiiarfait de l'indicatif : Il ou elle soûlait. 

$ 200. SURSEOIR [verbe actif et irréguUer). 

Ce verbe n'est usité qu'aux temps suivants : 

Présent de l'indicatif: Je sursois, nous sursoyons, etc. 
Iiiipeariglit lâe TviMMcalif : Je mmoyuis, cftc. 
Parùôl; déûni de rindicalif : ^/^ f«ir9«f ^«etc. 
Aiiur de l'indicntif : Jt ntr^wirai, etc. 
Présent du conditioiuiel : Je êumoireds, Jetc. 
Imparfait du subjonctif : Quefe^ursiêsepHc, 
Présent du participe : Sursoyani. 
Pacfait défini du participe : Sursit, sursise. 

lY. — QUATRiÈllË GOIfiUGiySON. 
§ 20i« BRAIRE [verbe neutre et irrégulier). 

Ce verbe ne s'emploie ordinairement qu'aux troisièmes 
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personnes da présent de Findicatif , du fatar de Tindica- 
tif et da présent du conditionnel, et au présent de Tin- 
finitif : il brait j, ils braient; il braira, ils brairont; il 
brairait, ils brairaient; braire. 

$ 202. BBUiRE [verbe neutre et irréguUer). 

Ce verbe n'est guère usité qu'aux troisièmes personnes 
de l'imparfait de Tindicatif , et au présent de TinfimUf : 
// bruyait, ils bruyaient; bruire. 

$ 203. CLORE (verbe actif et irrégulier). 

Ce verbe n'a que les cinq temps simples qui suivent : 

Présent de rindicatif : Je clos, tu clos, il clôt (sans 
pluriel). 

Futur de l'indicatif : Je clorai, etc. 

Présent du conditionnel : Je clorais, etc. 

Présent de l'infinitif : Clore, qui s'emploie fréquem- 
ment avec le verbe faire. 

Parfait défini du participe : Clos, close. 

EifCLORE, son composé, s'écrit et se conjugue de 
même. Ajoutez-y les temps composés : J'ai enclos, tu 
avais enclos, etc. 

S 204. ÉGLORE {verbe neutre et irrégulier). 

Ce verbe signifie naître; on l'emploie en parlant des 
oiseaux, des insectes, des fieurs, et, figurément, des 
choses morales et spirituelles. Il n'est usité qu'aux 
troisièmes personnes et aux temps ci-après : 

Présent de l'indicalif : Il éclat, ils éclosent. 
Futur de l'indicalif : Il éclora, ils écloront. 
Présent du conditionnel : Ils éclorait, ils écloraient. 
Présent du subjonctif: Qu'il éclose, qu'ils éclosent. 
Présent de l'infinitif ; Eclore. 
Parfait défini du participe : Eclos, éclose. 

Ajoulez-y les temps composés : Il est éclos, il était 
éelos, etc. 
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% SMfô. FORFAIRB {verhê neutre et irégulier). 

Ce verbe y qui signiOe faire quelque chose contre son 
devoir, ne s'emploie qu'au préseul de rinfinitif et aux 
temps composés : Forfaire à l'honneur; il ou elle a for- 
fait à sa religion. 

Malfaire et MÉFAiRE, qui signifient faire une mauvaise 
action, sont deux autres composés de faire. Ils sont^ 
comme forfaire, neutres et irréguliers ; et s'emploient 
aux deux mêmes temps que ce verbe. Mais on ne fait 
usage du dernier qu'en stj^le familier : // ne faut ni mé- 
faire ni médire, 

J S06. FAIRE (verbe actif et irrégulier). 

Ce verbe n'est usité qu'au singulier du présent de 
l'indicatif : Je fris, tu fris, il frit; à la seconde personne 
singulière du présent de l'impératif ; Fris; au présent de 
rinfinitif ; Frire; et au parfait défini du participe : Frit, 
frite. 

(207. IMBOIRE [verbe actif et irrégulier). 

Ce verbe , qui signifiait recevoir par goût des idées, des 
opinions, etc.^ n'est plus en usage qu'au parfait défini 
du participe : Imbu, mibue. 

5 208. paItre {verbe actif, neutre et irrégulier). 

Ce verbe n'est usité qu'aux temps suivants : 

Présent de l'indicatif : Je pais, nous paissons, etc. 
Imparfait de l'indicatif : Je paissais, etc. 
Fulur de l'indicatif : Je paîtrai, etc. 
Présent du condilionnel ; Je paîtrais, etc. 
Présent de l'impératif : Paissez. 
Présent du subjonctif : Que je paisse, etc. 
Présent de 1 infinitif : Paître. 
Présent du participe : Paissant. 

§ 209. POINDRE {verbe neutre, sur plaindre}. 

Ce verbe n'est plus usité qu'au futur de l'indicatif 
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et au présent de rinûoilif. Il signifie commenem 
paraître , et ne se dit que du jour et de l'herbe. 

S 210. flOtmiB (imrbe actif mt réffukùry 

Ce veil)e, auquel on subsitue maintenant résoud 
n'est en usage qu'au présent de l'infinitif : Socdrb 
problème. 

C'est un terme de didactique. 

^ 2H. SOURDRE [vef^ nntn^trégriUer). 

Ce verbe signifie sortir, découler pwr quelçMe fk 
de la terre. Il n'est guère usité qu'aux troisièmes p 
sonnes du présent de Tindioatif i Ce fiettee sourd éi 
montagne; ces fontaines souadent du même lieu, 

% S'IS. TTSTRB {ver^}^ actif et irriégfidier). 

il He nous reste pki&ide ce verbe ^ue le parfait dé 
du participe : Tissu, tissue, et, conséquemment^} 
temps composés : J'ai tissu, f amis tissu, etc. 

On remplace les aotca» «tenffi fK ceux du ire 
tisser. 

Ce dernier diSère de tistre, en ce qu'il ne peut i^ 
ployer qu*aa propre. 
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LIVRE QUATRIÈME. 

ORTHOGRAPHE. 



CHAPITRE L 

»£ ImA D&&ZVATZO«ft 



( 213. DES CONSONNES FINALES. 

Les consonnes finales des mots prhmlifis sont presque 
tooiours indiquées par la dérivation. 

Ainsi les coûsoimes c, d, g, l,fn, n, p, r, s, î, à 
cause des dérivés correspondants ^ terminent les mots 
qui suivent : 

Accroc, accrocher. Brun, brune. 

Estomac, stomacal. Draip, draperie. 

Bord , border. Champ , cliampêtre. 

Bond, bondir. Galop, galoper. 

Sang, sangnin. Bei<ger> bergère. 

Rang , ranger. Anas^ asiasser. 

Ftt«3, ftisRler. dispos, disposer. 

Persil , persiller. Déliut , débuter. 

Faim , Huniotu Avocat , avocate. 

FlAy iiBaL Exen^t, exempter. 

Ces exemples sufBsent pmir montrer l'asa^ qu'on 
doit faire de la dérivation. Plusieurs milliers de mots se 
forment comme ceux que bo«s venons d'indiquer* Ce^ 
pendant il y a quelques exc€{)tions. 

S âl4. DES trO^TELLaS ^MffiBIXILE». 

Owdqaes^Tftyalles piaoées^m^railieu desmotssemblant 
inutiles ^ mais <m ne aaunit lea».si\ppiitter sans détruire 
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la ressemblance qui doit exister entre les mots de la 
même famille. 

Ainsi les voyelles a ^ e, bien qu'elles ne se prononcent 
pas dans beaucoup de primitifs, sont indispensables 
dans leurs dérivés, et réciproquement : 

Humain , humanité. Plein , plénitude. 

Sain , santé. Tonneau , tonnelier. 

Vain , yanité. Tombeau , tomber. 

Main , manier. Sceau , sceller. 

Pain , panier. Peau , peler. 

Ëtaim, étamer. Veau, yêler. 

Faim , famine. Créneau , créneler. 



CHAPITRE II. 

DB XJk &ÉDUVX.ZOATZOM BSS OOKSOmiBSi 



$ 215. DBS CONSONNES b, d, g. 

B se double seulement dans ahhé, rabbin, sabbat et 
leurs dérivés ; dans gibbeux, gibbosité, et dans gobb$ 
(composition pour empoisonner les animaux). 

D se double dans addition et ses dérivés; dans addue- 
ieur, adduction et reddition. 

G se double dans suggérer, agglomérer, aggraver, 
agglutiner et leurs dérivés. Agréger et ses dérivés ne 
prennent plus qu un seul g» 

S 316. DBS CONSONNES C,/, L 

C se double dans tous les mots qui commenceni par 
oc, excepté dans oca, ocre, oculaire, oculiste. 

F se double dans tous les mots qui commencent par 
af, excepté afin, Afrique; par ef, excepté éfa^^fUer, 
éfourceau; par dif, of, suff, sans exception. 
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H se double partout où il est précédé de la voyelle i, 
excepté dans iU, ilôt (petite lie), ilote (esclave) et tfo- 
tiime. 

§ S17. DES CONSONNES m, T. 

M se double dans tous les mots qui commencent par 
c(m^ ayant la prononciation de comme excepté coma, 
comédie, comète, comice, cominge, comique, comité et 
comité; par im, excepté y image, imiter, et leurs dérivés, 
et iman. 

R se double partout où il est précédé de la voyelle i, 
excepté dans irascible, iris, ironie, Iroquois. 

^ 218. OBSERVATION. 

Les consonnes ne se doublent pas : 

!•. Après une voyelle portant un accent, excepté 
châsse, châssis et les dérivés ^ 

S'. Après un e muet : redemander, mener, jeter, ap- 
peler. 

3*. Après un son nasal, excepté ennoblir, ennui eX 
leurs dérivés. 



CHAPITRE III. 

DES MAXU8CUX.E8 
ST DfiS 8IGBISS O&TBOGRAPBXQlWia 



§ 219. DES MAJUSCULES. 

On écrit par une majuscule : 

1*. Le premier mot d*une phrase, d'un vers, d'un 
alinéa. 

2*. Le nom de Dieu, et tous ceux par lesquels on le 
remplace, tels que le Créateur, la Providence, etc. j 
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3*. Les noms d'honimes et les prénoms : Itoânij 
Boîfeau, Napoléon^ Pierre, Paul, André. 

^•. Les noms de pays, de peuples, de provinces, de 
villes, de bourgs, de viUa^e&, de fleuves, de monta- 
gnes,, de lacs, de mers, etc. : la France, Parùj^ la 
Seine, les Alpes, on Espagnol, un Folonais, un ifti^ 
glaiÉ. 

Ifeùs Des noms de peuples ne prennenft qu^une minas- 
cuIelorsquîTs sont employés comme adjecllf^ : la iangm 
espagnole, la nation polonaise, V industrie anglaise. 

On écrit aussi sans majuscule Vespagnol, Taltb^ 
mand, etc., quand on parle de la langue espagnote ou 
allemande, parce qu alors le mot û^îome ou langage 08i 
sous-enlendu. 

5'. Les noms qui représentent des êtres morawi por- 
sonnifiés et ceux des points cardinaux exprimaBl car- 
taine étendue, certains états. 

L'allégorie habite un palais diaphane. 

Sur les ailes du Temps la Tristesse s'enyole. 

Que rOrient contre elle à l'Occident s'allie. 

Remarquez qu'on ne donne de majuscule m aux 
vents , ni aux mois, ni aux jours : le sud, Vest; septem- 
bre, octobre } jeudi, dimanche. 

§ 220. DES ACCENTS. 

L'accent aigu se met sur tous les é fermés , excité 
devant k& lettres. é,r,z, placées à la &i é'uu mot 

L'accent grave se met : 1° sur tous les è ouverts, 
excepté lorsque cet h est suivi d'une lettre redoublée ou 
d'une â?; comme dans appelle, exemple^ 

S"". Sur à, dès, oii, là, afin qu'on puisse distinguer 
la préposition à du verbe a^ la préposition» .^é» de Veat^ 
tUA^des, Fadv^iibeoù de laconjoaielioa^ttfji l'advenbe 
là de l'article et du pronom la; 

3\ Sur çcL,,déJà, voilà, deçà, delà, çàe!t là, pear là, 
holà; là. et oit., adv.evbes de lieu , pour qu'on ne Les coa- 
fonde pas avec la article, ou conjonction. 
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L*acceiit circonflexe semdftT sur la plupart des v( 
leSilA^gues '^ 

.S*. .Suc iArJatti«.i.de& «erbes en oUrt.^ mais mabn 
(DOitgpaaéailte lettre estsuivie d'un t.- naUrê^U «oH. 

%»Âic.leftad||9^4£s vkèmA^ exi^pidceuLqniJoiii.cni 
iim». 

k\ JShf. mûr,j9à^c\ài6l*iùr sigmiant ^er/asiuSiir, 
inlBa. a^^if. qui signifie, aijpit.^ ne pcend fas> A'afiœnt^ 
!UiBk4piki8<i|ue le: substantif mMTé^ 

5*. Sur (fû^ re(£t<^ mû, et cru, larsqn/ils sont an par- 
aît défiAi du paiîtkipe.des.vâcbes dmacir^ redevo%rj,mam' 
mr et croître, 

A.. Suc. kndâ%;K« idvdire. Jfotra^ «aùTtfj^ naJe.paen- 
iflHt'iioinl. 

I 221. DE l'apostrophe. 

II y a quelques mots dont Ye final se remplace psrr 
'apostrophe \ ces mots-sont i 

If. JLarjigtiift^ puiêepiù «t fft^qtu , Biais sentiimeat 
ivaaft t2^a{20^«ii».^ i/a^ «ile^^ tin.^ tint ^^ uoâi^'il parle;; 
nsîSQv'elle court; QvoiQVUHifeumaladei. 

â?« EnUfe ,. avant tant jmot avec lequel il ne forove 
[«'«mifieul et mème^ens : etUr'»êwrir,.à'€t^r*aider^t»*- 
r'meâf,. Mais- on Àurii mtre mx.,, entre eUa,. et noa 
mtr^eux, entr' elles. 

3p.^ l^jioigKuej,, seulement àfaaa presqu'Us,. 

4p« jQtiA^9ttr^.«ai8*fieukinenl^devantutt^^tin^..*,9<iSL- 

Ainsi on écrit quelque autre, 

Sf.. GÊtande^j.éask&gnamd^mèrt, granëttuête^pmnd^'- 
^kmnin^,^ groiÊA'éalU:,, fgwmMTekosû,. girmÊdldim ,. 
ifvmderuèx , gftand'peine., fnattdpêitr^ graad*mute^, 
j9Êmdlipiidé,,§riimd!meiêe (OB\dii< aussi 9iir«fw^«fiM»tft)«. 

L'é)ée;^N sehremplacef«r*l<apQsirophe^ maia-attiikimenil- 
levant il, ils : s'i7 vient, s'ils viennent. 

\ 222. DE LA CÉDILLE. 

La cédtlle se^met soos le rsuivi de a, o, u, lorsqu'il 
loit avoir le sonde « ( Voir §§ 21 et li^O). 
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$ â23. DU TBÉMA. 

Le tréma se met sur une des voyelles e, i,u, pour 
avertir qu^on doit prononcer cette voyelle séparément de 
ce qui précède ^ comme dans naïf, na-if; Saûl, Sa-ul, 
et quelquefois de la voyelle qui suit, comme dans ïambe, 
i^ambe; ïambique, i-ambique. 

Ou écrit avec le tréma les noms, ciguë y hiêaig^, et 
les adjectifs féminins, aiguë, ambiguë, contiguë, eœi^ 
guë, pour empêcher qu'on ne prononce la terminaismi 
comme celle de fatigue. 

Écrivez avec le tréma païen, païenne, ou satis le 
tréma , payen , payenne. 

Il faut un tréma sur j>oeme^ et sur poëte, bien que ks 
dérivés de ces mots prennent Taccent aigu sur le mèoM 
e: poésie, poétique, etc. 

S 224. DU TRAIT d'union. 

Le trait d*union se met toujours : 

1*. Entre les parties d*un nom propre, excepté ceux 
qui commencent par le ou la : Boulognesur-Mer, Mi' 
chel'Ange, la Ferté, le Tasse, 

2*". Entre le verbe et les pronoms , mais seulement 
lorsque ces pronoms sont après le verbe , et qu'ils en 
sont le sujet ou le complément : que ferais-je? ais-moi, 
tiens-tu? rassure-toi, etc. 

Mais il ne faut pas de trait d*union dans allons nous 
promener, venez le prendre, parce que les pronoms nous 
«t le sont les compléments des verbes suivants i^romener^ 
prendre. 

Si f après le verbe , il y a deux pronoms qui en soi^t 
les compléments, il faut deux traits d'union : donnex-U' 
moi, rendez-le-nous. Mais il n'en faut qu'un dans wm- 
iez-vous nous parler? iront-ils nous trahir? car, dans ces 
deux propositions nous est le complément de parler et 
vous celui de trahir, 

3^. Avant et après le t euphonique (1) : viendra-i-U? 
étudie-t-elle ? 

[i] On appelle euphoniques des lettres étrangères aux mots où elles eslrest 
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Ne confondez pas avec le t euphonique de viendra-tM? 
étuHe-t-elle? le pronom te (f) qui se rencontre à rim- 
péraUf des verbes pronominaux, comme dans êouvienê- 
ttm, va-t'en, dont le pluriel ç^si souvenez-vous-en , aU 
bjBHXMif-en. T, ainsi suivi de en, est un pronom et 
donande conséquemment l'apostrophe. 

4*. ^vant ou après la particule ci et l'adverbe là, 
lorsqu'ils sont inséparables du mot précédent ou suivant : 
eelm-ci, celui-là, ce pays-ci, cette maison-là, ci-contre, 
là-dessous , eic. 

S'. Après très : très -dévoué y très-souvent. 

6^ Entre les adjectifs de nombres composés, comme 
dans dix-sept, trente-six, quatre-vingts, dix-huit, etc. 

Cependant cent, mille et million ne veulent être ni 
ûnmédiatement précédés ni immédiatement suivis du 
trait d'union : vingt-deux millions trois cent cinquante- 
cinq mille francs, l'an mil huit cent quarante-trois, 
trois cent soixante- quinze. 

On n'emploie pas le trait d'union entre les parties 
d'un nombre unies par et : vingt et un, trente et un, etc. 

On n'écrit plus long-temps, mais longtemps en un seul 
mot et sans trait d'union. 

S 225. DE LA PARENTHÈSE. 

La parenthèse () sert à renfermer quelques mots, 
qui forment un sens distinct et séparé de la phrase où 
as sont insérés, ou qu'on y intercale pour y jeter quel- 
que clarté : 

Toi donc , qui que tu sois, ô père de famille 

iEt je ne t'ai jamais envié cet honneur) , 
!"attendre aux yeux d'autrui , quand tu dors , c'est erreur. 

Caton se la donna (la mort) ; Socrate l'attendit. 



ou entre lesquels elles se placent, pour en rendre la prononciation pU» 
agréable. Ces lettres sont e, s, t, /. 

7i 
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CHAPITRE IV. 

DE 11 A PHOiIffOBrCIATI'Oi] 

COMPABÉE J^YEC L*01TB061ASBB. 



$ 226. ikE , AO , AI. 

Ae ont la valeur d'un a dans Caen (ville). 

Ao ont la valeur d*un a dQx\s paon, paonne, fwn,. 
Laon (ville). Mais ao se prononcent o dans axnitt», 
août, aoûteron, Saône (rivière) et taon (mouche). 

Ai a la valeur d*un e muet dans le participe présent 
faisant et dans faiseur. 

m 

S 227. B, c, CH. 

B final se prononce dans les nome profpres : Joui, 
Job, Jacob, et dans radoub etrumb. 

C se prononce comme k devant a, o,u, l, n, r, t: 
cabinet, colonne, Cupidon, client, Cnélus, croire, acte; 
mais il se prononce comme s avant e, i : ceci. 

C final se prononce comme k dans arc, bloc, échec, 
sec, trictrac, sac, lac, bec, avec, syndic, aqueduc, car 
duc, turc, grec, choc, duc, tillac, estoc, Languedoc, 
Cognac y Isaac, Marc (prénom). 

C final ne sonne point dans blanc, broc, clerc, aUù- 
gnac, estomac, franc, jonc, marc (poids) , trame, 
tabac. 

C a le son de g dans second et ses dérivés. 

Ch se prononce comme k dans Achab, Achéhûs, 
Achmet, anachorète, anachronisme, archange, archonte, 
archiépiscopal, archiépiscopat , chaos, catéchumène, 
Chersonèêe , Chalcédoine , chaldéen , chirographaire , 
chœur et ses dév\\éSy chiromancie, chronologie. Christ ^ 
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Quant au mot Achéron , il faut prononcer ch comme 
dans chérir. 

S 228. os Bf V- 

.J9 final sejprononce comme t, lorsque \é mot suivant 
oonmenee par une iroyelle ou un A muet (Yoir^'iffj. 

E se prononce a dans indemnité, femme ^ hennir, ,io» 
Unuéltii leur» dérivés^ et dans les Adverbes termlnés.enr 
emÊÊmni^: évidemment, diligemment, etc. 

F à la fin des mots, conserve sa prononcîJStTon , 
excepté dans clef, ohef-d'ceuvrey cerf, bœuf gras, œUf 
dur, œuf frais, et dans les substantifs pluriels œufs,, 
haufs, nerfs. 

€r se prononce dur devant a, o, u^,r et doux devAOl^tf^ 
izgage. 

Gn ont une prononciûtion momU^éedans (^ne ^ êignàl, 
agneau, etc. Il faut en excepter gnomonique, ^nojtt- 
fm, f rogné, agnation, stagnant, igné, ignitian, inex- 
pugnable, régnicole, cognât, cognation, 

ff final y suivi d'mi mot qui commence par ime voyelle 
ou un h muet, se prononce ordinairement comme un ^.* 
suer sang et eau, long hiver. 

$ 230. H ASPIRÉE. 

Les mots dans lesquels la lettre h est aspirée sont 
i&diq4iés dons le dictionnaire. Nous nous contenterons de 
donner ceux qui ont des dérivés. 

fiâbletu*. Hsrfiiig. 

Hache. Hâte, 

ftuae. Haiiflfe. 

Halbran. Haut. 

Hàle. Hennir. 

Haleter. Henri. 

Hardiesse. Hérisser. 



lienûe. 


Hode. 


Méfon. 


HMifdar 


Heurter. 


Houx. 


Hocher. 
Hollande. 


te' 

norler. 


Hotte. 




Houblon. 


• 
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Quoique la lettre h soit aspirée dans héra, eBe est 
muette dans héroïne , héroïque, héroïquement, héroUme. 

S 231. I, L. 

/ne se prononce pas dan$ oignon. 

£ ne se prononce pas dans baril, chenil, eoutil, fout' 
nil, fusil, gril, nombril, outil, persil , soûl. L est en- 
core nul dans gentil signifiant joli et dans le plarid 
gentilshommes. 

L se prononce mouillé : l"" dans fille, quille, brUUr; 
S*" dans les mots terminés en œil, ueitti ouil; 3* éSM 
quelques autres finissant par il .* mil, péril. 

S 232. M, N. 

M ne se prononce pas dans damner et ses dérivés^ ni 
dans automne, quoiqu'il sonne dans automnal. 

Dans les mots ou m est redoublé, le premier m se 
prononce comme n : emmener, emmailloter. Il en est de 
même de m devant boixp: combien, embarras, comptoir, 
lampe , etc. 

Nse prononce fortement dans hymen, abdomen, Édm, 
amen, gramen, le Tarn, etc. 

La dernière syllabe du mot eœamen se prononça 
comme celle de chemin. 

S 233. o , p. 

Nous avons déjà fait remarquer que o est nul dans 
paon, paoûe, faon, Laon^ 

Oi dans roide se prononce comme si Ton écrivait 
rède. 

P est nul dans dompter, prompt, baptême, sept, et 
leurs dérivés , excepté baptismal. 

Il ne sonne pas non plus dans exempt, quoiqu'il sonne 
dans exemption. 

Il faut faire sentir le t dans symptôme et symptoma- 
tîque. 
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$ 834. Q, QU, QUE, QUI. 

Qnese prononce pas dans coq éTInde, quoiqu'il somie 
dans coq. Cette lettre se fait entendre dans cinq plaeé 
devant une voyelle ou un h muette, on à la 6n de la pro- 
position : cinq écolier i, cinq hommei, iU sont cinq, 

G se prononce comme k, excepté dans les mois sui- 
vants y où il a le son de cou : quadrat et tous les compo- 
sés de quadr, quaker (qu'on prononce couacre) , ttt- 
puarto, quartz, quatuor ^ quintuple, aquarelle, aquati- 
que, équateur, équation, etc. 

Que, qui, se prononcent eue, cui, dans quetteté 
équestre, liquéfaction, équiangle, équilatéral^ équita- 
tum, etc. 

S 235. R. 

R se prononce : 

1*. Dans les monosyllabes fer, mer, or, pur, etc. 

^•. Dans magister, cancer, belvéder, frater, éther, Ju^ 
fiter, Eêther, le Niger, cuiller, enfer, amer, hiver et 
dans tous les mots en er dont la terminaison est immé- 
diatement précédée de f, m ou v. 

-Quant aux infinitifs de la première conjugaison, la 
lettre r ne s'y prononce pas. 

3"*. Dans les mois en ir •• désir, plaisir, etc. 

$ 236. s. 

S se prononce dans as, vis, blocus, chorus , aloès , 
hibus, choléra-morhus j flores, dervis, gratis, jadis, 
Ums, maïs, mars, mœurs, oremus, ours, relaps, 
rSms, Rubens, en sus, sinus, vasistas, pathos, Rac- 
ekus; à la fin de sens et lis, excepté dans sens com- 
mun, fleur de lis. Mais s ne sonne pas dans Duguesclin, 
dès que, tandis que, ni à la fin des mots divers, avis, os, 
alors, à moins que le mot suivant ne commence par 
une voyelle ou un h muette. 

Nous avons vu c§ 6) que s entre deux voyelles se pro- 
nonce comme z. 11 faut excepter désuétude, pusilla- 
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nime, et les mots camposés dont le simple commttte 
par s, comme préséance , présupposer, elc, 

£>entreiiHie Tojellft et me coasonne seproDoncveft- 
oefeiOoinfiie 2; Bans baltaminB yb(U$amique ,.balmamUB,. 
trmuigtr^ tmnsaetio», treanalpm, transit, trwmHUm, 
transiiowe. 

T inaî se fait tbtrjotir» sentir dans atject, aeceait, 
bmt, chut, contact, correct, direct, dot, déficit, faf, 
granit, induit, infect, lest, luth, net, rapt, strict, ne- 
bit, tact, transit, vivcct, zénith, vent d'est, d'auM, 
to&st (qa*on' prononce tost!). 

U se prononce dans aiguille, aiguillon, aiguiser €t 
leurs dérivés^ dans arguer, inextinguible^ et dans Guitê 
(nom propre). 

V, lorsqu'il est double, se prononce comute nn^seol 
«dans Warwick, Weslphalie, Wirtemberg , ei Gonand 
ou dans whig, whist, u>iskey^mis&i„ quLse pronaoouit 
ouigMtji ouistjQuishi.. 

S 238. X, T, z. 

X a tantôt le son de es, comme danB^ extrémSy «lî- 
phoïde; tantôt de ^z^ comme dans exemple, exerdee, 
Xavier, Xercès; tantôt d'un c dar^ comme dans eaoeepitr, 
excès, exciter; tanlôtd'un s fort, comme dans Auxerre, 
Bruxelles; tantôt enQn du z, comme dans deuxième, 
sixième, dixième, 

Y n'a que la valeur d'un i dans hymen, hymne, étn- 
mologie, physique, style, etc. Mais il a la valeur oé 
deux i dans citoyen, moyen, côtoyer, et une foule d'à* 
très mots. 

Z a le son d'un s dans Metz, Suez, et queIqaes;aalrQi 
nomspropres. 
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STmXB (I). 



LIVRE PREMIER. 



CHAPITRE I. 

BIS 1.A F&OFOSZTXCnV. 



S 339. DÉFINITION ET CONSTITOTION DE LA PROPOSITIOir. 

On appelle proposition renonciation d'un jagemenl 
(FwS74.). 

La proposition , considérée grammalicalement, a au- 
tant de parlies qu'elle a de mots. Considérée logiqa&- 
ment y elle n*en a que trois : le ivjet, le verbe et Tot- 
tribut. 

Le sujet est l'objet du jugement, c'est l'idée prinei- 
pdb» L'attribut est la manière dètre du sujet, c'est 
l'i^ accessoioe. Le verbe lie l'attribut au sujet, c'est le 
mot qui affirme la convenance ou la dîsconvenance de 
la. manière d'être exprimée par l'attribut. Dans cette 
proposition, le ciel est pur, le ciel exprime Tobiet du ju- 
gement, vwlà le sujet) pur exprime la manière d'être 

(•I ^oir quel «& est rolget, flSff. 



160 SECONDE PARTIE. — LIV. U 

du scget ciel, voilà l^attribut; est exprime la conveni 
de Tattribut avec le sujet , voilà le verbe. 

Il y a daos une phrase autaut de propositions qu 
a de verbes à un mode personnel (Voir § 80). 

S 240. COMPLÉMENT LOGIQDB. 

Par complément logique on entend tout ce qui S( 
rachèvcment du sujet ou de Tattribut. 

Quand je dis : L enfant ingrat est un être méprise 
le sujet est Venfant; le verbe ^ est; Tattribul, uni 
Mais le sujet et Taitribut ainsi séparés des mots ing 
méprisable, ne présentent pas un sens complet; ils 
besoin pour cela, que j'ajoute au premier Tadjectil 
grat, et au second Tadjectif méprisable. Ainsi ing 
méprisable complètent le sujet et Tattribut, ils en 
donc les compléments. Le nombre des mots compl 
n*est pas limité. 

$ 241. DÉCOMPOSITION DES VERBES ATTRIBUTIFS. 

Nous avons vu {§ 86) que le verbe être, à propret 
parler, est le seul verbe qui existe. Aussi n'enconi 
on point d'autre dans l'analyse de la proposition. 

Nous avons encore vu (§ 86) que faime, je lis, 
^onr je suis aimant, je suis lisant. 

Ce changement est facile pour les temps siYnp 
puisqu'il sufGt de prendre le même temps du verbe 
et d'y ajouter le participe présent du verbe atlributi 
n'en est pas de même pour les temps composés et : 
tout pour ceux des verbes réfléchis. 

Nous ferons donc à ce sujet les remarques suivan 

1". Dans les temps composés qui prennent Tauxilj 
avoir, on change le parfait détini du participe en parti 
présent, et le verbe être prend le même temps que le v< 
attributif. Ainsi j'ai aimé, j'avais lu, sont pour /a 
aimant , j'avais été lisant, 

2*. Dans les temps composés des verbes réfléchis 
le verbe être est mis pour le verbe avoir, il faut touji 
changer le parfait défini du participe en participe prâ 
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et mettre le verbe être non pas au temps où il se tronve, 
mais au même temps que le verbe réfléchi. D*après ce 
principe y notu nous sommes souvenus, vous vous seriez 
repentis, sont pour nous avons été nous souvenant, vous 
auriez été vous repentant. 

S ^2* REMARQUE. 

Le sujet et Tattribut sont les seuls parties de la pro- 
position qui soient susceptibles d'avoir des compléments; 
le verbe n*en peut avoir d'aucune espèce. Ainsi , lorsque 
je dis : Je suis à votre service, il est dans l'erreur, à 
9(^e service n'est pas le complément de je suis, mais 
oèhii de dévoué, attribut sous-entendu dans la première 
proposition; dans V erreur n'est pas le complément de 
U est, mais celui de tombé , attribut sous^entendu dans 
la seconde. 

S 243. DES QUATRE SORTES DE SUJETS ET D* ATTRIBUTS. 

Le sujet et l'attribut sont simples ou composés, incom- 
fUxes ou complexes. 

1*. Le sujet est simple, lorsqu'il n'exprime qu'un seul 
être ou des êtres de même espèce pris collectivement; 
l'attribut est simple, lorsqu'il n'exprime qu'une manière 
d'être du sujet : 

I/histoîre est instructive. 
Les arts sont utiles, 

2*. Le sujet est composé , lorsqu'il exprime des êtres 
qui ne sont pas de la même espèce; Tatlribut est com- 
posé, lorsqu'il exprime plusieurs manières d'être du 
siyet : 

L'histoire et la géographie sont instructives. 
Les arts sont utiles et nécessaires. 

8^ Lesujet et l'attribut sont incomplexes, lorsqu'ils 
n'ont aucune espèce de complément : 

Vhistoire est instructive. 

Les arts sont utiles. 

L'histoire et la géographie sont instructives. 

Les arts sont utiles et nécessaires. 
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4n Le Bcqet et Tattribut sont omvplëx»?^ k)rsqpi%'oitE 
on ooiH|»Iémcnit:4*ane espèce qadoonqae : 

L*^kiftvire sainte eft instructive pour tout le mondt. 

Les arts libéraux sont très-utiUs. 

L'histoire et la géographie anciennes sont fort tnstrue^ 
tives. 

Les arts mécaniques sont utiles et nécessaires. aux kf- 
iotiM de kt vw. 

Tbus les mots qui se rapportent aa sujet et àratCdhoC 
ocmnne compléments^ font partie da sujet et de VMr 
tribut. 

Ainsi dans cette phrase : 

Le bien de la fortune est un bien périssable, 
le sujet logique est le bien de la fortune, le verbe estet/^ 
et l'attribut logique est tin bien périssable. 

Dans cette autre phrase : 
L'enfant qui honore ses parents raemsrek lar 
que Dieu a promise à la piété fiUale, 

le sujet logique est ïenfant çui honore êes ^ 

k ^erbe est sera, et raU4ribut logtq«e est.nfctfaaîttlm^ 

compense que Dieu a promise à la piété fUietàs^ 

Ce dernier exemple nous fait Toir que le compiésMOt 
logique du sujet et de Tatlribut peut nsnfenner Aas^pio- 
positions tout entières. 

$ 915. M VA vRoiHismoif PBnrciPAns vr vk 

IjM V«OPOftITIOff IltCIBUITB. 

n y a deux sortes de propositions : là principales H 
Vincidente. 

La proposition principale est celle dont les autres 
dépendent; la proposition incidente est celle qut est 
ajoutée à un des termes d'tuie' antre ppopositîefi penir en 
compléter la signification. 

Quand je dis : 

Les honn^mgef» sont eensF qui Hterifiem UntrmtéHt 
particulier à l* intérêt- fénénd. 



GHAP. I. — DC LA PROTOSmON. 485 

il j a là deux propositions : la première se compose 
des mots (es honnêtes gens sont ceux, et la seconde des 
mots qui sacrifient leur intérêt particulier à rintérêt gé- 
néral. Or, comme la première a sous sa dépendance la 
seoQDée qui la complète , elle est principale, et Taotre 
mimMmte. 

Hais si je dis : 

f C^Uii qui pratique la vertu est un homme qui mérkt 
notre estime^ 

il y a là trois propositions : celui est un homme , qui 
pmtique ht vertu et qui mérite notre estime. La première 
a aoBS sa dépendance les deux autres qui la complètent, 
eSe est principale^ la deuxième et la tiioisième.soiil ian- 
dmtes* 

$ S46. REMARQUE. 

Le mat qui sert presque loujoœrs à lier une proposi- 
tUtt incidente à la proposition qu elle complète^ est im 
aâfî/S€tif relatif ou une conjonction, 11 faut en excepter 
^ ^QU^m, mais, qui n'annoncent une incidente, qu'ao- 
iMk qu'elles sont suivies dune autre conjooetioii ta 
d!iKi «djectif relatif. 

De ce qui précède on peut conclure : 

1"*. Qu'une proposition est généralement pmncipflie, 
lorsqu'elle ne commence ni par un adjectif relatif ni par 
une conjonctioa, excepté et, ou, ni, mais. 

2*. Qu'une proposition est généralement incidente, 
lorsqu'elle commence par un adjectif relatif ou par une 
eoiyoaction, excepté et,, ou, ni, mais. 

J^ill7.. BB8 DEUX SOKTBS OB FROffOSITlOWS PRiriCfFALX9. 

Il y a deux sortes de propositions principales : la prin- 
cipale absolue et la principale relative. 

La proposition principale absolue est celle qui se 
Irtfvve énoncée k pi*emière. 

La proposition pFincipa^ relative est celte qui tfeBt 
le deuxième, le troisième ou le quatrième rang, etc. 

Sois juste, et tu seras heureux. 
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11 i^eut parler ; sa Yoix expire dans sa bouche : 
L'horreur d'être vaincu rend son air plus farouche. 
Il se lève, il retombe, il ouvre un œil mourant; 
Il regarde Paris , et meurt en soupirant. 

Dans la première de ces trois phrases , il y a une pro- 
position principale absolue et une proposition principale 
relative ; dans la deuxième, il y a une proposition princi- 
pale absolue et deux propositions principales relatives^ 
dans la troisième , il y a une proposition principale ab- 
solue et trois propositions principales relatives. 

$ 24S. DES DEUX SORTES DE PROPOSITIONS INCIDENTES. 

n y a deux sortes de propositions incidentes : rind- 
dente délerminative et T incidente explicative. 

La proposition incidente délerminative est essentielle, 
c'est-à-dire indispensable pour déterminer le terme 
qu'elle complète. 

La proposition incidente explicative, au contrairei 
n'est qu'accidenlelle , cest-à-dire qu'elle sert à ex]^- 
quer, à développer le terme qu'elle complète. La pre- 
mière ne peut être supprimée sans que le sens de la 
proposition à laquelle elle se rapporte soit détroit oa 
dénaturé, tandis qu'on peut^ sans inconvénient, retran- 
cher la seconde. 

Je crois que là vertu est préféràlb a tous us 
BIENS; l'homme qui s'en écarte s'éloigne du bonheur* 

Il faut , autant qu*on peut , obliger tout le monde. 

Le temps , qui change tout , change aussi nos humeurs. 

Dans la première de ces trois phrases , il y a deux pro- 
positions incidentes déterminatives; dans la deuxième, 
il y a une proposition incidente'explicalive, ainsi que 
dans la troisième. 

S 249. DE LA PROPOSITION ELLIPTIQUE. 

La proposition est elliptique (1), lorsque certames 
parties constitutives sont sous-entendues. 

(4) Ce mot vient à^ ellipse , qui signifie relrancbcment d'an ou de plusieurs 
aces. 
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Ainsi ces propositions : 

Soyez généretix; ^ 

Turenne mourut comme un héros, 

sont elliptiques; elles équivalent à celles-ci : 

Vous , soyez généreux ; 
Turenne mourut comme un héros meurt. 
Demain, hier, etc., forment des propositions ellipti- 
ques. 

Dans ces phrases : 

Quand viendrez-vous ? Demain j 

Quand est-il parti? Hier , 
itmain, équivaut kje viendrai demain; hier équivaut 
à il est parti hier. 

S 250. DE LA PROPOSITION IMPLICITE. 

La proposition est implicite, lorsqu'elle renferme en 
elle-même le sujet, le verbe et Taltribut, sans qu'au- 
cune de ces parties soit exprimée. 

Dans cette phrase : 

Hélas ! j'ai tout perdu, 

le seul mot hélas! forme une proposition implicite, 
car il signifie je suis malheureux. Il en est de même de 
toutes les interjections. 

Oui et non sont aussi des propositions implicites : 
Aimez-vous l* étude? Oui. C'est-à-dire faime Vétudt. 
Lisent'ils? Non. C'est-à-dire ils ne lisent pas. 

S 251. DES INVERSIONS. 

On appelle inversions certains changements dans 
Tordre ordinaire des mots. Les inversions sont plus fré« 
quentes en poésie qu'en prose. 

Mais du bonheur la source est pure. 

I _ 

Delà religion la justice est la sœur. 

Ah ! puissent voir longtemps votre beauté sacrée 
Tant d'amis sourds à mes adieuo) t 
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La mort a des rigueurs à nulle arntre pawiUe. 

Surtout qu'en vos écrits la langue révérée , 
Dans vos plus grands ececàs vous «oit toi^iwrt 

La construction grafmnaatioÉle dc'oes vers senil i 

Mais la source du bonheur est pure. 

La justice est la sœur de la religion. 

Ah ! (que) tant d'amis sourds à mes adieux 
Puissent voir longtemps votre beauté sacrée! 

La mort a des rigueurs pareilles à nulle autre. 

Surtout que la langue révérée en vos écrits. 

Vous soit toujours sacrée dans vos plus grands excêi. 



«Ai-v^iw 
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CHAPITRE II. 

SYNTASS B^ACCOHUa 



L — ACCORD DE L'ADJECTIF, 

s 25^. PBEMl£Rfi 1I£GLB. 

L'irigeetif s'accorde en genre et e& n<UQbrê anMii k 
auqpiel il se xapfxxte : 

Le père bon, hn mhrt bonn». 

Les pères bons. Les mères bonnes^ 

KANIÈBB DB FAIBB ACCORDER. 

3i te substantif est au mmcviUn, fk^ljtttif m mti 

^'^'^^' ^ Si le substantif 08t 4ai féminin , rd|ftetf0 mmâm 
féminin. 

Si le substantif est au sing^AHer, Tadjectif se met 

riomores.i^^^^ substantif est utr^tMtia^ VmfygM le aiet ta 

plUfuU 
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( 253. DBUXuftn «Êcrs. 

Lorscpi'iHi adjectif fie rapporte à deux substantifs sin- 
galîevsi, en met cet adjectif aa plucid^ parce que deux 
singuliers valent un pluriel : 

Le 7 A et le berger sont égaux après la mort. 

Lorsque les deux substantifs jspot de différents geuves, 
Tadjeclif pluriel se.met au masculin. 

Men pèÊfte et ma mère ssont £0iizbnt6 (1) . 

S 255. pRi^inÈaB ^bbeuvaviom. 

On met de pour des devant un adjectif suivi dun 
substantif commun, lorsque ce substantif est pris dans 
un sens indéterminé : 

De magnifiques palais. De riches moissons, 

S 256. DEUXIÊHH OBSERVATlOIff.. 

Quant-à la place des adjectifs, fl y en a qni se mett^nlt 
devant le substantif, comme beav ahâfeav , •ORikivD 
pare, etc. ; d'atflres qui se mettent après te sob^nUf , 
eoBime drap^ BL/atCf robe nome, ebc. L'usage est le seul 
guide à cet égard. 

Cependant la position de ladjectif , avant ou après le 
substantif, en ebairge souvent la signification. 

.^ f Un homme grani est nnliomme d'une grande taîHe. 
* I Un ^rond homme est un honune d'un génie supcriaiir. 



'■ l S: 



Un.hoauDe honnête est ua homme poli^ eivil.. 
Un honnête homme est un homme d'honneur. 

homme plaisant est un homme, eaipué. 
j^uisatU homme est un homme ridicule. 



(f) Quand il s'agit de Glu)ses, on met le snbstaniiT masrulin le dernier, si 
rMieenf s «ne lerminaison ptrticalière 'pour ie ftmioin. Ainsi Ton écrira : Im 
maison et le bois voisins. 



168 SECONDE PARTIE. — LIV. I. 



•■{ 



Un homme pauvre est un homme sans fortune. 

Un pauvre homme est un homme de peu de ressource. 

Ko ( Un homme galant est un homme qui cherche à plaire. 
* I Un galant homme est un honmie qui a de la probité. 

S 257. TROISIÈME OBSERVATION. 

Certains adjectifs peuvent être employés comme 
substantifs 7 et certains substantifs également peuvent 
être employés comme adjectifs. 

Dans cette pbrase : Auguste empereur , empereur qua- 
lifie Auguste ; ce mot est donc adjectif. 

Dans celte autre phrase : Je préfère l'utile à l'a- 
GRÉARLEy ces mots rti2t/e^ r agréable, ne servent point 
à qualifier; ils sont donc substantifs. 

II. — ACCORD DU PRONOM. 

S 258. RÈGLE GÉNÉRALE. 

Les pronoms s'accordent aussi en genre et en nom- 
bre avec les noms dont ils rappellent Tidée. 

£n parlant de Tétude^ je dis, elle me réjouit; je 
mets elle, parce que ce pronom rappelle l'idée d'étude, 
qui est du féminin et au singulier. De même , en par- 
lant de plusieurs enfants , je dis, ils sont studieux; je 
mets ils, parce que ce pronom rappelle Fidée i'enfant, 
qui est du n^asculin et au pluriel. 

III. — ACCORD DU VERBE. 

§ 259. DU SUJET. 

Nous avons vu (§ 74) ce qu'on entend par sujet d'un 
verbe. Le mot qui exprime ce sujet vient en réponse à 
la question qui est-ce qui pour les personnes, qu'est-ce 
qui pour les choses. 

Prenons pour exemple celte phrase : L'enfant aime. 
Si je fais la question qui est-ce qui aime? il vient en ré- 
ponse , Venfant. Ce mot est donc le sujet du verbe aimbr, 
c'est-à-dire ce qui est ou ce qui fait Taction affirmée par 
le verbe. li 
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Ç; 260. PREMIÈRE RÈGLE. 

Tout verbe doit être du même nombre et de la même 
personne que son sujet : 

Je LIS : lis est du singulier et de la première personne, 
parce que son sujette est du singulier et de la première 
personne. 

Fot/« LISEZ : lisez est du pluriel et de la deuxième per- 
sonne , parce que son sujet vous est du pluriel et de la 
deuxième personne. 

$ 261. DEUXIÈME RÈGLE. 

Tout sujet composé de plusieurs substantifs ou de 
plusieurs pronoms, veut le verbe au pluriel ; 

Mon frère et ma sœur lisent. 

§ 262. TROISIÈME règle. 

Si les substantifs ou les pronoms qui composent le sujet 
sont de différentes personnes, on met le verbe à la plus 
noble : la première est plus noble que la deuxième ; la 
deuxième est plus noble que la troisième : 

Vous et moi nous étudions. 
Vous et votre frère vous causez. 

Je mets vous avant moi dans le premier exemple ^ 
parce que la politesse française veut qu'on nomme d'a- 
bord les personnes à qui Ton parle, et qu'on se nomme 
le dernier. 

§ 263. observation. 

Le mot il ne marque un verbe impersonnel que lors- 
qu'on ne peut pas mettre un nom à sa place. Or, si je 
dis, en parlant d'un maître, il enseigne, ce n'est pas un 
verbe impersonnel, parce que, à la place du mot il, on 
peut mettre le maître, et dire le maître enseigne^ mais 
dans cette phrase , jeune homme, il faut partir, comme 
on ne peut rien substituer à la place du pronom , le verbe 
il faut est impersonnel. 

On appelle ce pronom absolu, parce que, comme on 
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vient de le voir^ il ne peut être remplacé par aucun 
nom. , 

IV. — ACCORD DU PARTICIPE. f 

$ 261*. PREMIÈRE RÈGLE. 

Le participe présent est invariable , c'est-à-dire qu'il * 
ne prend ni genre ni nombre. 

MASCULIN. FfainnN. 

Un homme lisant. Une femme lisant. 

Des hommes lisant. Des femmes lisant, 

§ 285. SECONDE RÈGLE. 

Le parfait défini du participe , employé seul , est con- 
sidéré comme adjectif^ et alors il en suit les différentes , 
règles. 

Un père aimé. Une mère aimée. 

Des princes chéris. Des princesses chéries. 

Le père et le fils estimés. La mère et la fille estimées. 

Le frère ci la sœur instruits, et non pas instruites. 

CHAPITRE III. 

STMTAXE BE COMPX.ÉMSBnr« 



I. — COMPLÉMENT DU NOM ET DE L'ADJECTIF. 

§ 266. DU COMPLÉMENT. i 

Nous avons vu (§74) ce qu'on entend par eon^fU^ j 
ment ou régime d'un verbe. Ajoutons que c'est un mot / 
qui dépend d'un autre mot qui précède et dont il COBI- | 
plète le sens« I 

i 

$ 267. RÈGLE GÉNÉRALE. 

Pour joindre un substantif à un mot précédent^ oi 



I 

\ 
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seulement de^ lorsque le premier mot est an sub- 
:if ; on met de ou a ^ lorsque le premier mot est nn 
îtif: 

mit DE r arbre, utile a V homme, content de son 
semblable a son père, digne de récompense , propre 
guerre, 

arbre est le complément do substantif fruit, parce 

est joint à ce nom par la préposition de. 

homme est le complément de l'adjectif utile, parce 

y est joint par la préposition à. 

ï pourrait dire aussi que ces substantifs sont sim- 

ent le complément des prépositions de et a. 

IL — COMPLÉMENT DU VERBE. 

l. COMPLÉMENT DES VERBES ACTIFS. 

i entend par complément ou régime des verbes actifs 
>t qui vient en réponse à la question qu'est-ce que, 
ns la phrase suivante, V enfant aime le livre, si je 
1 question, qu'est-ce que l'enfant aime? il vient en 
ise, le livre. Ce mot est donc le complément du 

i actif AIMER. 

. PLACE DU COMPLÉMENT DES VEBBES ACTIFS. 

complément d'un yerbe actif se place ordinaire- 
après le verbe : 

ime Dieu. 

is si ce complément est un pronom , il se met avant 

be : 

vous aime, pour f aime vous. // M'aime, pour il 

MOI. 

. COMPLÉMENT INDIRECT DES VERBES ACTIFS. 

Ire le premier complément qu'on appelle direei, 
îrbes actifs peuvent avoir un second complément 
appelle indirect. On le connaît en feisaat tes 
ions à qui ou à quoi, de qui ou de quoi. 
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Dans celte phrase, j'ai donné un livre à Paul, si je 
fais la question, a qui ai-je donné un livre? il vient en 
réponse, à Paul. Paul est donc le complément indirect 
du verbe actif donner. 

§ 271. MARQUE DISTINCTIVE DU COMPLÉMENT INDIRECT. 

Le complément indirect se marque par la préposition 
DE ou A : 

RÉGIME DIRECT. RÉGIME INDIRECT. 

Enseigner la grammaire à Tenfant. 

Écrire une lettre à son ami. 

Donner une image à Técolier. 

Accuser quelqu'un de mensonge. 

Avertir quelqu'un d'une faute. 

Délivrer quelqu'un du danger. 

A V enfant est le complément indirect du verbe ensei- 
gner, 

A son ami est le complément indirect du verbe écrire. 

A Vécolier est le complément indirect du verbe 
donner. 

De mensonge est le complément indirect du verbe ac- 
cuser. 

D'tine faute est le complément indirect du verbe 
avertir. 
Du danger est le complément indirect du verbe délivrer. 

Il serait plus exact de dire que ces substantifs sont le ; 
complément des prépositions a et de. 

§ 272. COMPLÉMENT DES VERBES PASSIFS. 

Le complément ou régime d*un verbe passif est le mol 
qui vient en réponse à l'une des questions de qui, far 
qui. 

Dans cette phrase, je suis aimé de Dieu, si je fais la 
question, de qmsuis-je aimé? \\ vient en réponse, di 
Dieu. De Dieu est donc le complément du verbe passif 

JE SUIS AIMÉ. 

Tout verbe actif a un passif. 



\ 
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$ 273. FORMATION DU PASSIF. 

Le passif d'un verbe se forme en prenant le complet 
ment direct du verbe actif pour en faire le sujet da 
verbe passif, et le sujet pour en faire un complément, 
en ajoutant la préposition par ou de : 





PHRASES ACTIVES. 


PHRASES PASSIVES. 


Sujet, 


Le juge 


Le coupable 
est condamné 


Verbe. 


condamne 


Complément. 


le coupable. 


par le juge. 


Sujet. 


Nous 


La vertu. 


Verbe. 


admirons 


est admirée 


Complément. 


la vertu. 


de nous. 


Sujet. 


Les hommes 


Les richesses 


Verbe. 


recherchent 


sont recherchées 


Complément. 


les richesses. 


par les hommes. 



Par le juge est le complément du verbe est condamné. 
De nous est le complément du verbe est admiré. 
Par les hommes ;ôst le complément du verbe sont re- 
eherchés. 

Il serait plus exact de dire que ces substantifs sont le 
complément des prépositions par et de. 

§ 274. COMPLÉMENT DES VERBES NEUTRES. 

n y a des verbes neutres qui ont un complément ^ 
mais ce complément est indirect^ puisque Faction afQr^ 
mée par le verbe neutre ne peut tomber directement sur 
un être ni sur un objet. Il faut donc, pour le connaître, 
fiedre l'une des deux questions indiquées pour le com- 
plément indirect des verbes actifs, à qui ou à quoi, de 
qui ou de quoi. 

On met de ou à devant le nom ou pronom qui suit le 
verbe neutre : 



DE 



Plaire à Dieu. 
Obéir au prince. 
Nuire à la réputation. 
Manquer aux bienséances. 



Médire de son prochain. 
Rire du malheur. 
Jouir de la santé. 
Profiter des conseils. 
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A Dieu esl le complément du verbe plaire. 
Au prince est le complément du verbe obéir. 
A hê réputation est le complément du verbe nun^ 
Aux bienséances est le complément du verbe 

De son prochain est le complément du verbe «iMîirf. 
Du rmlheur e$t le complément du verbe rire. 
De la santé est le complément du verbe jouir. 
Des comeiU est le complément du verbe profitan, 

$ 275. COMPLÉMENT DES VERBES RÉFLÉCHIS. 

Les pronoms me ^ te, se, nous, vous, qui sont le com- 
plément des verbes rchéchis, sont quelquefois complé- 
ment direct^ et quelquefois complément indirect : 

Je WJL flatte, c'est-à-dire ^e flatte moi. 

Tu TB blesseras, c'est-à-dire tu blesseras tou 

Je MB fais gloire, c'est-à-dire je fais gloire à moi. 

H s'est fait violence, c'est-à-dire il a fait wAmu 

▲ SOI. 

Dans les deux premières phrases y me et t$ 9(nA des 
compléments directs; dans les deux dernières , me et m 
sont des compléments indirects. 

% 276. mEMARQUES SUR LES VERBES RÉFLÉCHIS». 

1<>. On voit, par le dernier ex^nple, que dans les 
temps C(Hnposés il faut substituer le verbe ac9ir à k 
place du verbe être, pour s'assurer du complémeoL 

2*". Dans ces sortes de phrases^ nous nous entretsmotÊÊ, 
ffous vous entr*oidez, les verbes réfléchis on promomà" 
naux prennent encore la dénomination de réetprofuei, 
parce que plusieurs sujets agissent les uns sur les autres 
de la même manière^ avec réciprocité. 

3*". C'est toujours le deuxième pronom qui fimne 
le complément du verbe ^ lorsque le même mot est ré- 
pété. 



CHAP. m. — SYNTAXE DE COMPLÉMENT. 175 

m. — COMPLÉMENT DU PARTICIPE. 

S S77. OBIBATATION. 

Le présent et le parfait du participe veulent après eux 
le mâme complément que ie verbe d'où ils viennent : 

Un homme craignant dieu. 

X'«flMiemt ayant pris la tilul 

Mon ami étant favorisé de la fortune. 

Ce général ayant été pris fak les voleurs. 

J i78. DU PARTICIPE PRÉSENT ET DE l' ADJECTIF VERBAL. 

L'adjectif verbal est celui qui vient du verbe, comme 
iCèUgeant, obligeante, qu'on a formé du verbe obliger; 
riant, riante, qui vient du verbe rire. 

On ne peut point confondre le participe présent avec 
ladjectif verbal : car le participe présent a un complé- 
ment et Tadjectif verbal n'en a point : 

Cette femme est d'un bon caractère, obligeant tout le 
monde. 

Cette femme est charitable , obligeante. 

On voit que dans le premier exemple le mot obligeant 
a un complément : c'est donc un participe présent. 

Dans le deuxième^ obligeante n'en a point : c'est dont 
un adjectif verbal. 

IV. — COMWLÉMEÎST DE LA PRÉPOSITION. 

$ 279. OBSERVATION. 

Le complément des prépositions n'est rien autre cbose 
que les mots devant lesquels elles sont placées, pour 
exprimer les différents rapports qu'ils ont avec les mots 
qui précèdent. 

Nous nous bornerons à indiquer les principaux. 

$ 280. RAPPORT DE PLACE, DE LIE17. 

A . Attacha à la porte ; vivre à Paris ; aller à Tienne. 
Après. Après la cour est le jardin. 
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Chbz. Être chez son père ; cet ouvrage se trouve chez 
le libraire;.^ 

Dans. Être dam la chambre; serrer dans une cas- 
sette. 

De. Sortir de la maison ; venir de la campagne. 

Depuis. Depuis Reims jusqu'à Paris ; depuis la Seine 
jusqu'à la Loire. 

Derrière. Il est derrière vous ; se cacher derrière 
un mur. 

Dès. Cette rivière est navigable dès sa source. 

Devant. Regarder devant soi ; se placer devant quel- 
qu'un. ^ 

En. Être en Italie •, voyager en Allemagne. 

Entre. Placez-vous entre nous deux j ce village est 
entre Paris et Corbeil. 

Par. Voyager par terre; passer par la ville. 

Sous. Mettre un tapis sous les pieds; tout ce qui est 
sous le ciel. 

Sur. Avoir son chapeau sur la tète ; mettre un flam- 
beau sur la table. 

Vers. Lever les yeux vers le ciel; l'aimant se tourne 
vers le nord. 

Vis-A-vis. Il dememe vis-à-vis l'église; il est placé 
vis-à-vis son frère. 

<^ 281. RAPPORT DE TEMPS. 

A. Je partirai à midi ; il se lève à six heures. 

Après. Une heure après le lever du soleil ; après le dé- 
luge. 

Avant. La lune parut avant la nuit; avant la fin de 
la semaine. 

Dans. Dans le courant de l'année ; dans quinze jours 
d'ici. 

De. Voyager de nuit; partir (Séjour. 

Depuis. Depuis deux heures jusqu'à quatre; depuis 
la création du monde. 

Dès. Dès l'enfance; dès hier; dès le mois prochain. 

Durant. DuranMout le jour; durant l'été. 

En. En temps de guerre; en temps de paix. 
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Entre. Entre quatre et cinq heures; entre le prin- 
temps et Tautomne. 

Par. Je suis arrivé par la pluie; aller se promener par 
le beau temps. 

PBin>ANT. Pendant le siège ; pendant le repas. 

Sous. Sous les empereurs romains ; sous le règne de 
Louis XIV. 

Sur. Il vint «tir le soir ; sur la fin de sa vie. 

Vers. Vers minuit ; vers Tautomne ; i?er« le commen- 
cement du dix-huitième siècle. 

$ 282. RAPPORT d'ordre. 

Après. J'irai après vous ; après la vertu , la science 
est le plus heau de tous les biens. 

Ayant. La nouvelle est arrivée avant le courrier ; cette 
page aurait dû être mise avant Tautre. 

Depuis. Depuis Alexandre jusqu'à César ; depuis le 
premier jusqu'au dernier. 

Devant. Le berger marche devant le troupeau ; allez 
devant moi. 

Par. Il a fini par cet air ; ce livre comnience par 
la fin. 

§ 283. RAPPORT d'union. 

Avec. Jouer avec ses amis -, il est parti avec le rhume. 

Entre. Il est placé entre les meilleurs rois ; quel 
rapport y a-t-il entre ces deux propositions? 

Outre. Compagnie de cent hommes , outre les offi- 
ciers; outre cela. 

§ 281'. RAPPORT DE SÉPARATION. 

Hors. Tout est perdu, Aor« l'honneur; nous l'avons 
mis hors de danger. 

Hormis. Ils sont tous restés , hormis quelques-uns ; 
lisez tous mes livres, hormis ceux-ci. 

Sans. Cet enfant est sans moyens; les soldats <an« 
leurs officiers. 

8 
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S 98& KAPPORT d'opposition. 

CoHT&B. Le peuple révolté contre les grands ; plaider 
contre quelqu'un. 

Avec. Il rivalise avec nous^ la Russie était en gaerre 
avec la Turquie. 

Entre. II y a autant de différence entre ces deux pna- 
ces , qu'entre Trajan et Néron. 

Malgré. Je sortirai malgré vous ^ il est parti malgré le 
froid. 

Nonobstant. Il joue nonobgtant vos avis; il entra 
nonobstant la défense. 

^ â86. RAPPORT DE BUT, DE MOTIF. 

A. Exhorter à lire ; tirer à profit. 

Après. Courir après quelqu'un ; soupirer aprèê la 
liberté. 

Dans. Il fait cela dans le dessein de nuire ; travaîHer 
dans la pensée de réussir. 

En. Offrir en dédommagement; donner «n prix. 

Envers. Charitable envers les pauvres; respcotneiix 
enters ses maîtres. 

Par. Agir par crainte ; secourir par pitié. 

Pour. Combattre|?otir la gloire ; étudier |?0Mr son in- 
struction. 

Sua. Baser son raisonnement sur un principe; faire 
sur parole. 

Touchant. U a écrit touchant cette affaire; totschant 
vos intérêts. 

§ 287. RAPPORT DE CAUSE, DE MOYEN. 

A. Bateau à vapeur; arme à feu. 

Attendu. Il est instruit attendu son âge; le courrier 
n'a pu partir, attendu le mauvais temps. 

De. Je suis content de sa conduite; je suis chaimé de 
iion application. 

Moyennant. J'espère moyennant la grâce de Dieu; 
moyennant le secours de mon ami. 
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Saitf. (Cette préposition marqxit exception.) Sauffûeil- 

r avis; sauf erreur, 

$ELON, SUIVANT. (Ccs dcux prépositîoDS marquent 

iformité.) Se conduire selon la raison. 

Sur. Se tenir sur le dos ; rester sur les pieds. 

On voit qnc la même préposition peut exprimer diffé- 
its rapports. 

V. — COMPLÉMENT DES CONJONCTIONS. 

t88. OBSERVATION. 

Le verbe qui suit une conjonction ou une locution 
ijonctive se met à l'indicatif ou au subjonctif, et alors 
n est le complément. 

289. CONJONCTIONS QOI VEtTRGIVT LE SUBJONCTIF. 

Les conjonctions et les locutions conjonctives qui 
iilent le subjonctif, sont les suivantes : Soit que , sans 
t y si ce rfest que, quoique ,jusqif à ce que, encore que, 
novns que , pourvu que, supposé que, au cas que , avant 
t , non pas que , afin que, de peur que, de crainte que, 
que en général, quand on marque quelque doute ou 
elque soubait, comme Je doute Qu't/ vienne, je souhaite 
E VOUA vous portiez mieux. 
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LIVRE DEUXIÈME. 

nYJSTAlLJE PARTICUIJUÈRE. 



CHAPITRE L 

BU IffOMa 



I. — DU GENRE. 

$ 290. OBSERVATION. 

On comptait autrefois beaucoup de noms des deux 
genres; mais Tusage en a diminué le nombre. Du reste, 
il n y a que les trois premiers qui présentent le même 
sens aux deux genres. 

§ 291. NOMS DBS DEUX GENRES. 

MASCULIN. FÉMININ . 

1°. Amour f délice, orgue, Amours , délices , orgues . m 

au singulier : pluriel. 

Amour constant, pur délice, Amours constantes , pures 

GRAND orgue. délices, grandes orgues. 

2°. iltgrte , très-çrand et très- Aigle, dans le sens d^ensci- 
fort oiseau de proie : gne : 

Aigle fier et courageux. L* aigle romaine. 

Aigle, homme d*un génie, 
d'un talent supérieur : 

C'est UN aigle, 

3°. Couple , marquant la réu- Couple , marquant le nombre 

nion des deux sexes : de deux : 

Un coiiple heureux , UN beau Une couple de bœufs, une 

couple. couple de moutons. 
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DU NOM. 
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MiSCOLIN. 

On dira : Un couple de pt- 
geons, lorsqu'il s'agira da mâle 
et de la femelle. 

4°. Enfant, quand il désigne 
un garçon : 

Voilà UN BEL enfant, 

b^. Enseigne , celui qui porte 
un drapeau : 

Un enseigne se signala dans 
cette journée. 

6°. Foudre, employé au fi- 
guré : 

Un foudre d'éloquence. 

Un foudre de guerre. 

On dit LE fov4re vengeur, 
les foudres menaçants. 

7*^. Hymne , pièce de poésie , 
en ffénéral : 

UN hymne guerrier. 
Des hymnes républicains. 

8°. CEuvre , ouvrage de mu- 
sique : 

Le meilleur oeuvre de Boïel- 
dieu. 

Les DEUX premiers œuvres de 
Pleyel. 

On dit aussi grand CBUvre, 
en parlant de la création ou de 
la pierre philosophale. 

9°. Période, employé au fi- 
guré pour signifier le plus haut 
point où une chose puisse arriver 
ou un espace de temps vague : 

Le dernier période du mal- 
heur. 

Dans le premier période de 
son règne. 

Dans UN certain période de 
temps. 



FÉMININ. 

Mais on dira une couple de 
pigeons, lorsqu'il ne s'agira ni 
de Tun ni de l'autre sexe. 

Enfant, quand il désigne 
une fille : 

Voilà UNE belle enfant. 

Enseigné, drapeau , et en gé- 
néral toute espèce d'indication : 
Enseignes royales. 
Bonne enseigne. 

Foudre , employé au propre : 

La foudre est tombée. 
Etre frappé de la foudre. 
On (Ut semhlahlement : la 
foudre vengeresse , les foudres 

MENAÇANTES. 

Hymne, pièce de poésie qu'on 
chante à l'église : 

Vhymne de la Chandeleur est 
TRÈS-BELLE. (Il est aussi masc.) 

CEuvre, action, ouvrage, en 
général : 

Les œuvres merveilleuses de 
Jésus-Christ. 

Les œuvres complètes de Ra- 
cine, 

Le maitre des hautes osu- 
vres. 

Période, terme d'astronomie, 
de médecine, de grammaire et 
de musique : 

Le soleil et la lune ont des 
périodes réglées. 

La fièvre est à sa dernièrk 
période. 

Période arrondie. 
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ILàSCOUH. FKMDIIN. 

10^. Quelque chMe , lorsqu'il Quelque chute, quand il i«Bt 

âgnifie une chose : dire queUe que soit la chote. 

Voue âitee là quelque chose Nous vous awMu aecueiObf 

qui jMU^ être mal interprété , quelque chose qui nous ait â» 

cVst-4-dire vous dites là une desaudéi, c'esMi^-dire qmtHk 

ehose qui..,, que soit la chose qui.... 

IL — DU NOMBRE. 

$ 292. IfOMS SJL79S PLURIEL. 

U y a des substantifs qui n'ont pas de pluriel. Ce sont : 

1". Les noms propres , comme nous l'avons déjà re- 
marqué. Cependant on dit les âlexàndrks 9. la Ci- 
SARS, etc., pour désigner leurs imitateurs. 

2*^. Les noms des métaux pris dans un sens général. 
On ne dit point les ors, les argents , les fers, hi cui- 
vres, etc. 

3*. Les substantifs formés des adjectifs : le brau, Fu- 
tile , Tagréable , le VRAI y le faux , le grave , le bmx, h 
flaisart , le scBLiHE , etc. 

4*'. Les substantifs formés des verbes : le boier, U 
MANGER, etc. 

S 293. NOBIS SANS SINGULIER. 

On compte quelques substantifs qui msaquent de sin- 
gulier. Ce sont : ancêtres, funérailles, mœurs, obsèput, 
pkun, ténèbres, vêpres, etc. 

S 294. NOMS INVARIABLES. 

n y a des noms qui ne prennent point la marque du 
pluriel. Ce sont : 

i^. Les mots invariables de leur nature empbyés 
comme substantifs dans certaines phrases : fes pont- 
Quoi, les PARCE QUE, les CAR, Ics SI, les mais , les OUI, Ui 
NON, les on DIT, etc. 

2*". Plusieurs substantifs empruntés des langues élcan- 
gères : des accessit, des Pater, des Credo, etc. Cq[>eih- 
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danl TAcadémie autorise le pluriel de ceux qui sont fré- 
quemment employés, comme les opéras, les bravos, les 
ifÊM, les trios, etc. 

Ht — FORMATION DU PLURIEL DANS LES N(MIS 

COMPOSÉS (1). 

$ 295. PREMIÈRE RË6t.B» 

Quand un nom composé est formé de deux substan- 
tifs qui se suivent immédiatement, les deux substantifs 
pre&nent la marque du pluriel : 

Un CHEF-LIE0, des chefs-lieux. 

§ 296. DEUXIÈME RteiiK» 

Quand un nom composé est formé d'un substantif et 
d'un adjectif, ils prennent tous les deux la marque du 
pluriel : 

Un CHAT-HUANT, deS CHATS-BfTAirrS. 

(La lettre h est aspirée dans le mot htMnU) 

S 297. TROISIËMS RÈGLE. 

Quand un nom composé est formé de deux substan- 
tifs unis par une préposition , le premier substantif prend 
seul la marque du pluriel : 

Un CHEF-D*0EuyRE , des chifs-d'qkuyre. 

§ 298. QUATRIÈME RÈGLE. 

Quand un nom composé est formé d'un substantif 
joint à un adverbe ou à une préposition, le substantif 
seul se met au pluriel: 

Un AYANT-COUREUR , deS AYANT-COUREURS. 

Un CONTRE-COUP, des contre-coups. 



par noms composée certaines réunions de mots qu-M for- 
ment qa^ui seni et màme sens, ei qui sont ffiécéàiés dç l'artide oa d'un ad- 



(4) On entend 

. lem qa*iui seni _. 

jectif déterminatif. 
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LIVRE DEUXIÈME. 

nimTAlLB PARTICUIili»!:. 



CHAPITRE I. 

BU WOMi 



I. — DU GENRE. 

$ 290. 0B8ERVA.TI0N. 

On comptait autrefois beaucoup de noms des deux 
genres^ mais Fusage en a diminué le nombre. Du reste , 
il n y a que les trois premiers qui présentent le même 
sens aux deux genres. 

§291. NOMS DES DEUX GENRES. 

MASCULIN. FÉMININ. 

1®. Amour f délice , orgue, Amours , délices , orgues . du 

au singulier : pluriel. 

Amour constant, pur délice, Amours constantes , purbs 

CRAND orgue, délices, grandes orgues, 

2°. Aigle, très-çrand et très- Aigle, dans le sens d'ensci- 
fort oiseau de proie : gne : 

Aigle fier et courageux. Uaigle romaine. 

Aigle, homme d'un génie, 
d'un talent supérieur : 

C*est UN aigle. 

3^. Couple , marquant la réu- Couple , marquant le nombre 

nion des deux sexes : de deux : 

Un couple HEUREUX , UN BEAU Unb couple de boeufs, une 

couple, couple de moutons. 
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MASCULIN. 

On dira : Un couple de pi- 
geons f lorsqu'il s'agira du mâle 
et de la femelle. 

4*^. Enfant j quand il désigne 
un garçon : 

Voilà UN BEL enfant. 

5®. Enseigne , celui qui porte 
un drapeau : 

Un enseigne se signala dans 
cette journée. 

6®. Foudre , employé au fi- 
guré : 

Un foudre d'éloquence. 

Un foudre de guerre. 

On dit LE foudre vengeur, 
les foudres menaçants. 

7®. Hymne , pièce de poésie , 
en ffénéral : 

UN hymne guerrier. 
Des hymnes républicains. 

8°. Œuvre , ouvrage de mu- 
sique : 

Le meilleur ceuvra de Boïel- 
dieu. 

Les DEUX premiers œuvres de 
Pleyel. 

On dit aussi grand œuvre y 
en parlant de la création ou de 
la pierre philosophale. 

9®. Période f employé au fi- 
guré pour signifier le plus haut 
point oiî une chose puisse arriver 
ou un espace de temps vague : 

Le dernier période du mal- 
heur. 

Dans le premier période de 
son règne. 

Dans UN certain période de 
tetnps. 



féminin. 

Mais on dira une couple de 
pigeons j lorsqu'il ne s'agira ni 
de Tun ni de l'autre sexe. 

Enfant y quand il désigne 
une fille : 

Voilà UNE BELLE enfant. 

Enseigne, drapeau , et en gé- 
néral toute espèce d'indication : 
Enseignes royales. 
Bonne enseigne. 

Foudre , employé au propre : 

La foudre est tombée. 

Etre frappé de la foudre. 

On dit semhlablement : la 
foudre vengeresse , les foudres 
menaçantes. 

Hymne, pièce de poésie qu'on 
chante à l'église : 

L'hymne de la Chandeleur est 
très-belle. (Il est aussi masc.) 

Œuvre, action, ouvrage, en 
général : 

Les œuvres merveilleuses de 
Jésus-Christ. 

Les œuvres complètes de Ra- 
cine. 

Le maître des hautes oeu- 
vres. 



Période, terme d'astronomie, 
de médecine, de grammaire et 
de musique: 

Le soleil et la lune ont des 
périodes réglées. 

La fièvre est à sa dernière 
période. 

Période arrondie. 
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MASCOUK. 7SMIKIN. 

10*. Quelque chose , lorsqu'il Quelque chose , quand il Y«at 

âgnifie une chose : dire queUe que soit la chose. 

Vous dites là quelque chose Nous vous avoms accueiOis, 

qui peut être mal interprété , quelque chose qui nous ait été 

c^st-èndire voua dites là ttne demahbék, c'esMU-dire quMk 

ehose qui,,., que soit la chose qui,.,, 

II. — DU NOMBRE. 

$ 292. IfOMS SANS PLURIEL. 

Il y a des substantifs qui n'ont pas de pluriel. Ce sont : 

1**. Les noms propres , comme nous l'avons déjà re- 
marqué. Cependant on dit les âlexàiidres^ Us Cé- 
sars, etc., pour désigner leurs imitateurs. 

2*. Les noms des métaux pris dans un sens général. 
On ne dit point les ors^ les argents, les fers, les cci- 
TRES, etc. 

3*. Les substantifs formés des adjectifs : le bsau , Vv- 

TILE , r AGRÉABLE , le YRAI , le FAUX , le GRAYE , Is 9WX , h 

plaisaut, le sublihe , etc. 
h^. Les substantifs formés des verbes: le boirb, U 

MANGER, etc. 

% 293. NOMS SANS SINGULIER. 

On compte quelques substantifs qui manquent de sin- 
gulier. Ce sont : ancêtres, funérailles, mœurs, obsèques, 
plmrs, ténèbres, vêpres, etc. 

S 294. NOMS INVARIABLES. 

n y a des noms qui ne prennent point la marque du 
pluriel. Ce sont : 

1*. Les mots invariables de leur nature empkjés 
comme substantifs dans certaines phrases : /et pont- 
Quoi, les PARCE QUE, les CAR, les SI, les MAIS , les OUI, Us 

NON, fwON DIT, elC. 

^. Plusieurs substantifs empruntés des langues étcan- 
gères : des accessit, des Pater, des Credo, etc. C^eii- 
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dant i* Académie autorise le pluriel de ceux qui sont fré- 
ouemment employés^ comme les opéras, les bravos, les 
Mor^ les trios, etc. 

m - FORMATION DU PLURIEL DANS LES NOMS 

COMPOSÉS (1). 

$ 295. PREMIÈRE RÊ6LB» 

Quand un nom composé est formé de deux substan- 
tifs qui se suivent immédiatement^ les deux substantifs 
prefiitent la marque du pluriel : 

Un cHEF-LiEïï^ des chefs-lietjx. 

$ 296. DEUXIÈME RÈ6LK. 

Quand un nom composé est formé d'un substantif et 
d'un adjectif^ ils prennent tous les deux la marque du 
pluriel : 

Pn CHAT- HUANT, diS CHATS-HUTAITTS. 

(La lettre h est aspirée dans le mot huanU) 

S 297. TAOISUÈMS RÈGLE. 

Quand un nom composé est formé de deux substan- 
tifs unis par une préposition y le premier substantif prend 
seul la marque du pluriel : 

Un CHEF-D*OEi}yRE, dss ghifs-d'okutre. 

s 298. QUATRIÈME RÈGLE. 

Quand un nom composé est formé d'un substantif 
joint à un adverbe ou à une préposition, le substantif 
seul se met au pluriel: 

17» AYANT-COUREUR , dcS AVANT-COUREURS. 

Un coNTRE-coup , des contre-coups. 



(1) On entend par noms composés certaines réunions de note qu-M for- 
ment qu'vok seul et m^ime sens, et qui sont précédés dç l'articie oa d'oïl ad- 
jectif aéterminatif. 
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$ 299. CINQUIÈME RÈGLE. 

Quand un nom composé esl formé d'un substantif 
joint à un verbe ^ il faut considérer si le substantif porte 
avec lui l'idée d'unité ou de pluralité. S'il y a unité dans 
l'idée^ le substantif se met toujours au singulier ; mais 
s'il y a pluralité^ il ise met toujours au pluriel : 

Un ou des prie-dieu. 
Un ou des cure-dents. 

§ 300. SIXIÈME RÈGLE. 

Quand un nom composé n'est formé que de mots in- 
variables, tels que verbe, adverbe, préposition, aucune 
de ses parties ne prend la marque du pluriel : 

Un ou des pour-roire. 
Un ou des passe-partout. 

$ 301. REMARQUES. 

i\ Dans les noms composés , les seuls mots qui pren- 
nent la marque du pluriel sont le substantif et V<idjeetif, 
parce qu'ils en sont susceptibles par leur nature. 

2"*. Ces règles sont soumises à un grand nombre d'ex- 
ceptions, qui, pour la plupart, sont indiquées dans le 
dictionnaire. 

CHAPITRE IL 

»S VASLTIOIm'Bb 



§ 302. PREMIÈRE RÈGLE. 

On emploie l'article avant les noms communs pris dans 
un sens déterminé : 

La foi, L*espérance et la charité sont les trois vertus 
théologales. 
Le jpère et la mère de cet enfant sont nos parents. 
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§ 303. REMARQUE. 

Les adjectifs déterminatifs mon, ion, son, ce, cet, un, 
une, etc.^ remplissent la fonction de l'article et en sont 
les équivalents. C'est pour cette raison qu'on le supprime 
devant ces adjectifs. 

§ 304. DEUXIÈME RÈGLE. 

On emploie les articles composés du, deU, delà, des, 
avant les noms communs y lorsqu'ils désignent une par- 
tie , une portion des personnes ou des choses dont on 
parle : 

Donnez-moi du pain , c'est-à-dire une partie du pain. 

Il y a de Vargent, c'est-à-dire une portion de tout 
Vargent. 

Cette boîte contient de la poudre, c'est-à-dire une 
partie de toute la poudre. 

Il y a ici des soldais y c'est-à-dire une portion des 
soldats. 

Mais si ces noms sont précédés d'un adjectif, alors on 
supprime les articles composés^ et on les remplace par 
la préposition de : 

Donnez-moi de bon pain. J'ai mangé de bonne yiande. 
Nous ayons bu de bon vin. Voilà de braves soldats. 

§ 305. REMARQUE. 

Il arrive quelquefois que le substantif et l'adjectif sont 
tellement liés par le sens, qu'ils ne forment^ pour ainsi 
dire, qu'un seul mot, comme jewne^^en*, grand homme 
(homme remarquable par ses talents) , bon mot, vif-ar- 
gent, petits pois, petit pâté, petit-maître, petite-maî- 
tresse , etc. Dans ce cas , ils prennent les articles com- 
posés du, de le, de la, des. Ainsi l'on dira : Nous avons 
vu DBS jeunes gens; le siècle de Louis XIV a produit des 
grands hommes; vous avez dit des bons mots, 

S 306. TROISIÈME RÈGLE. 

On supprime encore l'article, devant les noms com- 



186 SECONDE PARTIE. — LIV, II. 

mans, lorsqu'ils sont employés comme régime d'un 
verbe actif accompagné d'une négation, d'un collectif 
pttriitif, ou d'un adverbt de quantité : 

Ne faites point n'excuses; ne ditespointim mensonger. 
Une armée de Gentlois, une troupe de soldats^ 
Combien D'hommes, peu de vin, beaucoup i/eem. 

Cependant on emploie l'article , si le nom commun 
est déterminé par ce qui suit, lors même qu'il est pré- 
cédé d'un adjectif : 

Ne faites point DES excuses iiiutiles; ne dites point des 
mensonges honteux. 

N'avancez pas des choses que vous ne sauriez prou» 
ver. 

Cet homme n'est pas doué des rares vertus qu'il sem- 
blait promettre. 

Vous avez vu un grand nombre des villes que foi par'- 
courues. 

As-tu conservé beaucoup des présents qui font été 
faits? 

On dit aussi : La plupart des royaumes, biem bes 
miles. 

S 307. QUATRIÈME RÈGLE. 

Lorsque deux adjectifs réunis par la conjonction et 
expriment des qualités ou des états opposés, on doit 
répéter l'article avant chaque adjectif ; 

Le premier et le dernier appartement (et non pas le 
premier et dernier appartement). 
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CHAPITRE III. 

BE I-^ABJECTIFa 



I. — DE L'ADJECTIF EN GÉNÉRAL. 

$ 308. ACCORD DE l'adjectif AVEC LE MOT gCns, 

Le substantif gen$ veut au mascalin Fadjectif qui le 
sait 9 et au féminin celui qui le précède. Cependant 
l'adjectif tout reste masculin ^ quand il est le seul qui 
précède le substantif gens, ou quil est joint à un adjec- 
tif qui n'a qu'une seule et même terminaison pour les 
deux genres : 

Lei VIEILLES gens sont soupçoimEUX. 
Toutes ces bonnes gens. 
Tous Us gens de bien. 
Tous Us HONNÊTES gens. 

§ 309. ACCORD DE L*ADJECTIF AVEC DEUX SUBSTANTIFS 

SYNONYMES. 

Lorsque Fadjectif se rapporte à deux substantifs sy- 
nonymes , c'est-à-dire qui ont à peu près la même si- 
gnification^ il s'accorde avec le dernier : 

Un travail, une occupation continuelle. 

^ 310. AGGORB BK l'aDJBCTIF AVEC BEUX 8UBSTAHTWS 

UNIS PAR OU, 

Lorsque Tad^ectif se rapporte à deux substantifs unis 
par la conjonction oti^ il s'accorde encore avec le der- 
nier : 

Une récompense ou un châtiment mérité. 
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3**. Les mois vingt, cent et mille sont quelquefois 
substantifs 

Tous les VINGTS du mois, Trois cents de paille. 
Deux MILLES de laine, A deux milles de la vUU* 

§ 318. DES ADJECTIFS DÉMONSTRATIFS celuî-ci, Celui-ià^ 

ceci, cela, 

1**, Celui'CÎ, celui-là s'emplcnent de cette manière : 
celui-ci pour désigner la personne ou la chose dont on 
a parlé en dernier lieu ; celui-là pour désigner la per- 
sonne ou la chose dont on a parlé en premier lieu ; 

Paul et Jules sont d'un caractère bien différent .• cb- 
LUi-ci ne s applique jamais, celui-là travaille toujours 
avec ardeur, 

2**. Ceci désigne une chose plus proche; cela désâgne 
une chose plus éloignée : 

Je n'aime pas ceci, donnez-moi celu, 

§ 319. DES ADJECTIFS POSSESSIFS son, sa, ses, leur, 

leurs. 

1**. Lorsqu'il est question de choses, il ne faut se 
servir de son, sa, ses, leur, leurs, qu^autant que le 
substantif auquel se rapporte l'idée de possession est 
exprimé dans la même proposition comme sujet : 

La science a ses avantages. 
Ces ouvrages ont leurs défauts. 

Dans ces deux propositions, les substantifs scOhee et 
ouvrages sont les sujets des propositions où se trouvent 
les adjectifs possessifs ses, leurs. Les avantages de quoi? 
de la science. Les défauts de quoi? des ouvrages. 

2"*, Mais si le substantif auquel se rapporte Fidée de 
possession n'est pas le sujet de la proposition où figurent 
son, sa, ses, leur, leurs, on les remplace par Fartieleet 
le pronom en : 

Recherchez la science : les avantages en sont préeUua. 
Examinez ces ouvrages : les défauts en sont ^rtmât. 
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On ne doit donc pas dire : 

Recherchez la science : sï^ avantages sont préeùusc. 
Examinez ces ouvrages : leurs défauts sont grands, 

3*. Cependant, quoique le substantif possesseur ne 
soit pas le sujet de la proposition où il se trouve , on 
se sert bien de son, sa, ses, leur, leurs, quand le sub- 
stantif que ces adjectifs déterminent est régi par une 
inréposition : 

Paris est très-beau, f admire la grandeur de ses 
édijfices. 

§ 320. DE l'adjectif relatif qui, 

1**. Qui relatif est toujours de la même personne que 
son antécédent : 

Moi QUI ai vu; vous qui avez vu; nous qui avons vu, 

2*». Qui, précédé d'une préposition, ne se dit jamais 
des choses ni des animaux^ mais seulement des per- 
sonnes ou des choses personnifiées. 

Ainsi ne dites pas : 

Les ouvrages a Qui^e m'applique; le cheval sur qui 
vous étiez monté. 

Mais dites : 

Les ouvrages auxquels je m'applique; le cheval sur 
lequel vous étiez monté. 

$ 321. DB l' ADJECTIF INDÉFINI quelque. 

1°. Quelque, suivi de que, est invariable devant un 
adjectifj 

2*. Il est variable devant un substantif j 

3®. H forme deux mots devant un verbe, et le mot quel 

s*accorde avec le substantif qui suit, lors même que le 

verbe est précédé de son pronom : 

Quelque puissants que vous soyez. 

Quelques talents que vous possédiez • 

Quelles que soient vos richesses. 

Vous devez respecter vos supérieitrs, qxtêls QvHlssmenU 
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On écrira cependant : Quelques grands biens que vous 
possédiez. Dans ce cas quelque s'accorde avec le substantif j 
qui suit immédiatement Tadjectif. 

§ 322. DE l'adjectif indéfini tout. 

L'adjectif tout devient adverbe devant un autre ad- 
jectif, et signifie entièrement, quelque. Cependant il reçoit 
par euphonie le genre et le nombre devant un adjecttf 
féminin qui commence par une consonne ou une h as- 
pirée (1) : 

Ces hommes sont tout autres qu'ils n'étaient. 
Ces femmes sont tout autres qu'elles n'étaient. 
Cette pièce est toute nouvelle. 
Ces pièces sont toutes nouvelles. 
Cette jeune personne est toute honteuse. 
Ces jeunes personnes sont toutes honteuses. 

§ 323. de L*ADjEGTiF INDÉFINI même. 

!«, Même est adjectif lorsqu'il précède le substantif et 
lorsqu'il est placé après un pronom ou un seul sub- 
stantif ; 

Nous avons les mêmes droits. 

Ils sont venus Bvx-mémes. 

Les innocents mêmes furent sacrifiés. 

2°. Même est adverbe, lorsqu'il qualifie un verbe, ou 
qu'il est placé après deux ou plusieurs substantife : 
Aimons même nos ennemis. 
Les hommes, les enfants même doivent prier. 

§ 324. DE l'adjectif indéfini personne. 

Personne, employé comme adjectif, est du masculin; 
mais personne, employé comme substantif, est du fé- 
minin : 

Personne n'est plus heureux que lui. 
Cette PERSONNE est pieuse. 



{{) Dans ce cas il signifie quelque, entièrement. Mais quand il signifie guel- 
congue, il s'accorde avec le substantif qui suit. Exemple : Toute autre mw 
gue ta nation romaine, c'est^-à-dire une autre nation quelconque. 
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.( 3S5. DE l'adjectif indéfini on, 

l"". L'adjectif indéfini (m est ordinairement da genre 
masculin : 

On n'tsi pas toujours maître de soi-mime. 

Mais il y a des circonstances qui déterminent telle- 
ment qu'on parle d'une femme ^ qu'alors le mot on est 
regardé comme féminin : 

On n'est pas plus folle que Livie. 

S"". Après les monosyllabes et, ou, si, on fait précéder 
on de la lettre l avec une apostrophe : 

On rit ici et l'on y chante. 
Le port où l'on i^ embarque. 
Si l'on sait^ si l'on connaissait. 

Mais si le mot on est suivi d'un autre mot qui com- 
mence par la lettre l, alors on n'ajoute rien : 

Si^ON LE sait; SI ON L'a vu. 
Voici l'endroit où on les a pris. 

IV. — OBSERVATIONS. 

§ 326. COMPLÉMENT DES ADJECTIFS. 

l"". Le même substantif ne peut servir de complément 
à deux adjectifs 9 qu'autant que ces adjectifs veulent 
après eux la même préposition. 

Ainsi l'on ne peut pas dire : 

Cet homme est utile et chéri de sa famille. 

Mais on dira bien : '^ 

Cet homme est utile et cher a sa famille. 

Dans la première phrase, l'adjectif utile veut la pré- 
position à et l'adjectif cAeW veut la préposition de; maïs 
dans la seconde, les deux adjectifs veulent égale- 
ment à. 

Cependant, si l'on ne veut changer ni l'un ni l'autre 
des deux adjectifs , on peut rendre la phrase correcte en 
plaçant le substantif après le premier adjectif, et en 

9 



194 SECONDE PARTIE. — LIT. H. 

donnant pour complément an second un des pronoms 
en,y,oxiuxï autre pronom : 

Cet homme est utile a sa famille et en est CïïÈtd. 

Dans celle phrase ^ Tadjectif utile a pour complément 
le ^ubslantif /ami//e^ et l'adjeclif chéri apour complément 
le mot en* 

2**. On distingue Tadjectif possessif ses de radjecSif 
démonstratif ces, en ce que ses peut se tourner par d$ \ 
lui, délie, d'eux, d'elles, de soi (i) : 

La puissance de Dieu se manifeste dans ses œuvres. 
Ces vallées sont fertiles. 

infwnmnnmnnnrin — ^~innr>rT"T*'*T~~'"* T"""**~ "-'*T^r'"i~'irtr>nrinfVM(i fV W i>im(ir%H)>j vimj 

CHAPITRE IV. 

BU PROMOM« 



§ 327. DU PRONOM VOUS, 

Vous, employé pour tu, veut le verbe ad pluriel j 
mais Tadjeclif qui suit le verbe reste au singnller : 

Mon fils, vous serez Auii^ si wiu$ jètss aimam^h, 

§ 328. DU PRONOM le, la y les, 

1°. Le pronom le, la, les s'accorde ea genre ^ en 
nombre avec son antécédent : 

^ Etes-vQus le maître de cet enfant? R. Ouij j$ us mis, 
c'est-à-dire je suis le maître. 

Ètes-vous la maîtresse de Julie 7 R. Ouij^ je^k lt«w, 
c'est-à-dire je suis la maîtresse. 



i««W« 



(f ) L*iBdjeeiif dénoostratif a ne feut jamais se ekanfcr ei it êià, «ai 

£inp£che ^h^qq le le caaùuuk avec le pfonom céilécbi sa, oui sgiifie ém- 
meirt sol, d Mi. ^^ 
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EteS'Vous les généraux? R. Oui, nous les sommes, 
c'est-à-dire nous sommes les généraux, 

Étesrvous les princesses? R. Oui, nous li^ sommes , 
c'eit*à-âire nous sommes les princesses. 

S^ Mais le pronom le ne prend ni genre ni nombre 9 
quuiÈà il rappelle Tidée d*un adjectif on d*an substantif 
pris adjectivement, c'est-à-dire servant à qualifier une 
personne ou une chose ^ parce qu'alors il signifie oda : 

Monsieur, étes-vaus marié? R. Oui, je ls suis, c'est- 
à-dire ^6 suis marié. 

Madame, êtes wms malade? K. Oui,jei,JiêtiîS, c'est- 
à-dire je suis malade. 

Messieurs, êtes-vous ducs? R. Oui, nous le sommes, 
c'est-à-dire nous sommes ducs. 

Mesdames, étes-vous mères? R. Oui, nous le sommes, 
c'est-à-dire nous sommes mères, 

3**. On observe la même règle avec un verbe. Ainsi 
l'on dira : Nous devons nous entr'aider autant que nous 
LE pouvons. Je mets le, parce que ce pronom rappelle 
l'idée du verbe s* entr'aider. 

§ 329. DU PRONOM leur. 

Leur, pronom de la troisième personne, ne prend ja- 
mais s devant un verbe. Il ne faut pas le confondre avec 
les adjectifs leur, le leur, qui sont nécessairement va- 
riables : 

J'ai vu les généraux, et je leur aï parlé, 
, Les rois doivent faire régner la justice dans leubs 
Etats, 
Nous avons nos défauts, et ces hommes ont les lbvrs. 

% S30. DU PRONOM RÉFLÉCHI SOt, 

Le pronom réfléchi soi, lorsqu'il se rapporte à des 
personnes, ne s'emploie qu'avec un siyet vague et indé- 
terminé, comme on, chacun, ce, etc. : 

On ne doit jamais parler de sot avec avanêage. 

Chacun doit songer à soi. 

N'aimer que 801 ^ c*est être mauvais citoyen. 
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§ 331. DES PRONOMS en, y. 

Les pronoms en^ y servent à remplacer les pronoms 
personnels Itur, lui, elle, eux, elles, qui ne peuvent être 
employés comme compléments indirects que lorsqu'ils 
se rapportent à des personnes ou à des choses person- 
nifiées. 

Ainsi ne dites pas : 

Ce chien est furieux, éloignez^wùs de lui. 

Cet murs sont vieux, je leur ferai donner un enduit. 

Cette rose a des épines, ne lui touchez pas. 

Mais dites : 

Ce chien est furieux, éloignez-^ous-en. 

Ces murs sont vieux, f y ferai donner un enduit. 

Cette rose a des épines, n'Y touchez pas. 

v>rir¥vv¥WWlfiflfi fVi(ifvifinririf¥ir>mfiiinnnririnriinr>nrinr>rviririrvirtriririnfif> if^^ 

CHAPITRE V. 

BU VSaBEa 



I. — ACCORD DU VERBE. 

§ 332. SUJET COMPOSÉ DE DEUX MOTS UNIS PAR et. 

Quand deux mots sont unis par la conjonction et,\t 
verbe se met au pluriel, et l'adjectif qui suit prend le 
même nombre : 

L'homme et Vanimal sont différents. 
L'un ET Vautre sont affables. 

$ 333. SUJET COMPOSÉ DE DEUX MOTS UNIS PAM OU. 

Quand deux mots sont unis par la conjonction ou, le 
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yerbe se met au singulier^ aussi bien que le nom et 
l'adjectif qui le suivent : 

La ftwrt ou Veselavage est notre partage. 
L*un ou Vautre est menteur. 

§ 334. SUJET COMPOSÉ DE PLUSIEURS MOTS FORMANT 

GRADATION. 

Quand après plusieurs noms pluriels il y a un mot qui 
réunit en lui le sens de tous ceux qui précèdent^ ou qui 
a plus de force que les autres ^ le verbe se met au singu- 
lier^ de même que Tadjectif qui suit : 

Richesses, honneurs, amis, parents, tout détient 
INUTILE à la mort. 

S 335. SUJET COMPOSÉ DE MOTS LIÉS 

PAR LA CONJONCTION ni, 

1<*. Quand deux mots sont liés par la conjonction ni 
répétée, s'il n'y a qu'un sujet qui puisse faire l'action 
(ju'exprime le verbe ou la recevoir^ ce verbe et l'adjectif 
doivent se mettre au singulier : 

Ni mon fils ni le vôtre ne sera digne du prix d^hon-- 
neur. 

^. Mais si les deux sujets font l'action en même temps 
ou la reçoivent sans exclusion^ alors le verbe et l'adjectif 
se mettent au pluriel : 

Ni Vor ni la grandeur ne nous rendent heureux. 
Ni l'un ni Vautre n'oBTiENDRA cette place. 

$ 336. DU YERBE ÊTRE PRÉCÉDÉ DE €6. 

L'adjectif démonstratif ce, placé avant le verbe être, 
ne veut ce verbe au pluriel ^ que quand il est suivi de la 
troisième personne plurielle : 

C'est moi, c'est toi, c'est lui, c'est elle; c'est mon 
père qui m'a instruit; c'est nous, c'est vous. 

Ce sont eux, ce sont elles; ce sont nos prédécesseurs 
jui ont fondé cet établissement. 
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IL — COMPLÉMENT DU YEEBE. 

$ 337. OBSERVATIOIfS. 

1*. Un nom ne peut servir de complément à deux 
verbes , qu'autant que ces verbes veukiat le voéme oumr 
plément. 

Ainsi ne dites pas : 

Ce général attaqua et 8$ rendit maître DE la ultè. 

Hais dites : 

Ce général attaqua eft prit la ville. 

Dans la première phrase^ le verbe attaquer ne pmit 
être suivi de la préposition de. 

Cependant, si l'on veut conserver les deux verbes, 
on peut rendre la phrase correcte en plaçant le nom après 
le premier verbe, et en donnant pour complément au 
second verbe un des pronoms en, y, etc. {Voir §326). 

C$ général attaqua la ville , et s*en rendit mattré*^ 

2^. On met un trait d'union entre le verbe et son com- 
plément y lorsque ce complément est un pronom (Fotr 

IIL — PLACE DU SUJET. 

S S38. FREMIËRE RÀOLB. 

Le siget, soit substantif, soit pronom, se place après 
le verbe, lorsque la phrase est interrogative. Alorft, on 
met un trait d'union entre les deux mots, si le second 
est un pronom ( Voir § 224) : 

Que faisait Alexandre aprhs la victoire ? 

Ètudierai-rÊ ma leçon? 

Yiêndras^ru nous voir? 

Cet enfant est-iL sage ? 

ibes-*vous acheté une maison de campagne? 

L'usage ne permet pas ioajotirs cette manière d'inln^ 
roger à la première personne , parce que la ptoaonoMkm 
en serait rude et désagréable. 
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Ainsi ne dites pa»; 

CaurS'iEl mens-JE? dors-JB? sors-n? etc. 

Mais dite», en prenant nne autre totrrnure : Est-^e 
Que je cours? est-ce gue je mens? est-ce que je dors? etc. 

§ 339. ssconDE règle. 

Le snjet se met encore après te vcrfic : 1* qnamd on 
rapporte les paroles de qoelqfn'nnj 2* après tel, amsi; 
3» après les verbes nnipersonnels : 

Quel est donc votre père que vous cherchez, reprit la 
DÉESSE? — Ilsenêmme Ulysse, dit Télémàque. 
Tel est MON sentiment ^ ainsi mourut votre père. 
// est tombé une grêle effroyable. 

lY. -« EMPLOI DES AUXILIAIRES. 

S 340. PREMIÈRE RÈGLE. 

Le verbe avoir marque Faction; le verbe être marque 
rélat : 

Tai aimé; je suis aimé» 
Xai dormi; je suis resté. 

Cependant plusieurs verbes neutres se conjuguent avec 
l'auxiliaire être, quoiqu'ils expriment Taction, parce 
que Tusage le veut ainsL 

Ces verbes scmt : Aller, tomber, arriwr, mourir, ve- 
nir, choir. Us sont également susceptibles d'exprimer 
rétat. 

$ 341. SECONDE RÈGLE. 

Les verbes neutres qui prennent les deux anxiHaires 
se conjuguent avec avoir, soit qu'ils aient «a complé- 
meaty soit qu'ils n'en aient points toute» les fiHS qu'ils 
expronent Qne action. 

es il» se conjuguent avec être toutes tes fois <pi'f]8 
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marquent Tétat du sujet relativement à cette ac- 
tion (1) .* 

Ce fusil A parti trop tôt; notre ami bst parti. 

Le générât Â passé par la ville; Vété itST passé. 

Ces arbres ont fleuri; ils ne sont plus fleurie. 

La fièvre à cessé hier; elle est cessée entièremerU. 

La cloche à sonné; l heure est sonnée. 

Nous avons monté au haut de cette tour, et nous en 
SOMMES descendus depuis une heure. 

Ce poids AYÀiT descendu pendant la nuit; il est re- 
monté depuis quelques instants. 

V. — EMPLOI DES TEMPS DE L'INDICATIF 
ET DU CONDITIONNEL. 

§ 342. DE l'imparfait et du plus-que -parfait. 

1^. L'imparfait ne doit pas s'employer pour une action 
qui a lieu à l'instant même où l'on parle. 
On ne dira donc pas : 

J'ai appris que vous étiez malade, 
si la personne Test encore. 
On ne dira pas non plus : 
La Fontaine a dit que les avoir ayait son prix; 

car la chose est vraie à l'instant où l'on parle, puisqu'elle 
l'est dans tous les temps. 

Il faut dire : 

JTai appris que vous êtes maUide. 

La Fontaine a dit que le savoir a son prix. 

2"*. Le plus-que-parfait ne doit pas s'employer pour 
le passé. 
Ne dites donc pas : 

Tai su que vous AYïMZ remporté des swcès. 
Mais dites : 
JTai su que vous ayez remporté des succès. 

(1) Plusieurs de ces Terbes s'emploient qaelqnefois à Tactif. Dans ee cas, 
ils ont on complément direct, et prennent Tanxiliaire avoir, comme les verbes 
actifs. Exemples : // a monté et il a descendu l*etcaUer, Il m* a sorti tf'im i 
vais pas. Nous avons passé la nuit à travailler. 
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$ 343. DU PARFAIT DÉFINI BT DU PARFAIT INDÉFIltl. 

1*. On ne doit se servir du parfait défini qu'en parlant 
d'un temps entièrement écoulé. 
Ainsi Ton ne dit pas : 

Je travaillai aujounThuij cette semaine, cette année, 

Lejour^ la semaine, Tannée ne sont pas encore pas- 
sés au moment où vous parlez. 
On ne dit pas non plus : 
Je travaillai ce matin, 

n faut, pour le parfait défini, qu'il y ait au moins 
rintervalle d'un jour entre le moment où l'on parle et ce- 
lui où l'action a eu lieu. 

Hais on dit bien : 

Je travaillai hier, la semaine dernière. Van passé, etc. 

2*. Le parfait indéfini s'emploie indifféremment pour 
un temps passé, soit qu'il en reste encore une partie à 
s'écouler, soit qu'il n'en reste plus rien. On dit bien ; 

J'ai travaillé ce matin, j'ai travaillé hier, j'ai tra- 
vaillé cette semaine, j'ai travaillé la sen^ine pas- 
sée, etc. 

§ 344. DU présent et du passé du conditionnel. 

l"*. Le présent du conditionnel ne doit pas s'employer 
pour le futur de l'indicatif. 
C'est donc une faute que de dire : 

Votts m'avez fait savoir que vous partiriez bientôt. 

On doit dire : 

Vous m'avez fait savoir que vous partirez bientôt, 

2"". Le passé du même mode ne doit pas non plus 
s'employer pour le futur antérieur. 
Il ne faut donc pas dire : 
J'avais prévu que vous auriez réussi. 
Mais on dira : 
J'avais prévu que vous réussiriez. 

9. 
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VI. — EMPLOI DU suBJommr, 

§ 345. OBSEaVATIOBfS. 

Noas avons vu (§ 289) quelles sont les conjonctîpiis 
qui veulent ce subjonctif. On remploie encore : 

l"". Après un verbe accompagné d'une négation ou 
qui exprime une inlerrogalion : 

Je ne pense pds qu'il fasse beau. 
Pensez-vous quHl pleuve ? 

S"». Après un qui relatif ou l'adverbe oh, lorsqfoe^Ie 
verbe suivant exprime quelque chose de douteux^ tfùi- 
certain : 

Cherchez un ami qui tTotif avertisse de wê ftn0Us. 
Enseignez-moi un lieu où je puisse me reposer. 

3°. Après quelque.... que, quelque^ quoi que ; 

Quelque puissants qu'ils soient. ••• 
Quel que soit votre zèle. 
Quoi que vous fassiez.... 

Vn. — CONCORDANCE DES TEMPS DU SUBJONCTIF 
AVEC CEUX DE L'INDICATHi' ET DU CONDITIONlîŒL. 

§ 346. FREMIfiRB RÉGLÉ. 

Si le premier verbe est au présent ou au futur de Fin- 
\ dicatif , mettez le second verbe dxi présent du subjonctif, 
pour exprimer un présent ou un futur, relativement au 
premier verbe : 

S Sortira } T^" ^^"* '*^' maintenait, dinM. 

Mais si Ton veut exprimer un passé, on met le jMr/btl 
du subjonctif : 
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Je ne croîs pas f i.* /i\ 

Je ne croira? pas f ^ ^*>" «^ ^'^ *«*(*)• 

Si le ppemier Yerbe est à l'un des parfaits ou des con- 
ditianiiels ^ meUez le second verbe à {imparfait dQ sish^ 
jamMy pour expriiner un présenl ou on futur, relatiurc^ 
ment au premier verbe : 

r n importait ,' i \ 

n'importa ' r 

Il a importé r 

Il ayait importé > que tous lussiez maintenant , deman (^. 

fl eut in^orté i 

S importerait f 
Il aiiniit importé J 

Mais si Ton veut exprimer un passé , on met le second 
verbe an plus-que-parfait du subjonctif : 

Je ne croyais pas 

Je ne crus pas 

Je ti*oi pas cru 

Je n^srais pas cm ) qne tous fi»ssie% Tenu hier. 

Je n'eus pas cru 

Je ne croirais pas 

Je n'aurais pas cru 

YllI. — IMPÉRATIF. 

$ 318. VCS LETTRES EUPHONIQUES. 

Llmpéralif va prend s quand il est suivi du pronom 
relatif y, comme VAS-jf. Mais s'il se trouve un verbe 
ssffsts y , il faut écrire «a sans s : Va y porter remède. 

On écrit va-fen avec un seul trait d'union et une 




âiez pas été chercher. 

(t) Cepi^idantoadoU laisser le verbe an présent quand il exprime an. état 
on une action qui dure encore. Exemples : Je ne pensais pas que vous soyk 
ttaMe. Us ouient n^^Mpas sufueU ttm toians. 
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apostrophe^ parce que ce n'est point ici le t enphoniqne^ 
mais bien le pronom te, dont la dernière lettre se re- 
tranche devant une voyelle ; car on écrit an pluriel : 
AUez-vous-en (Voir § ^4.). 

Dans les verbes de la première conjugaison, la 
deuxième personne singulière de l'impératif prend $ à 
la fin^ quand cette personne est suivie des pronoms m, 
y : DoNNES-en à ton frère; poRTES-y du secours. 

Mais il ne faut pas confondre la préposition en avec 
le pronom en. Si ce mot est préposition , on écrira sans 
8 : DoNiYE en ce moment des preuves de ton savoir; parle 
en maître. 

On ajoute encore « à la même personne des verbes 
qui^ sans être de la première conjugaison ^ ont le pré- 
sent de rindicatif terminé par un e muet : OuvRBS-en 
la porte; souFFRES-en la peine, 

IX. — INFINITIF. 

§ 3i9. OBSERVATION. 

Le verbe est à Vinfinitif lorsqu'il est précédé d'un 
autre verbe ou d'une préposition : 

Vous devez étudier. ^ 

Nous sommes prêts à partir. 
// vient de plkuyoir. 

Comme l'infinitif n'a point de sujet , il est facile à re- 
connaître en ce qu'il n'est jamais précédé ni d'un pro- 
nom ni d'un substantif. 

§ 350. DE L*INFINITIF EMPLOYÉ COMME SUJET. 

1*". On trouve des exemples où l'infinitif est lui-même 
sujet de la phrase : 

Manger ; boire et dordiir^ c'est Vunique occupation 
de bien des gens. 

Aimer Dieu et le servir ^ c'est le premier devoir du 
chrétien. 

L'emploi du pronom ce est indispensable dans ces 
sortes de phrases ^ parce que les infinitifis n'ayant pas de 
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nombre par eux-mêmes ne pourraient régir le verbe an 
pluriel y lorsqu'ils sont employés comme sujet : alors le 
verbe s'accorde avec le pronom et, et reste au singu- 
lier. Mais lorsqu'il n'y a qu'un infinitif^ le pronom ce 
n'est pas nécessaire. 

2*". L'infinitif est encore regardé comme sujet dans 
les phrases suivantes : 

Cest un péché que de kbntir ; ce serait être ir^uste 
que de vouloir nuire impunément; car c'est comme si 
l'on disait : Mentir est un^péché; vouloir nuire impu^ 
nément serait être injuste. 

On voit que le pronom ce et la conjonction que ne 
servent qu'à donner de la force et de Tharmonie à la 
phrase. Cependant la conjonction que y est indispensa- 
ble, et toutes les phrases de cette nature l'exigent de 
même. 

X. — REMARQUES SUR LE VERBE AVOIR. 

% 351. DES TROISIÈMES PERSONNES a, Oflt, 

l*". La troisième personne du singulier du présent de 
l'indicatif du verbe avoir, actif ou auxiliaire, ne prend 
pas l'accent grave; c'est ce qui la distingue de la prépo- 
sition à. 

2°. La troisième personne du pluriel du même temps 
est toujours précédée d'un sujet, au lieu que l'adjectif 
indéfini on est lui-même sujet d'un verbe. 

CHAPITRE VI. 

BU PARTXCIPEa 



L — DU PARTICIPE PASSÉ CONJUGUÉ AVEC ÊTRE. 

§ 352. RÈGLE GÉNÉRALE. 

Le participe passé; quand il est accompagné du verbe 
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auxiliaire être, s'accorde en genre et en nombre avec 
son st||iBt. 



■ascdlin; 

Kmi Mn a été loué» Mt sœor a été louée. 

Mes frères ont été loués. Mes sœurs ont été louie$. 

Mlm père est arrivé. Ma mère est arrivée. 

Mes cousins sont entrés. Mes cousines wai.enWéês. 

U. — DU PARTICIPE PASSÉ CONJUGUÉ AT£G AVOm. 

* 

§ 353. RÈGLES GÉNÉRALES. 

1*. Le participe passé, accompagné du verbe auxiliaire 
womr, ne s*accarde point avec son sujet : 

Mon père a écrit une lettre. Ma mère a écrit une lettre. 
Mes frères ont écrit une lettre. Mes sœurs ont écrit une lettre. 

S"*. Le participe passé ne s'accorde pas non plos avec 
son régime direct^ lorsque ce complément est placé 
après le participe : 

Vint aret atâtjeti un livre. J'ai écrit une lettre. 

Vous atez acheté des ItTres. J'ai écrit des lettres. 

S**. Mais le participe passé s'accorde avec son com- 
plément direct^ quand ce régime précède le parti- 
cipe : 

La lettre que ^M>uê avez iCRUEyje Vai lue» 
Les livres QVEf avais prêtes , on les a rendus. 
Quelle affaire avez-vous entreprise? 
Quels ennemis n'a-t-il pas vaincus? 

On voit que le complément placé avant le participe 
est ordinairement un des pronoms que^ ou le, la, les» 

S 354. PREMIÈRE REMARQUE. 

Le participe pas^é des verbes réfléchis ne s'accorde 
avec les pronoms me, te, se, nous, vous, que quand ils 
sont compléments directs, attendu que, dans ces verbes^ 
Fauxiliaire être est employé pour avoir: 
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fÎDàre a'nt UB$sé. Ma toBor s'ut Itksséê» 

IÎm Mm» #0 wnt bkiêés. Mes soBun s$ ioiU Uêsaéêim 

Dans ces exemples , Te pronom se est complément di- 
rect ; car, en mettant le verbe avoir à la place da vcitc 
être, on aurait : 

Mon frère a blesse soi. Ma sœur a blessé soi^ etc. 
Soi est complément direct. 

Cet homme ^est mis des chimères dans la tête. 
Cette femme s'est mis des chimères dttns ta tête. 
Ces hommes se sont dit des injures. 
Ces femmes se sont mr des injures.. 

Dans ces exemples, le pronom se est complément in- 
direct; car, en mettant le verbe avoir à la place da verbe 
être, on aurait : 

Cette femme a mis à soi. Ces hommes ont dit à soi^ etc. 
A soi est complément indirect. 

Mais il ne suffît pas de savoir que le pronom se est 
complément indirect , il faut encore observer s*il n'y a 
point avant le participe un complément direct avec le- 
quel il puisse s'accorder : 

lêi chimères qox cet homme s* est mises litifi^ la tête* 
Les chimères qui cette femme s'est mises dasès la tête. 
Les injures que ces hommes se sont dites. 
Les injures que ces femmes se sont dites. 

Dans ce^ exemples , se n'est point complément direct ; 
ear, en mettant le verbe avoir à la place da verbe être, 
ûQ aurait : 

Les chimères que cette femme a mises dans la têtek Mi. 

Les injures que ces hommes ont dites a soi. 

A soi est complément indirect; ce n'est donc point 
avec ce pronom que s'accordent les participes mises, 
dites, mais c'est avec le mot que. 

% 355. deuxième remarque. 

Le participe passé suivi d'un verbe à Tinflnîlîf peut 
être susceptible d'accord avec le complément direct qui 
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précède^ et ne l'être pas : car ce complément appar- 
tient tantôt au verbe à Tinfinitif , tantôt au partidpe. 

Pour connaître si le complément est celui du parti- 
cipe ^ il s^t de le placer après ^ et de changer Fiiâbiiitîf 
qui suit en participe présent : 

Les enfanté Qunfai entendus chanter. 
Les cantiques que fai entendu chanter. 

Dans le premier exemple , on peut mettre immédiate- 
ment après le participe le complément direct , et dûre^ en 
changeant l'infinitif suivant en participe présent : 

J'ai entendu lesquels enfants chantant. 

Donc le complément appartient au participe ^ et il y 
a accord. 

Dans le second , on ne peut pas faire la même chan- 
gement^ et dire : 

Tai entendu lesquels cantiques chantant (1). 

Donc le complément appartient au verbe C[ui est à 
rinfinitif ^ et il n'y a pas d'accord. 

§ 356. TROISIEME REMARQUE. 

Le participe passé ^ joint à un verbe à l'infinitif par 
une préposition^ ne s'accorde de même avec le complé- 
ment direct qui précède , que quand on peut mettre ce 
complément immédiatement après le participe : 

Les modèles que je vous ai donnés à imiter,... 
Les exemples que je vous ai prescrit de suivre.... 

Mais il arrive quelquefois qu'outre le que relatif il se 
trouve énoncé précédemment un pronom avec lequel 
s'accorde le participe : 

La route que nous vous avons engagés à suivre.... 

Il peut encore arriver que le verbe à l'infinitif^ em- 
ployé avec un des auxiliaires^ s'accorde avec le que re- 
latif ^ et que^ de cette manière lés deux participes s'ac- 
cordent à la fois : 

(1) L'inflnif est quelquefois soos-enteéda, comme dans cette phrase : Je lui 
ai accordé toutes lis récompenses que J* ai pu, pu, todlc (sous-entendu lui 
accorder). 
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Ié€ê conseilê que vous vous êtes repentis d!awnr wath 

N68««*« 

§ 357. QUATAISMB REMA^lQUE. 

Le participe passé entre deox que est presque ioiqoiira 

invariable : 

Les reproches que j'avais prévu Qu'on me ferait.»»» 
Les sciences que f ai su que vous étudiez. 

Dans ces deux exemples^ le que qui précède le parti- 
cipe est le complément du second verbe. 

S 358. CINQUIÈME REMARQUE. 

1<*. Le participe fait, suivi d'un verbe à Tinfinîtif ^ est 
invariable 9 parce que ce participe et Tinfinitif qui suit 
ne forment qu'un sens^ et qu'ils sont inséparables. 

Or^ le complément doit appartenir aux deux v^bes 
compléments^ et non à fait, ni à Tinfinitif en particu- 
lier : 

Les maisons que vous avez fait construire» 

Les arbres que fai fait planter, 

La vigne que mon père a fait arracher» 

Les terres que nous avons fait défricher» 

Les fruits que la grêle a fait tomber» 

Les infortunés que le vainqueur a fait punir» 

2^. Quant au participe laissé, plusieurs grammairiens 
le regardent comme invariable; mais il vaut mieux le 
fiiire accorder suivant la deuxième remarque , toutes les 
fois que le complément direct peut être placé après le 
participe^ avec le changement'de l'infinitif en partidpe 
présent : 

Les enfants que fai laissés chanter» 

Les personnes que j^ai laissées lire. 

Les ouvriers Qxmfai laissés travailler» 

Mes amis que fai laissés partir. 

Nous NOUS sommes laissé séduire» x , , ^ 

Vous vous êtes laissé entraîner» 
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} 3SÛ. SIXlàSiB RBMARQUK. 

Le participe passé précédé du mot en est invariable , 
à moins qu'il ne se trouve un complément direct avant 
ce participe; car le nel en est mis pour de ùA, 
dHêUi,. etc., et est toujours employé comme complém^t 
indirect : 

Vous- avîz des richesses, votre j^hre ne vous en afoi 

LAISSÉ. 

Ne perdez pas de vue les leçons que vous tuS amz u- 

Dans le deuxième exemple, le participe est variable , 
parce qu'il est précédé de son complément direct que, 
au lieu que dans le premier il ne Test pas. 

$; 360. SEPTlimE BEMABQUE. 

Le participe passé précédé de la lettre { vrc vie 
apostrophe , mérite quelque attention. Si c'est le pronom 
U ingnifiant lui ou cela, le participe se met au masoiir 

lin y mais si c'est le pronom la, signifiant elle, le parti- 
cipe se met au féminin : 

Cette histoire est plus intéressante que nous ne 1/ avions 

CRU. 

Ma sœur est tout autre que je ne i/ai vue. 

Dans le premier exemple , c'est le pour esta; car au 
pluriel on dirait également : Ces hisUnres sont ptu$ tsi- 
téressantes que nous ne L*avions gru^ c'est-à-dixe gué 
nous, n'avions cru cela. 

Dans le deuxième, c'est la pour elle; car au pleriel 
on peut dire : Mes sœurs sont tout autres que je ne les ut 
vuEs^ c'est-à-dire que je n*ai vu elles. 

% 361. HUITIÈME remarque. 

Le participe passé des verbes unipersonaels U.a fait, 
il y a eu, demeure invariable : 

Les vents quil a fait cet hiver ont extvU (èf tsmptUs 
qv^il y a eu dans plusieurs contrées^ 
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le participe passé des verbes neutres n'est point sus- 
ceptible d'accord , puisque les verbes neutres n'ont point 
docûviplément direct (1). 

Comptez les années que vous avez vécu. 
T ignore quelle somme cette maison a coûté. 
Wmm connaissez Us dimrsfrix qu'a yalu eeUe étoffe 
depuis un an. 

Le verbe coûter est toojovrs neutre; mais le verbe txi- 
loir est tantôt neutre et tantôt actif : 

Combien d^ éloges nous a valus notre dévouement. 

Le participe passé des verbes réfléchis formés de ver- 
bes neutres est toujours invariable : 

Us se sont plu à rinstruire. 

Vous vous êtes fim par votre négligence. 

§ 363. dixiAme bbmabqto. 

1"*. Le participe passé des verbes actifs et celui des 
verbes réfléchis s'accorde avec te mot qui se rapporte an 
collectif général : 

La foule des citoyens s* est poetée à sa rencontre. 

Mais il s'accorde avec le mot qui se rapporte «a 
substantif pluriel qui suit le collectif partitif: 

Une troupe de voleurs se sont dytroduits dans la 
maison. 

3°. Lorsque peu signifie petite quantité, le participe 
passé s'accorde avec le nom pluriel qui suit : 

Le peu d'amis que cet homme s'est faits (et non pas 
fait). 
Le peu d'ouvrages que cet auteur a cosposés (et non 

pas GOMPOSt). 



(1) Mais un grand nombre de verbes neutres s'emploieut aussi actiTemenC, 
et alors il» nlveat la rtgie dM vertes aeiili. 
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Mais s ne s'accorde pas avec ce nom , lorsque j^eti si- 
gnifie manque, privation: 

Le peu de valeur que ces soldats ont montra (et non 
pas montrés). 

Le peu d^ estime que vous vous êtes attiré (et non pas 
attirés). 



CHAPITRE VII. 

BB Ii'*ABVSllBE« 



$ 364. DESSUS, DESSOUS, DEDANS, DEHORS. 

Dessus, dessous, dedans, dehors, sont des adverbes^ 
et conséquemment ne veulent pas de complément* 

Ainsi ne dites pas : 

Dessus la table, dessous la voûte; 

Mais dites 9 avec les prépositions correspondantes * 
Sur la table, sous la voûte. 

§ 365. ALENTOUR, AUPARAVANT, DAVANTAGE. 

1«. Alentour, auparavant , davantage ne veulent pas 
non plus de complément. 

Ne dites donc pas : 

Alentour de, auparavant que, davantage de, davan- 
tage que; 

Dites: 

Autour de, avant que, plus de, plus que. 

2^. Davantage ne doit pas s'employer dans le sens de 
le plus. 

Au lieu de dire : 

De tous ces livres, celuirci me plaît davantagb; 
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Dites: 

De tous ces livres, celui-ci meplatt le plus. 

S 366. PLUS, MOINS, MIBUX. 

Plus, moins, mieux répétés ne doivent point être 
unis par et. 

Ainsi dites : 

Plus il est savant, plus il est modeste. 

Et non : 

Plus il est savant, et plus il est modeste. 

§ 367. plus tôt, plutôt. 

1*. Plus tôt a pour opposé jp/ti« tard; il exprime une 
circonstance de temps : 

Jffous partîmes plus tôt. 

2^. Plutôt exprime la préférence : 

De ces deux routes, suivez plutôt celle-ci. 

§ 368. DE SUITE, TOUT DE SUITE. 

1^. De suite signifie Pun après Vautre, sans interrup- 
tion : 

H ne saurait dire deux mots de suite. 
On nous fait marcher de suite. 

2''. Tout de suite signifie sur-le-champ : 

n faut que les enfants obéissent tout de suite. 

$ 369. tout a coup, tout d^un coup. 

1^. Tout à coup signifie subitement, en un moment 9 

Un orage éclata tout a coup. 

2*". Tout d'un coup signifie en une seule fois : 

n gagna mille écus tout d'un coup. 
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CHAPITRE VIII. 



§ 370. A TRAVERS, AU TRAVERS. 

A travers rejette de; au travers le demande : 

A TRAYERS les entiemis. 

Au TRAVERS du corp$, ' 

S 371. PRÈS 5E, PRÊT A, AUPRÈS DE. 

1"*. Il ne faut pas confondre la préposition près de , qui 
signifie sur le point de , avec Tadjectif jpr^/ à, qxii signifie 
disposé àé 

On ne dit pas : 

Il est PRÊT A tomber; il est prêt a se noyer. 

Mais on dit : 

Il est PRÈS DE tomber; il est près de se noyer. 

2*». Près de éveille une idée de proximité : 

Ce village est situé près de Paris* 

Auprès de éveille une idée d'assiduité : 

Les enfants aiment à être auprès dk leur mère. 

§ 372. ENTRE, PARMI. 

1**. Entre s'emploie le plus souvent avec deux noms 
ou deux pronoms : 

Entre les Français et les Anglais, 
Entre vous et nous, 

2^ Parmi ne s'emploie qu'avec un pluriel iodéBAl ou 
un singulier collectif: 

Parmi les gens de bien. 
Parmi la foule. 
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373. VOICI, -VOILA. 

Voici a rapport à œ qal suit ; voHà, à ce qui précède : 
Voici ce que f ai à vous dire. 
YoiLÀ ce que f avais à voui dire, 

CHAPITRE IX. 

»S I.A COM JOMCTIOII» 



§ 374. ET, m. 

1*». Et, ni, servent également à lier les propositions; 
mais avec cette différence que et ne se met qu'après une 
proposition affirmatiye^ ni après une proposition néga- 
tive : 

Il est venu, et il est reparti. 

Je n'aime pas les paresseux , m les orgueilleux. 

Il est plus élégant de supprimer pas et point, et de ré- 
péter ni : 

Je n'aime m les paresseux, ni les orgueilleux. 
9f. Et précède sans; ni le remplace : 

Sans crainte tlt sans pudeur. 
Sans crainte m pudeur. 

$ 375. PARCE QUE, PAR CE QUE. 

1"*. Parce que, en deux mots^ signifie attendu que: 
Je voue aime, parce que vous êtes bon. 

2**. Par ce que, en trois mots, veut dire par la chose 
ou par les choses que : 

Par ce que vous faites, je vois ce que vous pensez. 
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$ 376. QUAND, QUANT A. 

!<". Quand, conjonction ^ signifie lorsque, à quelle 
^oque : 

Venez quand vous voudrez. 
Quand partirons-nous ? 

2^. Quant à, préposition ^ veut dire à V égard de : 
QoANT A moi, j'y consens. 

§ 377. QUOIQUE, QUOI QUE. 

!*"• Quoique y en un mot^ signifie bien que: 
Il étudie, quoiqu'il soit savant. 

2*". Quoique, en deux mots^ veut éirequelqueehose que : 
Quoi QUE vous fassiez, pensez à JHeu. 

$ 378. QUE. 

Que se met au lieu de qui après un complément in- 
direct , pour éviter le double emploi des prépositions. 
Ainsi il faut dire : 

C'est en Dieu que nous devons mettre notre confiance, 
et non pas EN QUI.... 
C'est à vous-même que je veux parler, et non pas 

A QUI.... 

Dans ces sortes de phrases ^ que n'est point relatif, 
mais conjonctif adjectif. En effet ^ dans la première 
phrase, il lie nous devons mettre notre confiance à la pre- 
mière idée c'est en Dieu; dans la deuxième phrase ^ il lie 
je veux parler à la première idée c'est à vous-même 
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CHAPITRE X. 

BB IiA VOXfCTUATIOar. 






§ 379. DE LA VIRGULE. 

1®. La virgule (,) se met entre les mots de même es- 
pèce qui se suivent : 

Le courage, la clémence, la grandeur d'âme sont les 
vertus des héros. 
Les enfants doivent être doux, honnêtes, prévenants, 

2®. La virgule sert encore à distinguer les différentes 
parties d'une phrase : 

Aimez vos parents, et secourez-les dans leur vieil- 
lesse. 

Nous devons non-seulement fuir le mal, mais encore 
faire le bien. 

3°. La virgule se met avant et après une proposition 
incidente explicative .* 

La vertu, qui est un trésor, fait mon bonheur. 

§ 380. DU POINT AVEC LA VIRGULE. 

Le point avec la virgule (;) se met entre deux phrases 
dont l'une dépend de l'autre : 

La douceur est à la vérité une vertu; mais elle ne 
doit pas dégénérer en faiblesse. 

n ne se faut jamais moquer des misérables ; 
Car qui peut s'assurer d'être toujours heureux. 

$ 381. DES DEUX POINTS. 

1«. Les deux points (:) se mettent après une phrase 

10 



} 
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finie, mais suivie d'un autre qui sert à 1 étendre ou à 
réclaircir : 

II faut , autant qu'on peut , obliger tout le monde : 
On a souvent besoin a un plus petit que soi. 

2°. On se sert encore des deux points quand on passe 
à un discours direct qu'on rapporte ; 

Alors Narbal me dit: Vous voyez, Télémaque, la puis- 
sance des Phéniciens. 

§ 382. DU poi^iT. 

Le point (.) se met à la fin des phrases ^ quand le sens 
est entièrement fini : 

La méfiance est mère de la sûreté. 

Le mensonge est le plus bas de tous Uê vices^ 

§ 383. DU POINT d'interrogation. 

Lepoint d'interrogation (?) se met à la fin des phrases^ 
quand on interroge : 

Qui a composé cet ouvrage? 

Où aveZ'Vous acheté ce diamant? 

§ 384. DU POINT d'admiration ou d'exclamation. 

Le point d'admiration ou d'exclamation (!) se met à 
la fin des phrases qui expriment quelques mouvements 
subits de 1 àme y ou après une interjection : 

Qu'il est doux de servir le Seigneur ! 
douce paix ! 
lumière étemelle ! 
Beauté toujours nouvelle ! 
Heureux le cœur épris de tes attraits l 
douce paix ! 
lumière éternelle! 
Heureux le cœur qui ne te perd jamais! 
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CHAPItRE I. 



ANAXiTSS GRAMMATXCAXiEa 



i 385. 



Dieu 



bon. 



Le 

roi 
juste. 



PREMIER MODÈLE (I). 

Dieu bon. Ze rot juste. 

Nom on substantif masculin singulier. 

Je dis nom ou substantif ou parce que le mot 
Dieu sert à nommer un être. 

Je dis masculin , parce qu'on dit le Dieu , et 
non pas la Dieu. 

Je dis singulier, parce qu'on parle d'un seul 
Dieu , et non de plusieurs. 
Adjectif masculin smgulicr qualifiant Dieu. 

Je dis adjectif j parce que le mot bon attri- 
bue à Dieu la qualité de bonté. 

Je dis masculin j parce que le mot Dieu, 
auquel se rapporte bon , est au masculin. 

Je dis singulier, parce que le mot Dieu est 
au singulier. 
Article masculin singulier, qui s'accorde avec 

roi, et le détermine. 
Substantif masculin singulier. 
Adjectif masculin singulier qualifiant roi 



(I) Tous les modèles d'analyse grammaticale sont destinés à être appris par 
«eur. 
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$ 386. DEUXIÈME MODÈLE. 

Le père et le fils sages. Le livre et le canif utiles. 



Le 

père 
et 
le 

fils 
sages. 



Le 

livre 
et 
le 

canif 
utiles. 



Article masculin singulier, qui s'accorde avec 

père, et le détermine. 
Substantif masculin singulier. 
Conjonction. 
Article masculin singulier, c[ui s'accorde avec 

fils y et le détermine. 
Substantif masculin singulier. 
Adjectif masculin pluriel , qualifiant père et fils ; 

au pluriel, parce que deux singidiers Talent 

un pluriel. 
Article masculin singulier, qui s'accorde avec 

livre, et le détermine. 
Substantif masculin singulier. 
Conjonction. 
Article masculin singulier, qui s'accorde avec 

canif, et le détermine. 
Substantif masculin singulier. 
Adjectif masculin pluriel, qualifiant les deux 

substantifs livre et canif; au pluriel, parce 

que deux singuliers valent un pluriel. 



§ 387. TROISIÈME MODÈLE. 

Le frère et la sœur joyeux. Le lion et la lionne fiers. 

Le Article masculin singulier, qui s'accorde avec 

frère , et le détermine. 
frère Substantif masculin singulier. 

et Conjonction. 

la Article féminin singulier, qui s'accorde avec sœur, 

et le détermine. 
sœur Substantif féminin singulier. 

joyeux. Adjectif masculin pluriel , qualifiant frère et 
sœur ; au pluriel , parce que deux singuliers 
valent un pluriel; au masculin, parce que 
l'adjectif qui se rapporte à deux noms de dif- 
férents genres se met au masculin. 

Le Article masculin singulier, qui s'accorde avec 

lion, et le détermine. 

lion Substantif masculin singulier. 

et Conjonction. 
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la 

Uonne 
fiers. 



Article féminia singulier, qui s'accorde avec 
Uonne, et le détermine. 

Substantif féminin singulier. 

Adjectif masculin pluriel, qualifiant lion et Uonne ; 
au pluriel, parce que deux singuliers valent 
un pluriel; au masculin, parce que Tadjectif 
qui se rapporte à deux noms de différents 
genres se met au masculin. 



388. 



QUATRIÈME MODELE. 



De beaux livres. De belles moissons. D'énormes lions. 



De 



beaux 
livres. 

De 

belles 
moissons. 

D' 

énormes 
Uons. 

389. 



Dieu 
existe. 



Particule mise pour des, article composé, de- 
yant un adjectif pris dans un sens indéterminé, 
comme dans ces phrases de la grammaire , de 
beaux jardins , de belles fleurs. 

Adjectif masculin pluriel, qualifiant livres. 

Substantif commun au masculin pluriel. 

Particule mise pour des, article composé. 
Adjectif féminin pluriel , qualifiant moissons. 
Substantif commun , au féminin pluriel. 

Pour de, particule mise pour des, article com- 
posé. 
Amectif masculin pluriel , qualifiant lion. 
Substantif commun , au masculin pluriel. 

CINQUIÈME MODÈLE. 

Dieu existe. 

Substantif masculin sin^lier, sujet de la phrase. 
Dieu est un substantif idéal ou métaphysique. 

Verbe exister ; neutre ; première conjugaison ; 
troisième personne du singulier du présent de 
l'indicatif, s'accordant avec son sujet Dieu, que 
je trouve en faisant la question qui est-^e qui? 
Qui est-ce qui existe ? Dieu : donc Dieu est le 
sujet du verbe existe. 

Je dis verbe, parce que le mot eociste exprime 
un état; il est neutre, parce qu'on ne peut 
mettre après ni quelqu'un ni quelque chose , et 
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que l'action ne tombe sur rien; il est de la 
première conjugaison y parce qu'il a l'infinitif 



en «r, comme atmer. 



Je dis tromènne personne ^ parce que tout 
nom placé devant un verbe indique la troisième 
personne. Quand nous disons Dieu existe, ce 
n'est pas Dieu qui parle , nous ne parlons pa^: 
à DieUj mais nous parions de Dieu. 

Existe est du singulier j parce que nous ne 
parlons que d'un Dieu ; il est au présent , parce 
que l'être dont on parle existe présentement; 
il est à Vindicatif, parce qu'on afîQrme Texis- 
tence de cet être. 

Ënfm, existe est un temps simple, parce 
qu'il n'est formé d'aucun des temps de Tauxi- 
liaire; c'est un temps primitif, parce qu'il 
sert à former les autres. 



390. 



SIXIEME MODÈLE. 



Les 

livres 
sont 



Les livres sont utiles aux enfants. Tu as fini ton devoir. 

Article masculin pluriel, qui s^accorde avec Uvres, 
et le détermine. 

Substantif masculin pluriel , sujet de la phrase. 
Livre est un substantif commun. 

Verbe substantif être ; troisième personne plu- 
rielle du présent de Tindicatif , s accordant avec 
son sujet livres, que je trouve en faisant la 
question qu est-ce qui ? Quest-ce qui sont ? les 
livres : donc livres est le sujet du verbe sont. 
Je dis verbe , parce que le mot sont exprime 
un état ; il est substantif, parce qu'il ne sert 
point à conjuguer un autre verbe. 

Je dis que sont est de la troisième personne , 
parce que tout nom placé devant un verbe in- 
diq^ la troisième personne. De plus, les noms 
de chose inanimée s'emploient rarement à la 
première personne ainsi qu'à la deuxième. 

Sont est au pluriel, parce que nous parlons 
de plusieurs Uvres ; il est au présent , parce 
que Tobjet dont on parle est présentement ; il 
est à VincUca^f, parce qu'on affirme que cet 
«kjet est d'une certaine nature. 
Eulia, 9011^ est un temps simple, parce 
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Utiles 



aux 



enfants. 



Tu 



as fini 



ion 



devoir. 



qu'il n'est formé d'aucun des temps de l'auxi- 
liaire; c'est un temps primitif , parce qu'il sert 
à former les autres. 

Adjectif masculin pluriel , qui s'^accorde avec le 
substantif ^'t;rej, dont il est l'attribut. 

Article masculin pluriel , qui s^accorde avec en^ 
fantSf et le détermine. Aux est mis pour à les, 
article composé du pluriel. Au singulier, on dit 
au pour à le. 

Substantif masculin pluriel , formant avec aux le 
complément de Vid^ciiî utiles. Enfant est un 
substantif commun. 

Pronom de la deuxième personne , au singulier 
masculin, si Ton parle d'un homme ; au fémi- 
nin , si Toa parle d'une femme. 

Yerbe finir ; actif ; deuxième conjugaison ; 
deuxième personne singulière du parfait indé- 
fini de l'indicatif, s'accordant avec son su- 
jet tu. 

Ce temps est composé de la deuxième per- 
sonne du présent de l'indicatif du verbe auxi- 
liadre avoir et du participe passé fini. 

Je dis parfait indéfini, parce qu'il exprime 
une action passée dans un temps dont il reste 
encore quelque chose à s'écouler, dans un 
temps indéfini , indéterminé. 

Adjectif possessif masculin singulier, s'accordani 
avec devoir. 

Substantif masculin singulier, complément direct 
du Terbe finir. 

Je trouve ce complément en faisant la ques- 
tion qu'est-ce que. Qu'est-ce que tu as fini ? ton 
devoir : donc devoir est le complément direct 
du verbe as fini. 

Devoir est un substantif idéal ou métaphy- 
sique. 



^1. 



SEPTIÈME MODÈLE. 



le peuple de sauvages a désolé les contrées voisines de 

celles que noue habitons. 

Ce Adiectif démonstratif masculin singulier s'accor- 

dant avec peuple, 
peuple Substantif collectif masculin singulier, sujet de la 
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de 
sauvages 
a désolé 



les 

contrées 

voisines 

de 
celles 



que 



nous 
habitons. 



proposition principale*. Peuple est un collectif 
général. 

Préposition qui met en rapport peuple et sau- 
vages. 

Substantif commun masculin pluriel, complé- 
ment de la préposition de. 

Verbe désoler; actif; première conjugaison en er ; 
troisième personne singulière du parfait indé- 
fini de rindicatif y s^accordant avec son sujet 
peuple. 

J*ai dit que peuple est le sujet , parce que le 
▼erbe s^accorde ayec le collectif général. 

Article féminin pluriel , qui 8*accorde avec con~ 
trées, et le détermine. 

Substantif commun féminin pluriel , complément 
, direct du yerbe désoler. 

Adjectif féminin pluriel , s'accordant avec coi»- 
trées. 

Préposition qui met en rapport voisines et ceUes. 

Pronom démonstratif féminin pluriel, complé- 
ment de la préposition de. 

Ce pronom s accorde avec le substantif con- 
trées j qui est sous-entendu. 

Je dis pronom, parce que ce mot rappelle 
ridée du nom sous-entendu avec lequel il s^ao- 
corde : de ceUes , c^est-à-dire de ces contrées. 

Pour lesquelles , adjectif relatif féminin pluriel , 
s^accordant avec le substantif contre. Que est 
le complément direct du verbe actif habiter. 
Quand je dis : Les contrées que nous habitons, 
c'est comme si je disais : nous habitons les- 
quelles contrées : lesquelles , régime direct. 

Pronom de la première personne plurielle , sujet 
du verbe de la proposition incidente. 

Yerbe habiter; actit; première conjugaison en 
er; première personne plurielle du présent de 
rinaicatif , s'accordant avec tiou; , son sujet. 

Je dis que le pronom nous est sujet de la 
proposition incidente , indiquée par que ; habi- 
tons en est le verbe , et que ou lesqwU$s en 
est le complément. 



CHAP. I. — ANALYSE GRAMMATICALE. 



225 



Ce 

cheval 
vaut 



mille 
francs. 



I 392. HUITIÈME MODÈLE. 

Ce cheval vaut mille francs. Ce marchand vous a vendu 
cent ou deux cents mètres de toile. L'an mil huit cent, 
il se passa de grands événements. 

Adjectif démonstratif masculin singulier, 8*accor^ 
dant avec le substantif cheval qui suit. 

Substantif masculin singulier, sujet de la phrase. 
Cheval est un substantif commun. 

Verbe valoir ; neutre et irrégulier ; troisième 
conjugaison en oir; troisième personne du sin- 
gulier du présent de l'indicatif, s'accordant 
avec le substantif c^evaj , son sujet. 

Adjectif numéral inyariable ; mille est un adjectif 
de nombre cardinal. 

Substantif masculin pluriel , qu'on pourrait re- 
garder comme complément d'une préposition 
renfermée dans le verbe vaut y qui signifie a la 
valeur de. Franc est un substantif commun. 

Adjectif démonstratif s'accordant avec le sub- 
stantif marchand. 

Substantif masculin singulier, sujet du verbe a 
vendu. Marchand est un substantif commun. 

Pour à vouSj pronom de la deuxième personne 
plurielle , complément indirect du verbe actif 
vendre. 

Le complément indirect se marque par à, au, 
de, du j des. A qui le marchand a-t-il vendu? 
à v&ds : à vous est donc le complément indirect. 

Verbe vendre; actif; quatrième conjugaison en 
re ; troisième personne du singulier du parfait 
indéfini de l'indicatif, s'accordant avec son sujet 
marchand. 

A vendu est un temps composé , parce qu'il 
prend un des temps de l'auxiliaire avoir, 

Acgectif pluriel de nombre cardinal. 

Conjonction qui oppose un mot à un autre. 

Adjectif pluriel de nombre cardinal. 

Adjectif pluriel de nombre cardinal. 

Substantif masculin pluriel, complément direct du 
verbe a vendu. Mètre est un substantif commun 
de mesure. 

Préposition qui établit un rapport entre mètres et 
toile. 

10. 



Ce 

marchand 

vous 



a vendu 



cent 

ou 

deux 

cents 

mètres 



de 
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Pour le, article sini])le masculin singulier, gai 
s'accorde avec le substantif homme , et le dé* 
tenaine. 
homn^ Substantif commun masculin singulier, complé- 
ment indirect du verbe actif recommander, qui 
précède. / 

On cMmaît le combinent indirect du yerbe 
par la 4)uestion à qui, A gui Jésus-Christ re- 
commoMde-t-U ? à Vhomme ; le substantif 
hoênme est donc le complément indirect du 
verbe recommander^ 

. Les mots , que Jésus-Christ a recomman- 
dée surtout à l'homme, forment une proposi- 
tion incidente dépendant du complément vertu ; 
elle est composée d'un sujet, d'un verbe et de 
•deux compléments. 
idmns Préposition qui marque le lieu, 

«dfi i Adjectif possessif masculin singulier, s'accordant 
avec le substantif ^van^ti^, qui suit. 
évtmffik. Substantif commun masculin smgulier, complé- 
ment de la préposition dans. 

Dans son évangUe, ces trois mots forment 
im troisième complément du 'verbe recom- 
tmtnder. 

$ 396. I>ERNIBR MOINÈLC , 

PLUS ÉTB!a)n ET PLUS DÉTAILLÉ QUE LES AUTRES. 

Hélas! Vétat korriile où le ciel me V offrit • 
Rwient à tout moment effrayer mon esprit ; 
De princes égorgés la chambre était remplie; 
Un poignard à la main, ^implacable Alhalie 
Au carnage animait ses barbares soldats. 
Et poursuivait le cours de ses assassinats, 
Joas , laissé pour mort, frappa soudain ma vue, ' 
Je me figure encore sa nourrice éperdue. 
Qui devant les bourreaux s^ était jetée en vain. 
Et, faible, le ttnait renversé sur son sein. 



Hélas! 
V 

état 



Interjection qui marque la douleur. 

Article simple masculin singulier ,^ qui s'accorde 

avec état y et le détermine. 
Substantif commun masculin singulrer, qui nomme 

une chose et convifiat à plusieurs ; sujet de 
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i»i 



ftofriMe 



le 



oiel 



me 



l' 



ofMt 



revient 



ifienty 'parce qa''û est le principe de l'action de 
ce verbe ; pluriel par s. 

Adjectif des deux genres, masculin sinfnilier, at- 
tribut de état ; au positif, parce qu'il est pris 
dans sa signification simple ; pluriel par s. 

Adverbe de lieu. 

Article simple mtflcultn singulier, qui s'accorde 
avec ciel , et le détermine. 

Snbstantifcommun masculin singulier, qui nomme 
une chose et convient à plusieurs ; sujet actif 
dn verhe offrit , parce ipi'il est le principe de 
l'action de ce verbe ; irrégulier ; au pluriel : 
'Oieux, 

Pour à moi, pronom de la première personne 
singulière qui désigne la personne qui parle ; 
covnplément indirect dn verbe offrir, parce 
que c'est à ce pronom qu'aboutit ou se termine 
l'action de ce verbe , à l'aide de la préposition 
à, sons-entendue. 

Pour lui, pronom relatif qui rappelle l'idée de 
Jocts; complément direct du verbe suivant, 
parce que c'est Tobjet immédiat de l'action de ce 
verbe. 

Verbe offrir ; actif; parce cni'il eiprime une ac- 
tion qui tombe sur un objet étranger au sujet , 
et qu'on peut mettre après lui quelqu'un ou 
quelque chose ; deuxième conjugaison supplé- 
mentaire, parce qu'il a l'infinitif en ir ; troi- 
sième personne smgulière, à cause du sujet 
cteZ; parfait défini, parce qu'il marque un 
temps entièrement passé ; temps simple, parce 
qu'il n'emploie point d'auxiliaire ; temps pri- 
mitif, parce qu'il sert à former les autres, et 
qu'il n'est lui-même formé d'aucun autre. 

"Verbe revenir ; neutre , parce qu'il demande après 
lui un complément indirect ; deuxième conjugai- 
son, à cause de l'infinitif en ir; troisième per- 
sonne singulière, à cause du sujet état; présent 
de l'indicatif , parce qu'il affirme une cliose po- 
sitivement présente ; temps simple, parce qu'il 
n^emploie point d'auxiliaire ; temps primitif, 
parce qu'A sert à former les autres temps , et 
qu'il n'est hii-même formé d'aucun autre. 

Préposition qui marque un rapport entre revient 
et moment. 
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tout 



moment 



effrayer 



mon 



esprit : 



de 
princes 

forgés 



i^-. 



Adjectif masculin singulier, attribut de mammi; 
pluriel tous, 

SuDstantif masculin singulier, complément de la 
préposition à, de laquelle il dépend; pluriel 
par s. 

Verbe effrayer; actif, parce qu'il exprime une 
action qui tombe sur un objet étranger au su-. 
jet, et qu'on peut le faire suiyre de quelqu'un, 
quelque chose; première conjugaison, à cause 
de rinfinitif en er; au présent de Tinfinitif, 
parce qu'il exprime une action en général dans 
un temps relatif au yerbe qui précède, et 
qu'il dépend d'un autre yerbe ; temps simple , 
parce qu'il n'emploie point d'auxiliaure ; temps 
primitif, parce qu'il sert à former d'autres 
temps , et qu'il n'est lui-même formé d'aucun 
autre. 

Adjectif possessif masculin singulier, qui déter- 
mine esprit par une idée de possession , et ayec 
rapport à la première personne singulière, 
parce qu'en faisant la question l'esprit de qui ? 
on aura pour réponse Vesprit de moi. 

Substantif commun masculin singulier qui nomme 
une chose et convient à plusieurs ; complément 
direct du verbe effrayer j parce que c'est l'objet 
immédiat de l'action de ce verbe ; pluriel par 5. 

Préposition qui marque, un rapport entre prince 
et était remplie. 

Substantif commun masculin pluriel , qui nomme 
une personne et convient à plusieurs ; complé- 
ment de la préposition de j de laquelle il dé- 
pend ; formé au pluriel par s. 

Verbe égorger; actif, parce qu'il exprime une 
action qui peut tomber sur un objet étranger 
au sujet , et qu'on peut le faire suivre de quel- 
qu'un , quelque chose ; première conjugaison , 
à cause de l'infinitif en er; participe passé, 
parce qu'on affirme une action passée ; temps 
simple, parce qu'il n'emploie point d'auxi- 
liaire; temps primitif, parce qu'il sert à for- 
mer les autres temps , et qu'il n'est lui-même 
formé d'aucun autre ; formé au pluriel par s; 
s'accordant avec princes, parce que , quand le 
participe passé n'est accompagné d'aucun 
temps des verbes auxiliaires avoir ou être , il 
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la 
chambre 



Hait remplie 



un 
poignard 

à 

la 

main y 



V 



implacable 



Athalie 



au 



carnage 



s^accorde a^ec le substantif auquel il est joint , 
parce qu'il est pris comme adjectif. 

Article smiple féminin sin^lier, qui s'accorde 
avec chambre y et le détermine. 

Substantif commun féminin singulier, qui nomme 
une chose et conyient à plusieurs ; sujet passif 
du verbe était remplie, parce qu'il supporte 
Faction marquée par ce yerbe ; pluriel par s. 

Verbe passif, parce que son sujet reçoit l'action 
qu'il eiprime ; troisième personne singulière, à 
cause du sujet chambre ; imparfait , parce qu'il 
marque un temps qui n'est pas entièrement 
passé ; temps composé de l'imparfait de l'indi- 
catif du verbe auxiliaire être et du participe 
passé remplie, qui s'accorde avec son sujet 
chambre , parce que , quand le participe passé 
est accompagné du verbe auxiliaire être, il 
s'accorde avec son sujet; formé au féminin 
pare. 

Adjectif numéral masculin singulier, qui s'accorde 
avec poignard. 

Substantif commun masculin singulier, qui 
nomme une chose et coi^ient à plusieurs; 
pluriel par s. 

Préposition qui marque V endroit, et le rapport 
qui se trouve entre poignard et main« 

Article simple féminin singulier, qui détermine 
main. 

Substantif commun féminin singulier, qui nomme 
une chose et convient à plusieurs ; complément 
de la préposition à, de laquelle il dépend ; plu- 
riel par s. 

Article simple féminin singulier, qui s'accorde 
avec Athalie, et le détermine. 

Adjectif des deux genres , féminin singulier, at» 
tribut de Athalie; au positif, parce qu'Û est 
pris dans sa signification simple ; pluriel par s. 

Nom propre de femme , qui nomme une personne 
et ne convient qu'à elle seule : sujet actif 
à'animait, parce qu'il fait l'action marquée 
par ce verbe. 

Particule pour à le , article composé , masculin 
singulier, qui s'accorde avec carnage, et le 
détermine ; pluriel , aux pour à les, 
I Substantif commun masculin singulier, ^ui 
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ses 



barbares 



soldats. 



et 
poursuivait 



le 
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nomme une chose et convient à plusieurs; 
complément indirect du verbe animait, parce 
que c'est à ce non: que se termine l'action de 
ce Teriie , à l'aide de la préposition au ; pluriel 
par s. 
Verbe animer; actif, parce qu'il exprime une 
action qui tombe sur un objet étranger au su- 
jet, et qu'on peut mettre après lui quelqu'un, 
quelque chose; première conjugaison, parce 
qu^ll a Tinilnitif en er; troisième personne 
singulière, à cause du sujet Athalie; impar- 
fait, parce qu'il marque un temps qui n'est 
pas encore entièrement écoulé ; temps simple , 

Sarce qu'il n'emploie point d'auxiliaire ; temps 
érivé du participe présent , en changeant ant 
en ait. 

Adjectif possessif des deux genres , masculin plu- 
riel, qui détermine soldats par une idée de 
possession , et avec rapport à la troisième per- 
sonne singulière , parce qu'en faisant la ques- 
tion les soldats de qui ? on aura pour réponse 
les soldats d'elle. 

Adjectif des deux genres , masculin pluriel , at- 
tribut de soldats; au positif, parce qu'il est 
pris dans sa signification simple; formé au 

Sluriel par s. 
stantif commun masculin pluriel , qui nonmie 
des êtres et convient à plusieurs ; complément 
direct de aniijfiait, parce qu'il est l'objet immédiat 
de l'action de ce verbe ; formé au pluriel pars. 

Conjonction copulative , parce qu'elle a pour- ob- 
jet la liaison des propositions. 

Verbe poursuivre ; actif, parce qu'il exprime une 
action qui tombe sur un objet étranger au su- 
jet , et qu'on peut mettre aprè? lui quelqu*un 
ou quelque chose; quatrième conjugaison, à 
cause de l'infinitif en re ; troisième personne 
singulière, à cause du sujet Athalie, sous- 
entendu; imparfait, parce qu'il exprime un 
temps qui n'est point encore entièrement 
écoulé ; temps simple , parce qu'il n'emploie 
point d'auxiliaire; temps dérivé du participe 
présent , en changeant ant en ait. 

Article simple masculin singulier, qui s'accorde 
avec cours, et le détermine. 
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sonars j SubstAntif commun masculin singulier, qui 
nomme une chose et conyient à plusieurs ; 
complément direct du Terbe 'poursuivait ^ 
parce que c'est Tobjet immédiat de raction de 
ce verbe ; n'ajoute rien au pluriel. 
ëê Préposition qui manque le rapport qui ae trouve 

entre cours et dssassinau. 
ggs j Adjectif possessif des deux genres, masculin 
pluriel, qui détermine asscti^nats par une idée 
de possession, et avec rapport à ta troisième 
personne singulière , parce qu'en faisant la 
question les cissassinaù de qui ? on aura pour 
réponse les assassinats d'eUe. 
tsassiiUJits, ] Substantif commun masculin pluriel , qui nomme 
une chose et convient à plusieurs ; complément 
de la préposition de , de qui il dépend ; pluriel 
par s. 

Joas, Nom propre d'homme , qui nomme un être et ne 

convient qu'à lui seul ; sujet de frappa , parce 
qu'il est le principe de l'action de ce verbe. 

laissé Verbe laisser; actif, parce qu'il eiprime une ac- 

tion qui peut tomber sur un objet étranger au 
sujet , et qu'on peut le faire suivre de quelqu'un 
ou quelque chose ; première conjugaison , parce 
qu'Û a l'iiifinitif en er ; participe passé , parce 
qu'il affirme une chose passée ; temps simple , 
parce qu'il n'emploie point d'auxiliaire ; temps 
primitif, parce que , n'étant formé d'aucun 
temps , il sert à former les autres ; s'accordant 
avec JoaSj parce que , quand le participe passé 
n'est accompagné d'aucon temps des verbes 
auiiliaires avoir ou être , il s'accorde avec le 
substantif auquel il est joint , parce qu'il est 
pris comme adjectif. 

pour Préposition qui marque Vétatf et' le rapport qui 

se trouve entre laissé et mort. 

mort, J Participe de mourir; verbe neutre, irrégulier, 
deuxième conjugaison , au masculin singulier, 
attribut de Jo<m. 

irofppa Verbe frapper; actif, parce qu'il exprime une 
action qui tombe sur «a objet étranger au su- 
jet , et qu'on peut le faire -«livre de quelqu'un , 
qusique chose ; première conjugaison , à cause 
de l'infinitif en er; troisième personne singu- 
lière, k caïue du sujet Joas; paiiait défini , 
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parce qu'il marque un temps entièrement passé ; 
temps simple, parce qu'il n'emploie point 
d'auxiliaire ; temps primitif, parce que , n'étant 
formé d'aucun temps, il sert à former les 
autres. 

Adverbe qui ajoute à la signification du Terbe 
frappa. 

Adjectif possessif féminin singulier, qui détermine 
vue par une idée de possession , et avec rapport 
à la première personne singulière , parce qu'en 
faisant la question la vue de qui ? on aura pour 
réponse la vue de moi. 

Substantif commun féminin singulier, qui nomme 
une cbose et convient à plusieurs ; complément 
direct de frappa , parce qu'il est l'objet immé- 
diat de l'action de ce verbe ; pluriel par s. 

Pronom de la première personne sin^uUère, qm 
désigne la personne qui parle ; sujet du 
figure, parce qu'il fait l'action marquée 
verbe. 

Pour à moi, pronom de la première personne 
singulière , qui désigne la personne qui parle ; 
complément indirect du verbe figure, parce 
que c'est à ce pronom qu'aboutit ou se termine 
1 action de ce verbe , à l'aide de la préposition 
à, sous-entendue. 

Verbe figurer ; réfléchi , parce qu'il exprime une 
action faite {)ar son sujet , et qui aboutit seu- 
lement à lui; première conjugaison, parce 
qu'il a rinfmitif en er; première personne sin- 
gulière, à cause du sujette; présent de l'indi- 
catif, parce qu'on affirme une chose positive* 
ment présente ; temps simple , parce qu'il se 
conjugue sans auxiliaire ; temps primitif, parce 
qu'il sert à former les temps dérivés , et qu'il 
n'est lui-même formé d'aucun autre. 

Pour encore, adverbe de temps qui ajoute à la 
signification du verbe figurer. L'e supprimé 
est une licence poétique. 

Adjectif possessif féminin singulier qui détermine 
nourrice par une idée de possession, et avec 
rapport à la troisième personne singulière, 
parce qu'en faisant la question la nourrice et 
qui? on aura pour réponse la nourrice de M 

Substantif commun féminin singulier, qui luamM 
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un être et convient à plusieurs; complément 
direct du verbe figurer, parce qu'il est l'objet 
immédiat de Taction de ce verbe ; pluriel par s. 

Adjectif féminin singulier, attribut de nourrice; 
au positif , parce qu'il est pris dans sa significa- 
tion simple ; formé au féminin par e. 

Adjectif relatif féminin sin^ier déterminatif, 
parce qu'il sert à déterminer positivement le 
sens du nom nourrice; sujet de s'était jetée , 
parce qu'il est le principe de l'action de ce 
verbe. 

Préposition qui marque le lieu , et le rapport qui 
se trouve entre bourreaux et s'était jetée. 

Article simple des deux genres , masculin pluriel , 

Îui s'accorde avec bourreaux , et le détermine, 
stantif commun masculin pluriel, qui nomme 
des êtres et convient à plusieurs ; complément 
de la préposition devant, de laquelle il dépend ; 
pluriel par x. 

Pour soi, pronom réfléclii qui rappelle l'idée de 
nourrice ; complément direct du verbe suivant, 
parce qu'il est l'objet de l'action de ce verbe. 

Verbe jeter; réfléchi, parce qu'il exprime Faction 
d'un sujet qui représente nourrice; au plus- 
que-parfait , parce qu'il marque un temps plus 
que passé ; temps composé de la troisième per- 
sonne singulière de l'imparfait de l'indicatif du 
verbe auxiliaire être et au participe passé jetée, 
qui s'accorde avec se, pour sot, complément 
direct placé avant lui , parce que , quand le 
participe est celui d'un verbe réfléchi , il faut 
mettre le verbe avoir à la place du verbe être ; 
et , si le pronom réfléchi est complément di- 
rect, le participe s'accorde avec ce pronom; 
formé au féminm par e. 

Adverbe qui ajoute à la signification du verbe 
jetée. 

Conjonction copulative , parce qu'elle a pour ob- 
jet la liaison des propositions. 

Adjectif des deux genres , féminin singulier, at- 
tribut de nourrice; au positif, parce qu'il est 
pris dans sa signification simple ; n'ajoute rien 
au féminin. 

Pour lui, pronom relatif masculin singulier, qui 
rappelle Tidée de Joas; complément direct du 
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yerbe suivant , parce qu'il est Tobjet immédiat 
de Taction de ce verbe. 

Verbe tenir; actif, perce qu'il exprime une ac- 
tion qui tombe 5ur un objet étranger au m^i^ 
et qu'on peut le faire suivre de quelqu'un, 
quelque chose; deuxième conjugaison , à cause 
de rinfîiiitif en ir; troisième personne singu- 
lière , à cause du sujet nourrice , sous-entendu ; 
imparfait, parce qu'il marque un temps qui 
n'est point entièrement passé ; temps smaple , 
parce qu'il est sans auxiliaire ; temps dérivé du 
participe présent , en changeant ant en ait. 

Verbe renverser; actif, parce qu'il exprime une 
action qui tombe sur un objet étranger au su- 
jet et qu'on peut mettre après lui quelqu'un 
ou quelque chose ; première conjugaisoo , parce 
qu'il a l'infinitif en er ; participe passé , parce 
qu'il marque un temps passé; temps simple,. 
parce qu'il est sans auxiliaire ; temps primitif, 
parce que, n'étant formé d'aucun temps, il sert 
à former les autres ; s'accordant avec le pour 
lui j pronom relatif, parce que , quand le par- 
ticipe passé n'est accompagné d'aucun tenps 
des verbes auxiliaires avoir ou être , il s'ac- 
corde toujours avec Je nom ou pronom auquel 
il est joint , parce qu'il est pris comme ad- 
jectif. 

Préposition qui marque le lieUj et le rapport qui 
se trouve entre renversé et sein. 

Adjectif possessif masculin singulier, qui déter- 
mine sein par une idée de possession , et avec 
rapport à la troisième personne singulière, 
parce qu'en faisant la question le sein de qui ? 
on aura pour réponse le sein d'elle. 

Substantif commun masculin singulier , qui 
nomme une chose et convient a plusieurs; 
complément de la préposition sur, ae laquelle 
il dépend ; pluriel par s. 
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CHAPITRE IL 

ASrAX.TSB X.OGXQirEt 



§ 396. PREMIER MODALE. 

Dieu est éternel. Les hommes sont mortels, 

La première de ces deux phrases renferme une proposition. 
Le sujet est Dieu ; il est simple , parce qu^il n'exprime qu'un seul 
être , et incompiexc , parce qu'il n'a pas de complément. Le Yeri>e 
est est. L'attribut est étemel; il est simple , parce qu'il n'exprime 
qu'une manière d'être du sujet , et incomplexe , parce qu'il n'a 
pas de complément. 

La seconde phrase renferme également une proposition. Le 
sujet est hommes ; il est simple , parce qu'il exprime des êtres de 
même espèce , et incomplexe , parce qu'il n'a pas de complément. 
Le verbe est sont. L'attribut est mortels ; il est simple , parce 
qu'il n'exprime qu'une manière d'être du sujet , et incompleie , 
parce qu'il n'a pas de complément. 

§ 397. DEUXIÈME MODfiLE. 

Rome et Carthage furent rivales. Les Gaulois étaient 

grands et robustes. 

La première de ces deux phrases renferme une proposition. 
Le sujet est Rome et Carthage; il est composé, parce qii*fl 
exprime des êtres d'espèce diflcrente , et incomplexe , parce qu'il 
n'a pas de complément. Le verbe est furent. L'attribut est ri" 
vales ; il est simple , parce qu'il n'exprime qu'une manière d'être 
du sujet , et incomplexe , parce qu'il n'a pas de complément. 

La seconde phrase renferme également une propositian. Le 
sujet est Gaulois ; il est simple , parce qu'il exprime des êtres 
de même espèce , et incomplexe , parce qu'il n'a pas de compic- 
ment. Le verbe est étaient. L'attribut est grands et robustes; il 
est composé , parce qu'il exprime plusieurs manières d'étve du 
sujet, et incomplexe , parce qu'il n a pas de complément. 
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$ 398. TROISIÈME MODELE. 

L*hamme avare est dur envers les pauvres. Les œuvres de 
Dieu sent incompréhensibles pour nous, La peinture 
et la sculpture modernes sont célèbres ajuste titre. Ces 
écoliers diligents seront loués et récompensés par leurs 
maîtres. 






La première de ces quatre phrases renferme une proposition. 
Le sujet est homme avare ; il est simple , parce qu^ii n exprime 
qu'un seul être , et complexe , parce qu'il a pour complément | 
avare. Le verbe est est. X'attribut est dur envers lês pauvres ; 1 
il est simple , parce qu*il n'eiprime qu'une manière d'être da m- f 
jet , et complexe , à cause du complément envers les pauvres, J 

La seconde phrase renferme de même une proposition. Le 
sujet est œuvres de Dieu ; il est simple , parce qu'il exprime des 
êtres de même espèce , et complexe , parce qu'il a pour complé- | 
ment de Dieu. Le verbe est «ont. L'attribut est incompréhensibles | 
pour nous ; il est simple , parce qu'il n'exprime qu'une manière 
d'être du sujet, et complexe , à cause, du complément pour nous. 

La troisième phrase renferme aussi une proposition. Le sujet 
est peinture et sculpture ; il est composé parce qu'il exprime des 
êtres d'espèce différente , et incomplexe parce qu'il a pour com- 
plément modernes. Le verbe est sont. L'attribut est cabres à 
juste titre ; il est simple , parce qu'il n'exprime qu'une manière 
d'être du sujet , et complexe , à cause du complément à juste 
titre. 

La quatrième phrase renferme également une proposition. Le 
sujet est écoliers diligents ; il est simple , parce qu'il exprime des 
êtres de même espèce , et complexe , parce qu'il a pour complé- 
ment diligents. Le verbe est seront. L'attribut est loués et ré^ 
compensés par leurs maîtres ; il est composé , parce qu'il exprime 
plusieurs manières d'être du sujet, et complexe, à cause da 
complément par leurs maîtres. 

$ 399. QUATRIÈME MODÈLE. 

Les officiers exécutèrent les ordres qui leur furent doninés. 

Cette phrase renferme deux propositions. 

La première se compose de ces mots , les officiers exécutèteni 
(furent exécutant) les ordres; elle est principale , parce ^*eUe a 
par elle-même un sens indépendant. 



I 
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La seconde proposition se compose des mots qui leur furent 
donnés; elle est incidente , parce qu'elle est ajoutée à l'attribut de 
la précédente pour en compléter la signification. 

§ 400 CINQUIÈME MODÈLE. 

L'univers est le temple, et la terre est V autel. 

Cette phrase renferme deux propositions. 

La première se compose de ces mots , l*univers est le temple ; 
elle est principale absolue, parce qu'elle est énoncée la première. 

La seconde proposition se compose de ces mots , et la terre est 
t autel; elle est principale relative, parce qu'elle tient le secodd 
rang. 

§ 401. SIXIÈME MODÈLE. 



L'enclos des Chartreux, qui n'était pas éloigné de sa de 
meure, était la promenade qu'il préférait d'ordinaire. 

Cette phrase renferme trois propositions. 

5 La première se compose de ces mots , l'Enclos des Chartreux 
était la promenade; c est une proposition principale absolue. 
1 La seconde proposition se compose de ces mots, qui n'était 
\ pas éloigné de sa demeure ; c'est une incidente explicative , parce 

B' qu'elle n'est qu'accidentelle et qu'on peut la retrancher sans 
nuire au sens de la phrase. 

La troisième proposition se compose des mots qu'il préférait 
(était préférant) d'ordinaire ; c'est une incidente déterminative , 
parce qu'elle est essentielle , et qu'elle ne peut être supprimée 
sans que le sens de la proposition à laquelle elle se rapporte soit 
! détruit ou dénaturé. 

§ 402. SEPTIÈME MODÈLE. 

Aidons-nous {soyons aidant) mutuellement. Cette vie est 
Il un songe, et la mort, un réveil. Tout est en Dieu. 

La première de ces trois phrases ne renferme qu'une proposi- 
tion ; c'est une principale absolue ; elle est elliptique , parce que 
le sujet nous est sous-entendu. 

La seconde phrase renferme deux propositions. La première se 
compose des mots cette vie est un songe , qui forment une princi- 
pale absolue. La seconde proposition se compose des mots et la 
mort j un réveil , qui forment une principale relative ; elle est 
elliptique , parce que le verbe est n'est pas exprime. 

H 
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La troisième phrase ne renferme qu'âne proposition; c^est 
une principale absolue ; elle est elliptique , parce que Tattribiit 
existant est sous-cntendu. 

§ 403. HUITIÈME MODELE. 

L'enfer, comme le ciel, prouve un Dieu juste et ban. 

Cette phrase renferme deux propositions. 

La première se compose des mots l'enfer prouve (est prouvant) 
un Dieu juste et bon . qui forment une principale absolue. 

La seconde proposition se compose des mots comme le ciel j qui 
forment une incidente explicative ; elle est elliptique , parce que 
le verbe est et l'attribut prouvant un Dieu juste et bon sont 
sous-entendus. 

^ 404. NEUVIÈME MODELE. 

Qvi s'est introduit dans ce lieu? 

Cette phrase renferme deux propositions. 

La première est sous-entendue tout entière ; c'est je demande 
[suis demandant), proposition principale absolue. 

La seconde, qui s'est introduit (a été s'introduisant) dof» ce 
lieu, est une incidente détcrminative. 

§ 405. DIXIÈME MODÈLE. 

Ahl que de la vertu les charmes sont puissants/ 

Cette phrase renferme deux propositions. 

La première se compose de Tinterjection ah ! qui équivaut à 
j'admire [je suis admirant), proposition principale absolue; elle 
est implicite, parce qu'elle renferme en elle-même le sujet, le 
verbe et l'attribut , sans qu'aucune de ces parties soit exprimée. 

^ 406. DERNIER MODÈLE, 

PLUS ÉTENDU ET PLUS DÉVELOPPÉ QUE LES AUTRES. 

T admirais l'heureuse situation de cette grande ville, gui 
est au milieu de la mer, dans une île, La côte voisine 
est délicieuse par la fertilité, par les fruits exquis 
qu'elle porte, par le nombre de villes et de villages qui 
se touchent presque , enfin par la douceur de son eU- 
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mat; car les montagnes mettent cette côte à labri des 
tents brûlants du midi : elle est rafraîchie par le vent 
du nord, qui souffle du côté de la mer. Ce pays est au 
pied du Liban, dont le sommet fend les nues et va tou- 
cher les astres; une glace éternelle couvre son front; 
des fleuves pleins de neige tombent, comme des torrents, 
des rochers qui environnent sa tête. 

PREMIÈRE PHRASE. 

J'admirais l'heureuse situation de cette grande ville, qui est 
au milieu de la mer, dans une fie. 

Cette phrase renferme deux propositions. 

1°. J'admirais (étais admirant) l'heureuse situation de cette 

grande viUe, qui proposition principale, parce qu'elle a par 

elle-même un sens indépendant ; absolue , parce qu^elle est énon- 
cée la première. Le sujet est je, simple et incomplexe, parce 
Ïa'il n'exprime qu'un seul être et qu'il n'a aucun complément, 
e verbe est étais. L'attribut est admirant; simple, parce qu'il 
n'exprime qu'une manière d'être du sujet , et complexe , à cause 
des compléments l'heureuse situation de cette grand^ille, qui — 
2°. Qui est (située) au milieu de la mer, dans une ile ; pro- 
position incidente , parce qu'elle est ajoutée à l'attribut de la 
précédente pour en compléter la signification ; explicative , parce 
qu'elle n'est qu'accidentelle, et qu'on peut la retrancher sans nuire 
au sens de la phrase ; elliptique , parce que l'attribut située est 
sous-entendu. Le sujet est qui; simple et incomplexe, parce 

Ïii'il n'exprime qu'un seul être et qu il n'a aucun complément, 
e yerbe est est. L'attribut est située au milieu de la mer, dans 
une {le , qui. . . ; simple , parce qu'il n'exprime qu'une manière 
d'être du sujet , et complexe , à cause des compléments au milieu 
de la mer, dans une ile. 

DEUXIÈME PHRASE. 

La côte voisine est délicieuse par sa fertilité, par les fruits exquitt 
qu'eUe porte, par le nombre de villes et de viUages qui se 
touchent presque , enfin par la douceur de son climat ; car les 
montagnes mettent cette côte à l'abri des vents brûlants du 
midi : eUe est rafraîchie par te vent du nord, qui souffle du 
côté de la mer. 

Cette phrase renferme six propositions. 

i°. La côte voisine est délicieuse par sa fertilité, par les fruits 
exquis qu'elle porte , par le nombre de viÙes et de viUages qui se 
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touchent presque , enfin par la douceur de son climat : proposi- 
tion principale , parce qu'elle a par elle-même mi sens indépen- 
dant ; absolue , parce qu'elle est énoncée la première. Le sujet 
est côte voisine ; simple , n'exprimant qu'un seul être « et com- 
plexe , ayant pour complément voisine. Le verbe est est. L'attri- 
but est délicieuse par sa fertilité, par les fruits que..., par le 
nombre de villes et de villages qui..., enfin par la douceur de 
son climat ; simple , n'exprimant qu'une manière d'être du sujet, 
et complexe, ayant pour complément par sa fertilité , etc. 

2°. Qu elle porte (est portant): proposition incidente, parce 
qu'elle est ajoutée à l'attnbut de la précédente pour en détenni- 
uer la signification ; déterminative , parce qu'elle est essentielle f 
et qu'on ne peut la supprimer sans que le sens de la proposition 
à laquelle elle se rapporte soit détruit ou dénature. Le sujet est 
elle; simple et incomplexe , n'exprimant qu'un seul être et n'ayant 
aucun complément. Le verbe est est. L'attribut est portant; 
simple et incomplexe , n'exprimant qu'une manière d'être du su- 
jet et n'ayant aucun complément. 

3°. ^t se touchent (sont se touchant] presque: proposition 
incidente , parce qu'elle est ajoutée à l'attribut de la précédente 
pour en compléter la signification ; déterminative , parce qu'elle 
est essentielle , et qu'on ne peut la supprimer sans que le sens de 
la proposition à laquelle elle se rapporte soit détruit on dénature. 
Le sujet est qui ; simple et incomplexe , n'exprimant qu'un seul 
être et n'ayant aucun complément. Le verbe est sont. L'attribut 
est touchant presque ; simple , n'exprimant qu'une manière d'être 
du sujet , et complexe , ayant pour compléments se et presque. 

4°. Car les montagnes mettent (sont mettant) cette côte à 
l'abri des vents brûlants du midi : proposition incidente , parce 
qu'elle est ajoutée à la principale absolue qui précède pour en 
compléter la signification ; explicative , parce qu elle n'est qu'ac- 
cidentelle , et qu'on peut la retrancher sans nuire an sens de la 
Shrase. Le sujet est montagne ; simple et incomplexe , exprimant 
es êtres de même espèce et n'ayant aucun complément. Le verbe 
est sont. L'attribut est mettant cette côte à l'abri des vents brû- 
lants du midi; simple, n'exprimant qu'une manière d'être du 
sujet, et complexe, ayant pour compléments cette côte à Vabri 
des vents du midi. 

5°. Elle est rafraîchie par le vent du nord, qui... : proposition 
principale , parce qu'elle a par elle-même un sens inaépendant ; 
relative , parce qu'elle tient le second rang parmi les principales. 
Le sujet est elle ; simple et incomplexe , n'exprimant qu'un seul 
(Hre et n'ayant aucun complément. Le verbe est est. L'attribut 
est rafraîchie par le vent du nord^ qui... ; simple, n'exprinumt 
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qu'une manière d'être du sujet, et complexe, ayant pour com- 
plément par le vent du nord, qui.... 

6<*. Qui souffle (est soufflant) du côté de la mer : proposition 
incidente , parce qu'elle est ajoutée à l'attribut de la précédente 
pour en compléter la signification ; explicative , parce (|u'elle n'est 
qu'accidentelle , et qu'on peut la retrancher sans nuire au sens de 
la phrase. Le sujet est qui ; simple et incomplexe , n'exprimant 
qu un seul être et n'ayant aucun complément. Le verbe est est. 
L'attribut est soufflant du côté de la mer ; simple , n'exprimant 
qu'une manière d'être du sujet, et complexe, ayant pour coni- 
«N plcments du côté de la mer. 

TROISIÈME PHRASE. 

Ce pays est au pied du Liban , dont le sommet fend les nu^s et 
va toucher les astres; une glace éternelle couvre son front ; des 
fleuves pleins de neige tombent, comme des torrents, des rochers 
qui environnent sa tête. 

Cette phrase renferme sept propositions, 

1°. Ce pays est (situé) au pied du Liban, dont... : proposition 
principale , parce qu'elle a par elle-même un sens indépendant ; 
absolue , parce qu'elle est énoncée la première ; elliptique , parce 
{[ue l'attriDut situé est sous-entendu. Le sujet est pays; simple 
et incomplexe , n'exprimant qu'un seul être et n'ayant aucun 
complément. Le verbe est est. L'attribut est située au pied du 
Liban, dont...; simple, n'exprimant qu'une manière d'être du 
sujet , et incomplexe , ayant pour compléments au pied du Liban , 
dont.... 

2°. Dont le sommet fend (est fendant) les nues : proposition 
incidente , parce qu'elle est ajoutée à l'attribut de la précédente 
pour en compléter la signification ; explicative , parce qu'elle n'est 
qu'accidentelle , et qu'on peut la retrancher sans nuire au sens de 
la phrase. Le sujet est sommet; simple n'exprimant qu'un seul 
être , et complexe , ayant pour complément dont ou duquel. Le 
verbe est est. L'attribut est fendant les nues ; simple , n'expri- 
mant qu'une manière d'être du sujet , et complexe , ayant poiM* 
roraplément les nues. 

3°. Et (dont le sommet) va (est allant) toucher les astres : 
proposition incidente , parce qu'elle est , comme celle qui pré- 
cède , ajoutée à Tattribut de la proposition principale pour en 
compléter la signifîcatlln ; explicative , parce qu'elle n'est qu'ac- 
cidentelle , et qu'on peut la retrancher sans nuire au sens de la 
phrase; elliptique, parce que le sujet sommet est sous-entendu. 
Le sujet est sommet; simple, n'exprimant qu'un seul être, et 
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complexe , ayant pour complément dont ou duquel. Le verbe est 
est. L'attribut est allant toucher les astres ; simple , n'exprimant 
qu'une manière d'être du sujet , et complexe , ayant pour com- 
pléments toucher les astres. 

4°. Une glace éternelle couvre (est couvrant) son front : pro- 
position principale , parce qu'elle a par elle-même un sens indé- 
pendant ; relative , parce qu'elle tient le second rang parmi les 
principales. Le sujet est glace éternelle; simple, n'exprimant 
qu'un seul être , et complexé , ayant pour complément étemelle. 
Le verbe est est. L'attribut est couvrant son front; simple, 
n'exprimant qu'une manière d'être du sujet , et complexe , ayant ^ 
pour complément 50*1 front. 'S 

5°. Des fleuves pleins de neige tombent (sont tombant), comme 
des torrents , des rochers gwt. . . : proposition principale , parce 
qu'elle a par elle-même un sens indépendant; relative, parce 
qu'elle tient le troisième rang parmi les principales. Le sujet est 
des fleuves pleins de neige ; simple , exprimant des êtres de même 
espèce , et complexe , ayant pour compléments pleins de neige. 
Le verbe est sont. L'attribut est tombant , comme des torrents , 
des rochers qui. . . : simple , n'exprimant qu'une manière d'être du 
sujet, et complexe, ayant pour compléments comme des torrents, 
des rochers qui.... 

6°. Comme des torrents (sont tombant) : proposition incidente, 
parce qu'elle est interposée dans la proposition principale , pour 
eu compléter la signification; explicative, parce qu'elle n'est 
qu'accidentelle , et qu'on peut la retrancher ^ns altérer le sens de 
la phrase ; elliptique , parce que le verbe sont et l'attribut tom- 
bant sont sous-entendus. Le sujet est des torrents; simple et 
incomplexe, exprimant des êtres de même espèce et n'ayant 
aucun complément. Le verbe est sont. L'attribut est tombant; 
simple et incomplexe , n'exprimant qu'une manière d'être du su- 
jet et n'ayant aucun complément. 

7°. Qui environnent ( sont environnant ) sa tète: proposition 
incidente , parce qu'elle est ajoutée à l'attribut de la précédente 
pour en compléter la signification ; déterminative , parce qu'elle 
est essentielle, et qu'on ne peut la supprimer sans détruire ou dé- 
naturer le sens de la proposition à laquelle elle se rapporte. Le 
sujet est qui; simple et incomplexe, exprimant des êtres de 
même espèce et n'ayant aucun complément. Le verbe est sont. 
L'attribut est environnant; simple, n'exprimant qu'une manière 
d'être du sujet, et complexe, ayant pour^mplément sa tête. 
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complexe , ayant pour complément dont ou duquel. Le verbe est 
est. L'attribut est allant toucher les astres ; simple , n'exprimant 
qu'une manière d'être du sujet , et complexe , ayant pour com- 
pléments toucher les astres. 

4°. Une glace éternelle couvre (est couvrant) son front : pro- 
position principale , parce qu'elle a par elle-même un sens indé- 
pendant ; relative , parce qu'elle tient le second rang parmi les 
principales. Le sujet est glace éternelle; simple, n'exprimant 
qu'un seul être , et complexé , ayant pour complément étemelle. 
Le verbe est est. L'attribut est couvrant son front; simple, 
n'exprimant qu'une manière d'être du sujet , et complexe , ayant ^ 
pour complément son front. *5 

5". Des fleuves pleins de neige tombent f sont tombant), comme 
des torrents , des rochers gwt. . . ; proposition principale , parce 
qu'elle a par elle-même un sens indépendant; relative, parce 
qu'elle tient le troisième rang parmi les principales. Le sujet est 
des fleuves pleins de neige ; simple , exprimant des êtres de même 
espèce , et complexe , ayant pour compléments pleins de neige. 
Le verbe est sont. L'attribut est tombant , comme des torrents , 
des rochers qui. . . ; simple , n'exprimant qu'une manière d'être du 
sujet, et complexe, ayant pour compléments comme des torrents, 
des rochers qui. . . . 

6°. Comme des torrents (sont tombant) : proposition incidente, 
parce qu'elle est interposée dans la proposition principale , pour 
(!u compléter la signification; explicative, parce qu'elle n'est 
((u'accidentelle , et qu'on peut la retrancher ^ns altérer le sens de 
la phrase ; elliptique , parce que le verbe sont et l'attribut tom- 
bant sont sous-entendus. Le sujet est des torrents; simple et 
incomplexe, exprimant des êtres de même espèce et n'ayant 
aucun complément. Le verbe est sont. L'attribut est tombant; 
simple et incomplexe , n'exprimant qu'une manière d'être du su- 
jet et n'ayant aucun complément. 

7°. Qui environnent (sont environnant) sa tête: proposition 
incidente , parce qu'elle est ajoutée à l'attribut de la précédente 
pour en compléter la signification ; déterminative , parce qu'elle 
est essentielle, et qu'on ne peut la supprimer sans détruire ou dé- 
naturer le sens de la proposition à laquelle elle se rapporte. Le 
sujet est qui; simple et incomplexe, exprimant des êtres de 
même espèce et n'ayant aucun complément. Le verbe est sont. 
L'attribut est environnant; simple, n'exprimant qu'une manière 
d'être du sujet, et complexe , ayant pour^mplément sa tête. 
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